… Coup de froid 
: entre Paris 
et Rabat 


en Algérie, auprès des réfugiés 
encore les 


décidément entrées dans «l'ère 


ER de la froidurex. Même si 


= l'épouse du chef de l'Etat affec- 


tue ce voyage à hauts risques 


TT 
QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE — Ne 14294 - 5 F — 


A «mission humanitaire » 
qui conduira, les 8 “οἱ 
3 novembre, M= Daniella Mitter- 
rand, dans {a région de Tindouf 


sahraouis, risque de tendre 
relations franco-maro- 


caines qui, vues de Rabat, sont 


197 


LS, τος Ἑαϊχαῖλτε, 75501 Paris Cedex 15 : 


Une date historique pour le tunnel “ ἘΝ 
Jonction réussie 
sous la Manche 


Les équipes qui forent le tunnel sous la Manche sont entrées 


Pour que les équipes française et britannique se rejoignent. (CEA), EdF et le Crédit lyonnais -- 


IConsortium 
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DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : ANDRE FONTAINE 


e le contrôle du nucléaire 


Framatome retourne 
dans le secteur public 


Framatome, la constructeur français de chaudières nucléaires, 
en contact, mardi 30 octobre, à 20 h 30, par l'intermédiaire | retrouve une majorité d'actionnaires publics après une bataille de 
d'un forage test de 5 centimètres de diamètre et de 100 mètres | dix-huit mois avec la Compagnie générale : 
de long. { faudra encore de trois à quatre semaines de travail trois groupes nationalisés -- le Commissariat à l'énergie atomique 


détiendront 51 % de son capi- 


L'ouvrage devrait être mis en service le 15 juin 1993. Le | tal, aux côtés des salanés (5 %} et de la CGE, contrainte par les 
Eurotunnel a prévu de-lancer une augmentation de Pouvoirs publics d'abaisser sa part de 52 % à 44 %. Le prési- 


capital réservée aux salariés étant 
prévue afin de Jeux permettre de 


ei ro mot Hdi nd Capital de 5 milliards de francs à la fin de cette semaine. dent, M. Jean-Claude Leny, conserve ses fonctions. 
Dans une réponse faite à des De cmtie te ARE ; Le miaistère de l'économie et 
députés qui s’inquiétaient de «la la Com je générale d'électri- 
campagne menée en France par Cité (CGE) sont parvenus à un monter de 3 % à 
des médias dont certains sont accord sur le dossier ΕἸ 


des organismes officiels, contre 
le Maroc et ses institutions 


sacrées », le ministre marocain 
: chargé des relations avec le Par- 
τῶν lement vient d'évoquer «lies 


mesures que le gouvernement 
à ce sujet». 


τ envisage de prendre 
Se C'est dire que, du côté du palais 


royal, l’irritation est à son com- 


ble,at qu'on ne la cache plus 
Er après des mols de silence 
crispé. 


A très tardive annulation, 
début octobre, des mani- 
festations culturelles prévues en 


pl à 
France dans le cadra de l'année |: 
du «Temps du Maroc», pour | | 
cause de crise du Golfe, n'avait 


trompé personne. La sortie pres- 
que concomitante du fivra de 


Gilles Perrault, ἃ Notre ami, le 
mphlet contre les . 


Roi, féroce pai 

— mauvaises — mänières. dé gou- 

ver de Hassan, var donné 
᾿ à ponser à certains : 


marocains que l'on n'était ἐπεὶ 


[ mécontent, en haut lieu à Paris, 
‘de voir ainsi « épinglé », sans y 
être directement mélé, un 
régime aus derrière la façade 
très policée du muitipartisme, en 


La toute récente nomination, 
comme ministre délégué à La jJus- 
tice, de M° Georges. Kiejman, 

ardent défenseur de la veuve et 
des enfants du général « félon » 
Qufkir, maintenus, sans raison, 
au secret, avait encore ajouté à 


irrespectueuses qui lui revien- 
nent aux oraiiles à propos de. ses 
écarts de conduite 
« par exemple de ses retards à 
snétiti 


A‘ d'avertissement, les 


autorités locales ont déjà 
pris quelques mesures de 
sion, Ainsi, la presse française, 


accusée de mener cette danse 


anti-marocaine, disparaït-elle 
peu à pe 


u des kiosques de vente. 
Quant Fa "15 chaîne francophone 
par satellite TV5-Europe, Ko 


devait diffuser f’émission [ 


Caractères » avec notam- 
a on r invité Gilles Perrault, 


elle vient d'être interrompue 

«pour des raisons techniques ».… 
A Paris, par les voix de 

MM. Ch ΟΣ et red 

ΒΡΗ͂ s’inqui «des cou 

tés à l'amitié franco-merocaine » 
et insiste sur «le respect dû à la 


ementals s’est mise en 
campagne pour défendre ἰδ 
je chénifionne. Et depuis 


ieurs semelles, le quotidien 
Fer Matin du Sahara » publie 
des tac-similés de journaux de 
l'époque du qui ren- 
daient compte des manifeste- 
tions anti-françaises dans ce 
royaume, aujourd'hui 


4 montré du Dig. ῸὉὮὦὮὉὦὦ 
MO147- 11070 DETTE TRE 


ramatome, 
un des plus défficiles depuis le 
‘débnt-dtfsecond septennat “ε 
‘M. François “Mitterrand : 
(ΟΕ, qui s'était octroyée 52 
du capital du constructeur de 
chaudières nucléaires, en repre- 
nânt à Ja fin mars les 12 % déte- 
nus par Dumez, Hu 1 ᾧ des 
ar re (CEA) 
atomique 
frs au ἐλ lyonnais. 
| Les actionnaires publics, qui ne 
ldétensient plus que 45 % du 
icapital de de Framatome, remontent 
“donc à 52 %, permettant à l'en- 
ltreprise de réintégrer le secteur 
.Public qu’elle avait quitté il y a 
‘trois δὲ du se, Ἢ de μ᾿ privati- 
: l'ertidle DOMINIQ! [OMBRES Les derniers sation de la ar la suite, 
LE eue ee Le er ces montants seront légèrement 
- «|. dilués,. une -augmeñtation de 


ΠΤ bataille de Fort rage 


4 siège de la « garde d'homeur de l'Amérique », ἃ population se mobilise 
© "pour aider les soldats da Golfe à vainere l'ennemi : l'ennai 


FORT BRAGG : à court terme. Une catastro) «Fayetreville Observer-Tîmess, le 
{Caroline-du-Nord) pour le canton, le plus «mifita- «Dragon Pulse» εἰ les multiples 
a riséé du territoire américæin qui, ᾿ médias autorisés, faute de vérita- 
de notre envoyée spéciale SES σα Bragg, la base see ble action ratissent les moindres 
à e Pope et celle de Camp nouvelles du «front», de la ciima- 
ua More μοι e ὍΝ: Lejeune, tire 56% de ses res tisation des tentes aux derniers 
désertée, les. «gogo» girls du Sources des installations mili- cas de diarrhée, en passant par la 
«Ricky's lounge» et du «Pump taires. victoire par 81 à 72 en basket de 
saloon» en sont réduites à faire ΑΑἿΧ soldats, les commerçants jé bride de police militaire 
des mots croisés, les restaurants  rConnaissants | Bannières loi tre l'équipe d POlayo τς 
cassent les prix et trois vendeurs [668. tee-shirts vengeurs, bande- de CNE ra 
de Voitures ont déjà mis la clef roles famant «Nous sommes ""ïlecte de livres de poche, de 
sous la porte: Fayetteville, {es fiers de.nos troupesis depuis le ὦ déos. de frisbies. de jeux d 
yeux fixé sur l'horizon mouvant mois d'août, la petite ville n'est ESS es ῶο ess “δ 
des sables saoudiens, attend le ju qu'une kermesse héroïque. Cartes, Fayetteville ne sait qu'in- 
‘retour des siens. Α C'est dans ce coin perdu de Yenter pour soulager l'ennui de la 
Près de 30 000 soldat tes Caroline-du-Nord que bat le troupe. Le contact est constant, 
41 000 stationnés dans | jn base pouls de l'opération «Bouclier du ἘΞ done nor ἀξ mise 
voisine de Fort Bragg icipent” déserts. Chaque jour le «Para- MARIE-CLAUDE DECAMPS 
selon des chiffres officieux à glide», la section militaire du Lire ἐπ saite page 3 


D RASSUREZ- VOUS ! 
L'iL N'EST PAS PRÉVU 
DE TUNNEL ENTRE 
| MARSEÏLIE ET BASTIA ! 


.n M. Saddmm Hussein met eu garde les Etats-Unis 

"- M. Bush déclare au Congrès que «sa patience dininne » 

ΓῚ ADS RUE SD PDA τεπὰ 
hommage aux diplomates français 

ΟΝ Ἐρπα ΤΣ τοτὲ δ μος ἐοπεαηίααεη 

α Vif débat au Japon sur l'envoi de militaires 
dans le Golfe 


pages 3 et 4 


quelques 300 kilomètres πῶ 
de pinèdes de l'immense base ont 
l'air abandonnés eux aussi. Pour- 
tant des unités ‘supplémentaires 
ont été mises en état d'alerte ct 
les indiscrétions en provenance 
du commandement central font 
état de nouveaux départs massifs 


J acques | 
Duquesne 
Catherine 

Courage 


La fille de Maria Vandamme 


- Be ΕΒ: 
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Finalement, le nouveau tour de 
table de Framatome sera le sui- 
vant : le CEA (via sa filiale CEA- 
Industrie) et EDF - réunis au sein 
d’une holding - seront action- 
naires ἃ hauteur de 46 %, aux 
côtés du Crédit ane (5 %) 
soit un total de 51 % pour le 
public; la CGE détiendra 44 % 
des actions et les salariés 5 %, 
Soit 49 % pour le privé. 

Contraint de reculer en-dessous 
de la majorité du capital de Fra- 
matome, la CGE vend sa partici- 
pation à un bon prix, puisqu'elle 
encaissé 700 millions de francs, 
parmi lesquels 490 millions de 
francs équivalant au paiement 
des 7 % οὐδέ. 

FRANÇOISE VAYSSE 


-. Lire Ia suite page 33 - section D 


Baisse des taux 
de la Banque 


| de France 


Une diminution 
d'un quart de point 
page 42 
La crise religieuse 
en inde 


Des dizaines de morts 
en Uttar-Pradesh 


Manifestations 


lycéennes 
Les coordinations appellent 
à des rassemblements 
le 5 et le 12 novembre 
page 12 - section B 


1 130 000 000 

de Chinois 

Les autorités veulent renforcer 
la contrôle des naissances 


page 6 


Reprise américaine 
Un rebond inattendu 
page 33 - section D 


ILE-DE-FRANCE 


Tr nouveau plan de Hite 
outre le ΤΙ" 


page 14 - section B 


page 6 


Les annoncss immobillëres 
sont en pages 36-39 -- section D 


« Sur le vif » et le sommaire com- 


plet se trouvent page 42 - section D | 


La dérive des RG 


M. Joxe est contraint de s'interroger 
sur la déontologie d'un service très sensible 


L'inspecteur Jean-Marc Dufourg 
ment, mais ses affabulations oblt- 
gent à ouvrir ane détestable boîte 
de Pandore. S'il est vrai qu'aucune 
mission destinée à «piéger» 
MM. Arpaiflange οἱ Guilhaume ne 
lui a été confiée par «une hiérar- 
chie inconsistanie» selon la 
méchante formule de l'ancien 
garde des sceaux, il n'en reste pas 
moins que, depuis quelque temps, 
certains policiers des Renscigne- 
ments généraux ont allègrement 
‘franchi une frontière déontologique 
en n'hésitant pas à faire de la vie 
privéc de certains l'un de leurs 
champs d'investigation. Trois anec- 
dotes en témoignent. 

I y ἃ quelques mois, l'ancien 
directeur central des RG, aujour- 
d'hui «patron» de la DST, M. Jac- 
ques Fournet, reçoit dans son 
burçau une personnalité, socialiste 
comme lui. Entre ses mains, une 
note «blanche» des RG — sans 
mention d'origine ou de source - 
‘faisant état du séjour nociurme de 
son visiteur dans un lieu de La rue 
Saint-Denis que la morale 

réprouve. Et M. Fournet de le met- 
ue en garde εἰ de l’inviter à plus 


tants. 


3 novembre à 


à geuche. 


3 Antiss Réunion, 5 


Les ambitions des élus écologistes 


À quoi servent les Verts ? 


Les Verts peuvent-ils devenir un parti adulte ? Un an et demi après 
leur entrée dans les mairies d'une trentaine de grandes villes, les élus 
écologistes ne sont encore parvenus qué rarement à investir d'autres 
terrains que celui de l'environnement. {Is préparent toutefois les 
futures échéances politiques en essayant d'élargir leurs thèmes mili- 


Au cours de leur assemblée générale annuelle, prévue les 2 et 
Strasbourg, M. Antoine Waechter prônera ainsi aune 
philosophie du partages tandis que plusieurs de ses opposants met- 
tœront l'accent sur la nécessité d'une « décroissance des consomma- 
tions matérielles ». Las Varts veulent, en effet, offrir aux électeurs : 
une vision du monde différente de la «logique productivista » à 
laquelle obéissent, selon eux, tous les autres parüs, à droite comme 


Lire pags 8 les articles d'OLIVIER BIFFAUD at JEAN-LOUIS SAUX 


RS Se τα ΠΥ Ἢ nt 5 ἐπέ; TER fées Male 48 
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d'ascèse, Plus récemment, des poli- 
ciers de la sous-direction des 
courses οἱ jeux des RG prennent 

prétexte d'une enquête sur un 
importateur de machines à sous 
pour traquer, photographies ct 
écoutes téléphoniques ἃ l'appui, les 
«mauvaises fréquentations » — en 
l'occurrence un patron de boîre de 
nuit à Pigalle - d'un magisirat, 
d iste et d'un membre du 
cabinet du ministre de l'intéricur 
lui-même. Certains de ceux qui ont 
réalisé ce travail ne manquent pas 
de présenter le départ récent de 
l'un des membres du cabinet de 
M. Joxe comme l'une de Jeurs réus- 
sites, alors qu'il est motivé par une 
classique promotion administra- 
tive. - 


Enfin, les inspecteurs d'un 
groupe «enquêtes» créé en 1989 
dans cette mène sous-direction sc 
sont arrogés le droit, alors qu'il ne 
sont en rien chargés du contrôle 
administratif interne, de surveiller 
leurs collègues dans leurs compor- 
ternents à l'égard des patrons de 
casinos ou des parieurs du PMU. 

EDWY PLENEL 
Lire La safe page 11 
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Nouvelle donne a au Proche-Orient | 


par Dav jd Dadonn 


N Etat peut être riche, arabe, 
musulman, reconnu par 
tous les pays membres de 

l'ONU et disparaître. Les Israé- 
liens sont particulièrement subju- 
gués par ce phénomène unique 
dans ies relations internationales. 
Dans une certaine mesure il est 
encore plus extraordinaire que l'in- 
vasion de la Pologne par l'Alle- 
magne le 15 septembre 1939. L'AL 
lemagne d'alors était plus forte 
militairement que toute l'Europe 
réunie et pouvait donc oser la 
défier impunément. L'irak d'au- 
jourd'hui, par contre, ne tiendrait 
pas devant la coalition de deux 
pays voisins comme la Syrie et 
l'Iran, et a Jortiori, devant une 
coalition européenne. Et cependant 
il y aura bientôt ceur jours que 
l'irak occupe le Koweñ, le pille, 
irakise sa population et rien ne 
permet d'affirmer que l'avenir 
politique de Saddam Hussein soit 
pour autant compromis. 

Ce n'est pas seulement la dispa- 
rition si rapide — et probablement 
défi: initive — d'us Koweït indépen- 
dant qui fascine, mais également, 
dans la perspective israélienne, 
deux constatations majeures liées à 
Ja réaction internationale. 


La première est relative à la vul- 
nérabilité du front occidental. En 
faisant abstraction du rôle des 
Etats-Unis, il est difficile d'imagi- 
ner l'Europe seule faire la guerre à 
ie au nom du droit internalio- 

anal. Quant aux Etats-Unis, bien 
qu ‘ils soient condamnés à ia fer- 
meté pour ne pas compromettre 
leur position d'unique SUpPerpuis- 
sance, ils semblent avoir un grand 
besoin de l'alliance des pays arabes 
anti-irakiens au point d'adapter, 
par des démarches sans précédent, 


! 
leur politique étrangère ἃ cej 
besoin. Ainsi ils ont annulé la di 
militaire de de l'Egypte et évité pou: 

ère fois depuis 1982 ἔνα! 
poser un véto à une résolution 
Conseil de sécurité de l'ONU, 
condamnant et contenant 
élément 


᾿ 
Les leçons ἢ 
du Koweït Ï 


La deuxième éonstatation touche 
à ce que j’appellerai la frivoli 
d'une Fraction de l'opinion publi 


D mg Koweït : : convoitises 
lutte pour Fed ἢ 
du monde arabe, Ὁ d'élargir 
débouché sur Li mer et besoin d'ac! 
coper une armée gigantesque qui 
morfond depuis 1988. Or Pl: 3 
prétend — en substance — qu’il 
occupé le Kéwelt pour rer τὰ 
Palestine. Et cela suffit pour qu'Is 
raël se trouve aujourd’hui ἀπ Lol 
de se démener auprès des 
interoationales et des chancellerie} 

pour com ses amis qu'il ΟὟ 
a pas de lien entre l'invasion ἃ 
Koweït .et la ‘question palesti 
nienne. 

Ces constätalions sont, cela v 
sans dire, instructives pour Î: 
population israélienne. Et 
tienne aussi, sauf que pour cette 
dernière il est un peu tard pou: 
tirer les | 
Π 


IL est beaucoup question de 
bilitation de’ de l'ONU, ces jours-ci 
Pas en Israël, Cet organisme, ἢ] 
aux yeux des Israéliens a pratiq 
la politique dé deux poids 
mesures au, détriment d'Israël 
depuis trente’ans, 5e mobilisé 


Personries âgées ! 


maintenant tout entier pour prou- 
ver à Saddam Hussein qu'Israël ne 
Bénéficie pas d’un traitement de 


faveur. si ce qui importait 
ie plus au monde aujoudaui, c'est 
Fopinion de Saddem Hussein, 


: Le Koweït a succombé parce 
âu'il ne s'est pas armé face aux 
menaces extérieures. Si un Etat 
arabe, entouré d'Etats arabes et 
vivant en paix avec eux est envahi 
du jour au lendemain, Israël peut-il 
se permettre de sous-estimer ue 
telle éventualité, même après la 
paix avec les Palestiniens ? On 
croit aisément aujourd'hui — au 
plus haut niveau -- que je temps 
n'est pas encore vent réduire 
la vigilance et les effectifs mili- 
taires. Ἁ 


imiter 
l'URSS 


Ἐπ corollaire à la crise du Golfe, 
des changements politiques s'opè- 
rent dans la région. Les gouverne- 
ments arabes opposés ἀ l'Irak se 
rapprochent certes des Qcciden- 
taux, mais ils se sentent menacés, 
chez eux. Cela est valable pour 
l'Egypte et la plupart des Etats du 
Golfe. Plus l'occupation du Koweït 
se perpétue, plus grand sera d'ail 
μον leur sentiment de vulnérabi- 

1 

Chez les Palestiniens, nous assis- 
tons à une radicalisation qui fait 
que f'intifada n'est plus ἴα guerre 
des pierres, mais une guerre tout 
court. Le fanatisme nationaliste et 
religieux qui s'est mauifesté dans 
la plupart des attentats contre les 
civils israéliens ces dernières 
semaines nous ramène au climat 
des émeutes des années 30, sous le 


protectorat britannique. 


Longue vie à nos ce tenaires ! 


ar René Laforestrie et Robert oulias 


A population des centenaires 
est celle qui croît Le plus 
vite en France, A peine 

deux cents il y a trente ans, ils sont 
trois mille aujourd'hui et seront six 
mille en l'an 2000. 

Ce foisonnement croissant n'est 
que le sommet de la vague de 
l'avancée du grand âge. Pourquoi 
en avoir peur ? Le vingtième siècle 
a fait deux cadeaux très remarqua- 
bles à l'humanité, parmi tant d'au- 
Les : ne pas mourir dans l'eafance 
et retarder la vieillesse, 

Ce retard de la vieillesse au pro- 
fit d'un état adulte prolongé n'est 
pas encore pris en Compte par 108 
gouvernants. Les expressions de 
« troisième » et « quatrième âge » 
ou les phrases telles que « Il est 
retombé en enfance » doivent être 
rejetées et combattues. Cela ne 
peut que traduire l'attitude mater- 
nante de notre société à l'égard des 
personnes âgées. 

On ne peut, en aucun cas, assi- 
miler le grand âge à [a maladie. 
Vieillesse et mafadie sont deux 
états bien distincts, même s'il 
existe une pathologie propre au 
grand âge. Ce décalage. mal com- 
pris, veut dire simplement que l'on 
est malade plus tard, que l'on 
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meurt plus tard, S'il n'y avait 
le sida, cette évolution seraît b 
plus marquée. : 


Chez le très âgé, la dépenda 
due à la maladie ‘est plus brève 
ainsi que l'intervalle de temp: 

incurable et 


entre maladie 
Bien plus, lès dépenses de san 
baissent après: quatre-vingt-cin 
aus. Elles sbnf particulièrement 
faibles chez le centenaire, Il n° 
Le same le pates ii 
augmente ü fie 
niment. Si l'espérance de vie 
un an tous les quatre ans, d'a 
les statistiques, l’âge d'entrée 
dépendance recule d'un an tous lef 
deux ans, selon nos observations; 
Cela traduit un gain appréciable dé 
vie autonome < pour les personn 
ge | De ce fait, les conséq} 
nelles, médi 
cales, sociales εἰ psychologiques dd 
la prise en charge de ls population 
doivent être corrigées et 
bénéficier d'un éclairage nouveau{ 


f 
D 
La politique ᾿ 
de l'autruche ΐ 
À 
Les centenaires sont le plus sou; 
vent des individus qui n ont jamais 
été malades et qui donc n'ont pas 
« profité » du progrès médical 
vieillissement physiologique 
probablement inscrit dans ΠῚ 
ξέποπιε et p mais fi 
nous est ἐς resondatre de quil il 
n'existe pas de critère précis de 
vieillesse et du processus du vil 
lissement, La qualité de l’hygièn 
de vie qui favorise le maintie: 
d'une vie équilibrée, donc d” : 
bonne santé, serait-elle l'expii 
tion la plus plausible d'une grandé 
longévité ? ἢ 
Les centenaires nous transmet} 
tent au travers de feurs vécus 8) 
divers des témoignages qui con 
buent à'sauv une partie 
notre patrimgine commun. il 
savent retrouvèr tes détails À 
d'événements qui les ont il 
lés ou marqués. Leur dureté 
l'égard de toute mon! 
ἜΤ τες 
temps leur fois, mais 
parole reprend vite [e dessus, Cut 
que seconde pour n0$ centenaires 
est comme l'appropriation d'un 
temps infini sans commune mesure 
avec le temps saucissonné qui sert 
à rythmer les actes de noire vie 
quotidienne. 
Ce résultat extraordinairement 
positif de notre civilisation est 
ment d’une inquiétude 


----.-..ὄ... Len 


extrême, D'abord parceque l'aug- 
mentation de 1 de vie est 
perçue comme un « vieillisse- 
ment » de la population et que le 
déficit des naissances, autre cause 
de ce « vieillissement », 
est occulté au profit de l'accumula- 
tion de personnes « âgées », mais 
non pour autant « vieilles ». Si la 
personne « vieille » est celle qui a 
subi un déclin des fonctions physi- 
ques et mentales, avec maladies 
associées à l'âge, alors il n'y a pas 
vieillissement mais déclin du vieil. 
lissement, ἢ faudra bien un jour - 
le plus tôt possible — en tirer les 
conséquences économiques et 
sociales. Il ne sera pas possible 
demain de laïsser une population 
valide sans rôle économique et de 
se priver de son expérience. [I ne 
sera pas possible nou plus d'exiger 
des actifs actuels de supporter les 
fharges d'autres adultes interdits 
de travailler, ni de faire accepter 
une restriction de ressources à des 
personnes mises à l'écart par l'arbi- 
traire de la Loi et non pour leur 
perte de capacité. 

Le grand âge sans infirmité, cette 
révolution heureuse de notre profil 
d'existence, se fait dans une atmo- 
sphère d'obsturantisme, La méde- 
cine des personnes âgées, [a géria- 
trie, a des règles et un besoin de 
structures très différentes de la 
médecine classique, si elle veut 
préserver [a dépendance. Or Ia 
se a'est pas enseignée aux 

médecins dans la plupart des facul. 
tés, fante d'enseignants qui soient 
des professionnels de la discipline. 
Alors que les personnes âgées 
représentent et représenteront de 
plus en pias la majorité des 
dépenses de santé, la recherche 
gérontologique reste ignorée ou 
ges ὦ ignorée de l'INSERM et du 
Alors que la dépendance 
des personnes âgées rendues 
inlirmes par ia maladie est la prin- 
Gipale préoccupation de nos insti- 
tutions sanitaires et sociales, il n° 
a pas d'organisation, ni de sa 
vention, ni du financement de la 
dépendance. La politique de l'au- 
truche risque de former en 
cauchemar le fait le plus positif de 
notre civilisation : vivre valide 
vingt ou vingt-cinq ans de plus que 
naguère. 
» Robert Moulias est chef de 


service de gériatrie à "ἢ L. 


Charles-Foix d’Ivry-sur-Seïîna : 
René Laforestrie ast gérontolo- 
gue dans cet hôpital. 

? AS 


Dans l'opinion bia israé- 
lienne, F à une 
tion avec l'OLP semble être devé- 


aue un fait irréversible. L’ image x 


d'Arafat ne s'est pas non plus amé- 
liorée, dans le monde ärabe: I ΣῪ 


a pratiquement plus qu'au Yémen, : 


en Mauritanie, et bien sûr en Irak 


qu'Arefat est reçu sans une cer-" 
taine gêne.Le Liban n'est pas, mal-. 
gré les apparences, parvenu à la fin” 


de ses convulsions, mais il sun ua 
semblant de souveraineté, un 

blant de paix, derrière desquels 
s'installe confortablement La domi- 
nation syrienne. La résignation 
occidentale a-t-elle surpris Hafez 
El Assad ? 


Α la lueur de ces changements, 
nombreux sont les Israéliens qui se 
demandent si le temps n’est pas 
venu pour l'Occident, et en parti- 
culier pour l'Europe, de procéder à 
une révision de sa politique 
proche-orientale, qui ἃ très peu 


évolné depuis ane quinzaine d'an- : 


nées. Ne convient-il pas aujour- 


d'hui d'adopter à l'égard du conilit. 


israélo-arabe une politique auda- 
cieuse, nouvélle, conforme 


aux nouvelles donnes et susceptible . 


de correspondre à [ réalité israé. [. 


lieane ? Pour une fois, nous 
recommandons de suivre l'ap- 
proche rénovatrice de l'Union 
sovi 


> David Dadonn est conseiller à 
de f’ambessade d’israët à Paris. 


ἡ ES incidents qui se sont pro- 
duits dans quelques établis - : 
sements scolaires ‘sont 

graves et suscitent, à juste raison, 

l'inquiétude des lycéens, des 
parents et des enseignants concer- 
Certains tentent d'en tirer pro- 
t pour faire oublier les efforts 
ngagés par Le gouvernement. Or 
efforts viennent après deux. 
années d’austérité forte pour l'édu- 
cation nationale. Depuis 1988, au 
contraire, le gauche a su relancer 
les créations d'emplois ; le gonver- 
nement saura, sans aucun doute, 
prolonger, voire amplifier .ces 


Maïs l'avenir des jeunes lycéens 
ne se joue pas seulement autour de 
cette querelle de chiffres. Notre 
société reste brutale, et l'avenir n'a 
pas de sens pour besucoup de 


.jeunes encore exclus par léchec. 


Les lycées vivent anjourd'hui une 
véritable mutation : en cinq ans, 


leurs effectifs se sont souvent. 


accrus, selon le cas, de plus de 


30 %: plus de 50 % des jeunes 
arrivent aujourd'hui en terminale. : 


Le système écucatif est ainsi sur la 
bonne voie pour réussir à mener 
80 % des jeunes au niveau du bac- 
calauréat avant l'an 2000. Mais ce 
succès modifie aussi la population 


lycéenne ; de nouvelles catégories . 
d'élèves ont accès à la classe de: 


seconde, et beaucoup de lycéens: 
sont civilement majeurs. 


La rénovation est déjà engagée à 
l’école dans l'application de la loi 


d'orientation sur l'éducation votée 


en 1989. Il est temps d'oser la 
démocratisation au lycée : une 
stratégie de changement claire est. 
indispensable pour donner à-cha- 


que jeune [68 outils d'une insertion ‘ 


aire, tous les lycéens à leur vie de 
femmes, d'homntes et de citoyens. τ 


‘ Le système est encore organisé 


comme si tous les élèves étaient | 
identiques, avaient les. mêmes . 


besoins et les mêmes chances au 
départ. Cette vision théorique, 
bien éloignée de la réalité que 
vivent les enisei, 


evseignants, est porteuse 
d'inégalités sociales, Or c'est bien * 


le recours aux ajustements locaux 
qui peut assurer la démocratisation 
de l'enseignement. Cette perspec- 
tive doit ëtre politiquement et 
techniquement assumée, Faute de 
quoi, la droite verrait son projet 
politique se réaliser dans les faits : 
l'alignement sur le modèle améri- 


mure ne 


Education. 


| Démocratiser le lycée 


pat. Sjivie françois 


ain et - fonnation de ghettos sc0- 
laires deluxe Aa face chere A ae 
pour jeunes défa 
“La création de zones RE 
‘prioritaire, Le développement de 
vrais projets d'établissements sont 
des premières réponses impor- 


“tantes ἃ ce défi. Mais, au-delà, il 


faudrait placer la notion de contrat 
éducatif au cœur de la gestion ἐν 
service public. Les enseignants qui 
s'engagent dans les fycées dans on 
projet de rénovation pédagogique, 
“les personnels administratifs et 
techniques qui y travaillent à leurs 
côtés, les élèves, ont besoin que 
l'administration sache afficher.clai- 
rement, et après. discussion avec 
eux, une gestion prioritaire et pro- 
grammée sur deux, trois Où quatre 
ans des moyens nécessaires, une 
reconnaissance:des efforts collec- 
“ἘΠΕ poursuivis et: des missions réel- 
lement assurées pas chacun. 


Des élèves 


C'est à ce prix que tous pourront- 


. sortir d'une vision purement 


consumériste de l'école et repren-. 


dront confiance daus l'institution. Ὁ 


: C'est-à ce prix aussi que. pourront 
80 mettre en place dans. chaque 

lycée des solutions pédagogiques 
- différenciées pour.que, selon Îles 


objectifs .de la loi d'orientation, . 


100 % des jeunes attieanent une 
qualification de base à l'issue de 
Jeur scolarité. 


‘est, pour trop de jeunes, une cause 
de désarroi parce que les initiatives 
visant à renforcer la liaison col- 

sont rares et parce que la 


lège-ycte 

réponse à l'hétérogénéité des. 
Το. classes s'est δον Point ir 

+ Pl tt ta 

prépare, pat-delà fa réussite βοῦν none Doi a νυ de 


blement. Des actions d'aide et de- 


soutien ont pourtant été engagées 
“ici ou ἰἅ. 


‘suffisante de tous les professeurs 


en cette matière et faute d'une - 


reconnaissance officielle de cette 


- stratégie. Avant de réformer les . 


filières du lycée, il faudrait voir 
-comment y développer une politi- 


‘que généraie de soutien et de diffs 


renciation pédagogique et com- 


ment éviter. l'enfermement. de . 
certains lycées us ia « RTS 


ET 


Maïs les jeunes n'ont pas seule- 
ἜΝ besoin: d’une réussite, re 


. Aujourd'hui, léntré en seconde ᾿ 


Elles demeurent limitées . 
et isolées, faute d'une formation - 


Rives et.de faire vivre ls gructures 
existantes. 

La loi d'orientation prévoit la” 
création et la généralisation des 
conseils de délégués d'élèves. Si 

. Pou veut'que les jeunes se sentent 
tous responsables du respect de la 
vie sociale dans leur lycée, cette 
mesure ‘doit être mise en œuvre 
rapidement. Les Iycéens deman- 
dent qu’on les consulte sur κυ τα 
- πἰϑϑείσπ de {a vie scolaire, l'aména- 
gement des locaux, les activités 
éducatives, l'ouverture de l'établis- 
‘sement. Des innovations ont fait 
leurs preuves ex οἱ domaine : for- 
mation des délégués-élèves, trans- 
formation du règlement intérieur 
en charte des droits et'obligations 
concertée avec Les jennes, recours à 
des. sanctions d'intérêt général 
pour les manquements aux Obliga- 
tions à l’égard de la collectivité 


scolaire. Le développement de ces 


mesures mérite d’être encouragé, 
Entre le laisser-faire et l'encadre- 
ment trop strict, on peut ainsi » 
tronver les moyens de faire effecti-h- 


. vement participer des jeunes sou- 


vent majeurs À la vie de l'établisse- 
mentet de. la cité. 


Favoriser 
la vie en groupe 


. Enfin, on sait très bien que d'ex- 
cellentes conditions matérielles ne 
suffisent pas À assurer un enseigne- 
ment de qualité ét une vie sociale 
réussie. Mais, inversement, lorsque 
certains lycées conjuguent exiguîté 
et vétusté des locaux, manque de 
salles de travail et de réunion pour 
les professeurs, absence de lieux de 
réunion pour les jeunes, la tâche de 
chacun est plus difficile, et Le 

n'est pas loin. 

Les régions doivent assumer leur 
pleine ἐτλδορταοότοδὰ en ce 
domuine. Elles doivent se montrer 

capables dé construire ct de réno- 

ver les btiments en tenant compte 

de ce qu'un lycée doit favoriser la 

Re M Te 
de passage. 

‘Il n’est pas étomiant que les pro- 
‘blèmes de certains quartiers et de 
certaines villes se posent aussi 

dans l'école. Celle-ci ne peut 
cependant assumer seule tous les 
problèmès de la société. S'i Faut 
oser la démocratisation au lycée, il 
‘faut saus relâche -spprofondir la 
démocratie dans la ville et dans la 
société tout entière. $ 
> Syivie François ent secrétaire 
xistionsle-à l'éducation et à la: 


ἱ 


ï 
1 


ee ne 


. Les gens vivent Sur 
. «Bragg». 


Prochains jours » et demandé à 585 généraux de se 


Selon l'agence officielle irakisnne, M. Saddam 
in, qui s’exprimait lors d'une réunion extre- . 
ordinaire du commandement général des forces 
armées, a également fait état de «préparatifs en . 
vue d'éventuels combats dans des villes du gou- 


Hussein, 


{M Saddam Hussein met 


selon fui des « éféments positifs » au sujet d'un 
têglement pacifique des problèmes de le région et 
de «la reconnaissance qu'un ἤθη existe entre eux 
bien que cela ne soit pas dans le sens souhaité». 
« L'Irak accueille avec un esprit d'ouverture les 
efforts déployés par l'Union soviétique et la 
France, en se basant sur l'initiative du président 
Saddam Hussein du 12 août (...} et accepte le dia- 
-logue avec n'importe quelle partie étrangère ou 
arabe qui n'aurait pas un a priori agressif», 8-- 


δπὰ cd are di onde” iarogé our ct el Chr, 

claré à la chaîne de télévision américaine ἢ jé sur la position de , M. Τί 
ENN que Dieu était de son côté et que Bagdad ne Pope pllal rules hdi 
déroberaït pas à la guerre. F'intention du ministre des affaires étrangères chi. 


Tandis que M. Saddam Hussein fustigeait les 
Etats-Unis, son ministre des affaires étrangères, 
M. Tarek Azk, se félicitait des propos tenus lundi 
par MM. Gorbatchev et Mitterrand, contenant 


M. George Bush ἃ déclaré aux chefs de file du Congrès 


Ê Le président George Bush:a 
déclaré, mardi 30 octobre, avec 
une rare fermeté aux chefs de 
file du Congrès que sa patience 
diminuait et qu'il n'excluait pas 
l'option militaire contre l'Irak, 

, Alors que l'administration amé- 
ricaine multiplie les déclarations 
de fermeté, semblant à la fois 
accentuer la guerre psychologique 
contre l'Irak et préparer l'opinion 
publique à une éventuelle guerre 
dans le Golfe, M. Bush a expliqué 
aux parlementaires américains 
qu'il éntendait pour l'instant pour- 
suivre sa politique de sanctions et 
de démonstration de force. 


. déclarait pour sa. part le président ᾿ 


M. Bush 8 d'autre part assuré les 


parlementaires inquiets d'une pos- 
sible attaque américaine sans 
consultation préalable avec le 


Congrès qu'il continuerait de les : 


consulter. sur sa le dans le 
Goife. Mais il a précisé que les 


“développements de cette crise: 


étant imprévisibles, -« celte pro- 
messe. pourrait ne pas être tenue». 
«Notre intention est toujours αἱ οὗ. 


‘d'autres capitales de la région x. « ἢ nous semble 
maintenant, a-t-il dit, que les positions de Moscou, 
Paris σὲ Pékin vis-à-vis de ia situation dans le 


Dans un discours part iculièrement ferme 


que «sa patience diminue » 


tenir une solution pacifique», a 


déciaré le porte-parole de ia Mai-. 


son Blanche, M. Fitzwater, souli- 
gnant que la guerre n'était pas iné- 
vitable, comme [e quotidien Los 
Angeles Times l'avait affirmé 
mardi en citant un haut respansa- 
ble américain. 
* Mais, lors d'une rencontre de 
plus d'une heure à la Maison 
anche avec les chefs de file du 
Congrès, le président a expliqué 
que «sa palience diminue » et qu'il 
aimer joic les Nations ue 
accen leur pression contre 
dad, a indiqué le sénateur républi- 
cain du Maine, William Coben. «7! 
n'exclut pas l'usage de la force», 


DS DURS Dies 
- le 

Claïborne. Pell,. soulignant égale- 
ment-que M. Bush ἐμᾶς ΠΕΡ 


occupé» par la situation des otages 


“américains en Irak et au Koweït. 


Alors que Le gouvernèment amé- ΄ 


ricain tentait jusque-là de minimi- 
ser l'importance des ila 
soudainement accentué l'attention 
sur ce problème par la voix du 


La bataille de Fort Bragg 


Suite de la première page . . 

A peine si l'un des élus locaux, le 
sénateur Sanford, s’est hasardé, 
sans trop de risques, n'étant pas 
cette année en rétlectiôn, à émettre 
quelques critiques s'interrogeant 
publiquement sur Xe coût (1,5 mil 
lon de dollars par jour) de ce 
déploiement gigantesque, 


embourbé dans 165 sables autant 


que dans les atérmoïemients de la 
diplomatie américaine, au moment 
où l'on s'eniretuait au Congrès 
pour définir un impossible budget. 


. Peine perdue. Seuls les quartiers 


“noirs, derrière Hay Street, attentifs 
aux coupes prévisibles des aides 
sociales pour maintenir l'effort de 
défense, ont eu un frémissement 
d'intérêt ; ailleurs le tollé a été 
gétéral. | : 
D'autant que l'approche des 
législatives du 6 novembre aidant, 
il est de très bon ton chez les parle- 
mentaires en perte de vitesse de 


82 division aéroportée, la « garde 


d'honneur de l'Ainérique » qui, de 


nir..» 


‘Newsweek, 45 % des Américains | 


la Normandie à Panama sans“ 


oublier « πᾶπι» et la Sicile, a fait 
l'histoire» et il ajoute ἃ peine iro- 
nique « En plus c'est chez nous que 
Rambo s'entraïne dans les films, 
nous avons une répuiation à soute- 


; . Pas de sang 
pour de pétrole 


« Pas de sang pour du pétrole, ne” 


risquons pas noire peau pour 
Texaco!» : à la télévision, les slo- 
gaus criés par quelques milliers de 
Contestataires à New-York, Boston 
ou San-Francisco l'ont laissée de 
marbre. Le doute qui taraude 
l'Amérique (selon un sondage de 


. Seulement sont en faveur d’une 


intervention armée si l'Irak n'éva- 


.cue pas le Koweït) n’a pas atteint 


faire un pèlerinage patriotique 


dans les dunes saoudiennes. Par- 
fois un miracle survient dans les 
sondages, c'est ce qui est arrivé au 
représentant républicain Denny 
Smith de l'Oregôn qui au retour 
d'une visite a accusé dans une 
émission de radio son adversaire 
démocrate de «faire la part belle à 
Saddam Hussein», le tout avec un 
enrégistrement de la voix de Hitler 
ei fond sonore : Smith est repassé 
largement en tête... .᾿ 

«Bouclier du désert» ἃ mème eu 
l'effet électoral pervers de remettre 
à la mode les enquêtes sur le passé 
militaire des candidats. Le vice- 


- président Dan Quayle qui évita le 


Vietnam grâce à ses relations, 55 


.sent moins seul cet automne : On 
τον sient d'apprendre que le « va-t-e0- 
guerre» Roy Dyson du M 
© ἡ ταις objecteur de conscience, 
το ,'que le volontiers moraliste gouver-. 
New-York, Mario Cuomo 


et 


neur de 
a-échappé à la guerre de Corée 


“σῶος à des sursis étudiants. 


“x De foute façon, comme Îe dit 
« Kojak », un colosse noir ancien 
des forces spéciales au Vieteam, fe 


personne ne Se POSE Fe soie de 


le siège de la fameuse 


de questions, ᾿ 


le maison de brique de Sicily 
Drive, au cœur de «Bragg» où 
Laura attend avec ses deux petites 
filles le retour de son mari,. le 
médecin major de la 82° aéropor- 
tée, Bogdan Langner. 

« Où est pape, maman?» « En 
Arabie, il fait son métier, empècher 
les méchants de bouger.» A trente 
aps, Laura est presque un « vété- 


fan», ἃ travers Bogdan, elle ἃ déjà 


«fai» ja Grenade et Panama. 


Pour la Grenade elle a pleuré, pour ᾿ 
Panama elle a prié, cette fois, elle a : 
juste ouvert l'encyclopédie pour: 


«voir où c'était». Sur le fond, 
Laura n'a pas de problème : « C'est 
idiot de dire qu'il s'agit seulement 
de défendre le pétrole, le Koweït a 
le droit d'exister. L'armée améri- 
caine esi une armée de métier au 
service de la liberté, » 

Ce qui la gène, et avec elle la 
plupart des autres femmes de sol- 
dats, c’est plutôt la «formes, cette 
drôle de guerre des sables à 
laquelle personne n'est préparé. 
« Déjà plus de trenie morts sans 


bouger, j'ai presqüe plus peur des Ὁ 


accidents que de la guerre, çà au 
moins. ils savent le’ faire», dit 


secrétaire d'Etat James Baker qui a 
accusé lundi l'Irak de mener une 


aguerre politique ΕἸ économique » 
φατε les Américains qu'il détient. 
. Rencontre 
Baker-Cherarduadze 
* Le secrétaire d'Etat James Baker 


ἐς d'Europe où 
il rencontrera le ministre soviëti- 
ue des affaires étrangères 
douard Chevardnadze, le 


9 novembre prochain. Ce voyage, 
selon le porte-parole du départe- 
ment d'Etat, Tutwiler, 


- Sera la continuation des efforts 


déployés depuis le 2 août par 
ἱ τὶ Baker ροῦν à roue an ol. 
on diplomarique pacifique» au 
calendrier 


- conflit. « Π΄ n'y a pas de 


américain », at-elle ajouté, démen- 
tant en partie une information du 
Los Angeles Times selon laquelle 


toutes s’attendent à devoir « tenir 
ἐξ coup un an ». 


. Et ce n'est pas si simple, la durée 
imprévue de « Bouclier du désert » 
est venue tout bouleverser. Fort 
Brage a dû mettre sur pied un sys- 
téme d'assistance aux familles 
24 beures sur 24. Une nouveauté, 
dont l'idée a été lancée en 1984, 
explique d'un ton clinique fa res- 
ponsable exténuée : «On s'est 
‘rendu compte qu'en associant les 
familles aux opérations, les troupes 
étaient plus performantes. » 
Oubliée la désinvolture de l'ar- 
mée lors de l'intervention à la Gre- 
nade, où, faute d'informations, 
plüsieurs femmes crurent tout sim- 
plement que leur mari avaient 
déserté leur foyer! Aujourd’hui, 
l'état-major organise des sémi- 
naires sur le «stress du départ» et 
d'autres sur la agestion d'un bud- 
get». À Fort Bragg, 40 % des sol- 
dats sont mariés et nombreux sont 
ceux qui exercent, ἃ mi-temps, un 
deuxième métier. Le « manque à 
gagner» depuis le mois d’aoûr a 
contraint certaines femmes à 
déménager faute de pouvoir payer 
leur loyer. Et ce sont elles les béné- 
ficiaires de la kermesse étoilée qui 
pavoise la ville. 
Moral des troupes avant tout, lés 
décidément très dévoués commer- 


. Gants ont créé en accord avec les 


médias Iocanx un système 


᾿ d'échange permanent avec l'Arabie 


Golfe et dans la région en général sont différentes 
par leur nature, leurs moyens et leurs objectifs de 
l'attitude de Washington et de Londres dont les 
objectifs impériafistes sont tout à fait contraires 
aux intérêts de la nation arabe.» 

Le ministre jordanien des affaires étrangères, 
M. Marwan Qassem, s'est également félicité que 
M. Gorbatchev ait prôné lundi, lors de sa visite en 
France, une « solution arabe » à la crise du Goffe. 

Lors de la conférence de presse qu'il donnait en 


commun avec Le 


3 président L 
rend avait rappelé qu'il avait souhaité dès le début 
de [8 crise une telle solution arabe. { n’a pas 
ajouté lundi comme ἢ le fait d'habitude que toute 
solution ds cette nature est rendue impossible par 


ta division du monde arabe. 
Le secrétaire général 


M. Baker discuterait de la daie 
éventuelle d'une offensive alliée 
contre Bagdad. 


Tout en approuvant entièrement 
la décision d'envoser dans la 
région du Golfe le corps expédi- 
tionnaire le plus important depuis 
la guerre du Vietnam (210 000 
hommes actuellement), Jes parle- 
mentaires ont clairement indiqué 
qu'ils n’ont nulle intention de se 
laisser entraïner dans un nouveau 
Vietnam. Enfin, le commandant en 
chef de l'opération « Bouclier du 
Désert», Îe général Norman 
Schwartzkopf, 8 souligné à plu- 
sieurs reprises qu'une offensive 
américaine coûterait cher en 
hommes. Déjà quarante-deux 
Américains ont été tués accidentel 
lement depuis le début des opéra- 
tions, dont dix marins, mardi 
matin 30 octobre, dans une explo- 
sion de chaudière ἃ bord du navire 
ampbhibie ]wo Jima. En outre, un 
marine a été tué mardi lorsque Fa 
jeep qui le transportait s’est ren- 
versée au cours d'une patrouille 
dans le désert saoudien. - (4FP, 
Reuter, AP.) 


saoudite : petites annonçes dans 
les journaux, ligne de téléfax. Les 
deux stations de télévision se par- 
tagent je travail, l'une envoie des 
équipes 1ourmer des vidéos sur le 
front, l’autre filme sur place à 
Fayettevilie les familles. 


Le tout est proicté dans quatre 
salons improvisés du centre com- 


‘merciel de «Cross Creek Park ». 


promu quartier général de «l'ar- 
rière». À longueur de journée, le 
même leitmotiv : «}} fair chaud, je 
t'aime.» Quelques plaisanteries 
parfois, proférées d'un air cräne 
derrière les Ray-Bans : + Plus gues- 
tion d'aller en vacances à la 
plage!» Et de réels moments 
d'émotion, comme cefte mère pré- 
sentant son nouveau-né à l'écran, 


‘ou ces demandes en mariage spon- 


lanées. 

L'ennui et les rigueurs saou- 
diennes aidant, l'armée a même dû 
&æ résoudre à multiplier par deux le 
nombre de bagues de fiançailles 
disponibles sur catalogue. et ia 
poste est déjà saturée. Enfin 
comme pour étouffer dans l'œuf 
tout découragement devant cette 
guerre enlisée, le Fayererille 
Observer-Times à publié, sous le 
titre « Verdun » un article définitif 
exaltant les vertus de l'attente et 
comparant les dunes saoudiènnes 
aux tranchées des poilus de 14-18, 
avant de conclure citant Philippe 


© Pétain : « fls ne passeront pas! ». 


MARIE-CLAUDE DÉCAMPS 


=. LA CRISE DU GOLFE τ. 
en garde contre une attaque américaine 
visite à oral ἐνουόξτη γσυρυκμν 


d'autre solution que l'utilisation de la force pour 
que Saddam Hussein abandonne». \l s'est dit par- 


du Conseil de coopération 
du Golfe (CCG], le Kowaïtien Abdullah Bishars, en 


NS NANTES 


2. me. 
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«une conviction 


imminente 


tisan de lancer un uitimatum au président irakien 


, M. Mitter- 


pour qu'il se retire du Koweït. 

A Damas, la radio cfficielle syrienne a estimé 
mardi qu'une révision des positions arabes était 
«nécessaire », ajors que « {es aides énormes » four- 
nies par les Etats-Unis à Israël constituent selon 
elle eun acte de guerre américain contre la nation 
arabe». La presse irakienne s’abstient totalement 
depuis quelques jours de faire allusion au rôle de fa 
Syrie dans la crise du Golfe. Ce silence contraste 
avec les’ attaques qui se poursuivent contre 


l'Egypte et coïncide avec le durcissement des 


Reuter.) 


accusations de Damas contre Washington. - (ΠΕΡ, 


Après le retour des ressortissants français 
Le gouvernement rend hommage 
au dévouement des diplomates 


Au lendemain du rapatriement 
de 262 ressortissants français 
bloqués en Irak et au Koweït 
depuis le 2 août, Paris a élevé, 
mardi 30 octobre, une « ferme 
protestations auprès de l'Irak 
«pour le fait que les diplomates 
français ont été contraints de 
quitter l'ambassade à Koweït s. 


Les sept diplomates en question, 
dont le chargé d'affaires Jean- 
Pierre Galtier, avaient regagné 
Paris dans la nuit de lundi à mardi 
avec les ex-otages. Assiégés depuis 
le 26 août dans la chancellerie par 
des soldats irakiens, ils vivaient 
dans des conditions extrêmement 
éprouvantes (seuls, parmi tes Occi- 
dentaux, les Britanniques et les 
Américains maintiennent encore 
des dipiomates à Koweït). 


La note de protestation a été 
remise à l'ambassadeur d'Irak, 
M. Abdel Razzack el Hachimi, 
reçu mardi matin au Quai d'Orsay. 
Cette note précise que les diplo- 
mates n'étaient plus en mesure 
d’exercer leur mission en raison 
des agissements des autorités ira- 
kiennes. La France y réaffirme que 
l'ambassade reste ouverte et que 
« les relations diplomatiques entre 
la France et le Koweït sont du seul 
ressort de ces deux États ». La note 
rappelle enfin que, pour Paris, 
l'annexion du Kowe par l'Irak est 
«nulle εἰ non avenue». 


« Ceux qui sont restés 
» 


Le porte-parole du Quai d'Orsay 
a d'autre part rappelé que 262 
Français avaient été rapatriés 
d'Irak et du Koweït. 210 se trou- 
vaient en Irak, 150 d'entre eux 
étaient à Bagdad où dans d'autres 
villes, et 60 servaient de « boucliers 
humains » sur des sites stratégi- 
ques. 


Sur les 52 Français rapatriés du 
Koweït, 4 étaient retenus sur des 
sites stratégiques. « Tous ceux qui 
souhaitaient rentrer SON rentrés », 
a souligné le porte-parole, qui ἃ 
ajouté que 24 Français avaient 
décidé de rester au Koweït et 14 
autres en Irak. Il s’agit soit de per- 
sonnes possédant [a double natio- 
nalité, soit de personnes qui on! 
des aautaches particulièrement 
fortes » avec l’un où l'autre de ces 
pays, ou bien de couples mixtes. 


Les sept diplomates qui ont tenu 
ἃ Koweï jusqu'à lundi, malgré les 


ἢ Départ des renforts français 
pour le dispositif « Daguet». — 
Deux escadrons de chars AMX-10 
RC, soit deux cent soixante-dix 
hommes environ, du ἐπ régiment 
étranger de cavalerie, basé à 
Orange (Vaucluse), devaient quit- 
ter la France, mercredi après-midi 
31 octobre, pour la garnison de 
Yanbu, en Arabie saoudite, dans ie 
cadre du renforcement du disposi- 
tif « Daguet». Avec ce départ, la 
totalité du régiment sera désormais 
en Arabie saoudite. Des éléments 
du {« régiment de spahis, basé à 
Valence (Drôme), le rejoindront. 
L'état-major des armées étudie La 
possibilité d'envoyer des pièces 
d'artillerie de 155 tracté, pour 
compléter le dispositif français 
dans Le Golfe, 


difficultés éprouvées -- les réserves 
d'eau avaient, notamment, été 
vidées il y ἃ quinze jours par les 
Irakiens -, ont, pour leur part, ëté 
reçus par M. Roland Dumas qui a 
rendu hommage à leur « dévour- 
ment ». « Par leur présence (...), leur 
sens du dévouement et leur sens de 
l'Etai, ils ont su répondre à une 
situation des plus délicates », ἃ 
déclaré le ministre, qui a salué 
M. Galtier, Je chiffreur, les deux 
gardes, l’attaché militaire et les 
deux attachés commerciaux qui 
«ont su assister nos compatriotes et 
manifester le fermeté de la politi- 
que étrangère de la France ». 


«Certains 
deviennent fous » 
« Je tiens à vous dire, pour tout le 


monde et au-delà de cette assem- 
blée, qu'il n'y a jamais eu de tracta- 


.fions avec le gouvernement irakien 


et, quelle que fut la peïne que nous 
éprouvions, la rigueur morale s'im- 
posait », ἃ souligné M. Dumas, qui 
s'est déclaré «heureux de ce 
dénouement». « Nous sommes plus 
heureux encore de l'avoir abtenu 
dans les conditions que je viens de 
relater, at-il poursuivi avant 
d'ajouter : « Z{ n'y a pas eu, il n'y 
aura pas de changement dans l'atti- 
tude adoptée par le gouvernement 
français à l'égard de l'Irak». Le 
cbef de la diplomatie française a, 
en outre, évoqué les pensées qui 
vont vers « ceux qui sont encore lä- 
bas. injustement, illégalement, 
inhumainement retenus ». 

C'est également vers ces derniers 
que les pensées d'anciens otages 
restent tournées, les témoignages 
confirmant la dureté de leur déten- 
tion, Un ex-otage a ainsi déclaré 
que certains des ressortissants 
étrangers retenus sur des sites stra- 
tégiques étaient «en train de deve- 
nir fous». M. Paul Merlet (un 
médecin}, son épouse et leur fils 
étaient prisonniers en Îrak, dans 
une usine où les bureaux avaient 
été transformés en dortoirs : «ll 
n'y avait pas de fenètre, rien du 
tout, pas de moyen du 1out pour 
sortir», « Ceriaines personnes res- 
taient dans leur chambre toute la 
Journée, elles étaient complètement 
déprimées. I! fallait mêrne forcer 
certains pour qu'ils mangent v. 
a-t-il raconté. « Certains sont en 
train de devenir fous et se parlent à 
eux-mêmes. » 

Un autre ex-otage français, 
M. Jean-Michel Leturc, a pour sa 
part déclaré : « J! y a des Italiens 
qui étaient en grève de la faim et 
qui doivent être ramenèës chez eux, 
un Américain qui est en train de 
perdre un bras et qui doit être repa- 
trié au plus vite, et il y a des gens 
qui perdent la raison. » 

a J'ai vécu dans un isolement 
quasi total au Koweït, où je me suis 
caché depuis le 2 août, nourri et 
logé par des Koweïtiens x, raconte 
un ancien prisonnier, qui 3 vécu 
avec des étrangers dans un réduit 
de 20 mêtres carrés grâce 4 l'aide 
de ceux qu'il appelle des « magui- 
sards ». # Nous qvons pensé nous 
évader, mais les Koweïtiens nous en 
ont dissuadé car les plages sont 
minées.» «Nous ne meltions 
jamais le nez dehors, de peur d'être 
arrêtés par les soldats irakiens qui 
quadrillent la ville», se souvient un 
autre Français retenu au Koweït. 
« Nous avons vécu dans l'angoisse 
en permanence, sans nouvelles, en 
se demandant ce qui allait advenir 
de nous le lendemain », poursuit-il. 
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Pressé d'agr én faveur des otages allemands 
Le gouvernement de Bonn 
est dans une situation délicate 


La libération de l'ensemble Sion dans ce domaine. dans Beyrouth et sa banlieue ont 50 fil des ans, à son grand rival au donné Manque au que les smiligiens défonénient la 
des otages français met le gou- La position de Bonn dans la crise |accepté le principe de leur ποίη ἐς ee qe gs Fa dan ch venir le point . chaussée de à coraiche Marisa 
re dans une du Golfe est phuôt délicate : l'inva- | retrait. Le Li Lorie “des troupes syriennés en mai 1988... pour τεϊτόσψεξ; 
situation délicate. Le chancelier ἢ 5. |gouvemement libanais ch Comme ies autres responsables ; 

Kohl a souscrit, lors du damier ὑδΡ Alemegne entrent 2er | de négacier les modalités de politiques, lcs dirigeants du Hezbol. Ch importante peut Jouer Ua τας Nol doute que dans toutes. τοὶ 
sommet européen de Rome, à la son unification. Les événements du | l'évacuation du Grand B ah se montrent très concitiants.,  Violemment hole. au départ, milio Abou Vases le aie mime, « : 
déclaration commune des Douze Proche-Orient n'avaient dans les | δὲ de déterminer les limites de a Nous ne sanumes pas contre Lins- CE LEA pes êté ΠΑ ΔῊ ny α pas-de paix réelle, tout Le 
condamnant toute initiative iso. médias qu'un faible écho et la classe | cetta zone d'une quinzaine de lt Loue de PAR ὁ monde reprendra Les armes.» . 

δα de négociation, gouverne- ge mb a kilomètres de’rayon autour de ἴδ bureau politique du mouvement. | «, En'atteidhat: le Hezbollah orge- 
mentale où privée, pour obtenir grandes vertus à une Constitution | CaPitale, à indiqué, mardi Nous n'avons pas de me sa fatton du, Uise Son repli et, Outre ses arures 
ja libération des otages. Le chan interdisant l'envoi de troupes alle. | 30 octobre, que «toutes les or. vis du Grand Brjrouth.» Accentuant αὶ CU α τν ἣ ᾿ lonrdes, αὶ fait-sortir des banliene 
celier a réuni à nouveau fundi  mandes en debors de la zone cou- | mationss ont donné leur accord, Sous trot ler enr VU : ΠΩ des so es du peu: . des dizaines de militants qui sont 
29 octobre les principaux diri- “rte par l'Alliance atlantique. D'autre part, au sein de la com- UE Re changements survenus  Pée2 affirme Hadj Abou Vesser . recherchés par l'armée syrienne ef 
geants de la majorité et de l'op- LE gouvernement de Bonn fut | munauté chiite, les mouvements depue eu fran, le Hezbollah se veut ‘Au-delà du discours, toutefois, le Π5 εἰς ἃ Envoyés chez les Palesti- 
position pour évoquer le pro- Cru NE rivaux, Hezbollah (pro-iranien} δὲ amjourd'hui libanais et discute Les Hezbollah reste  prident, sinon. mue 
blème des citoyens allemands cent que de nombreux industriels | Amal {pro-syrien) sont parvenus modalités οἱ ts EL μη ns mou re le déploiement de ses léns avec. sûn allié stratégique 


retenus en irak. Comme il l'avait 
déjà fait la semaine passée, 


Sion du Koweït, le 2 août, a surpris 


allemands — et non des moindres -- 
avaient contribué pendant des 


Toutes les milices présentes 


mardi soir à un accord de ces- 
sez-le-feu «total, global at à 


LIBAN : toutes les.milices ont donné leur accord de ἐπεὶ 


Le Hezbollah sur l’échiquier politique 


tuaire que ie Hezboïlah avait pris, 


M. Selim Hoss. « Le plus Important 
pour nous dit Hadj Abou Yasser, est 


con 
l'armée dans les zones. qu'elles. . 
contrèlaient. Dans les rues ani 


routh-Duest-par Les milices. Ὁ cétte | 
époque, c'est, au. marteau-piqueur 


dans lu jutté contre Israël. Ce qui 
.montré que Hézbollah”"et Palesti- 


Ë 0 à l'ä apnées à la mise au point d'armes à ; ἤ ÿ ἢ la les miliciens en -niens gardeut de bons contacts, mal- 
| M Kohl s'est opposé ἃ! idée Chimiques et biologiques pur l'Irak, tous fes niveauxs, à la suite dobeur du ponte: su À ‘fierté di à banlieue, tous mi Ti on paleimiente en 
: d'une mission de l'ancien chan biologiques + | d'une médiation de la Syria et de d'action politique €! ᾿ 1 Honme, Ἂν a 4 4 be vote F per in 
cslier Willy Brandt à Bagdad. Le chancelier Kobl ne pouvait | |'Iran. tion de la résistance comre Israëls π᾿ wardrez, révèle l'un d'eux. ἢ veur d'Arnal d conflit 
BONN alors que répondre favorabiement à Cette revendication de la liberté ὅτ» en civi, encore très présents à  chüte de l'Ialim-El-Touffah. 
dense prete de me | SEYROUTH gain DR conan dim le ααπεῖουτα, oden en La Hbaé écion contre en 
je c'e. de notre correspondant δα ἰδ δ ais : contri ra da ποῦν envoyée spéciale ἢ ment le conflit d’influences et d'in- urveillunt les allées et venues . révendiquée par le Hezbollah, 
ἢ Le candidat social démocrate à ia cative, à acte militaire cusngée ; térêts dans ja communauté chiite, ln dec Uns-et des autres et eagags des intérêts qui dépassent ie 
! Re RER ice Golte sous l'égide des | Au fond d'une ruclle boueuse et PLUS nombreuse du. Liban, qui finement quand le besoin sen fait Seul Liban, mais les intégristes 
ἱ ui anim Nations unies. Le chef de le diplo | défoncée, d'où la vue ne s'étend χις Opposs le Herbelaf ae MAD sentir ἡ * savent sussi Les limites d'une résis- 
l ἃ la réunion des dirigeants de la matie américaine, M. James Baker | sur des squelcites d'immeubles aux posé atficiell le réel n . Ur tance qui, trop anarchique, leur alié- 
: majorité et de l'oposition, a déclaré _ repartait danc, le mais dernier, de la | pierres rongées par les balles οἱ le représenté ofiie EE Γεσὰνς Reste la question | .nerait la population du sud du 
ἐπ - τις «fout devait être fait, en dessous capitale fédérale avec ua chèque de | temps, les sacs do sable accumulés ct Gtenir eu moins on poste de député τ des ἜΣ tee Min a 
{: le l'échelon gouvernemental, pour trois milliards de deutschemarkes qui | les remblais de terre protecteurs is les nominations à venir et Le otages . se montraient trop fréquentes ou 
; obtenir fa libération des alages », ce venait alourdir les charges engen- | sont désormais 4bandonnés, pourrait même voir figurer dans le Le retrait des équipements lourds trop violentes. : 
qui revient à appuyer une éventuelle  drées par la réalisation de l'unité | Sur ja ligne de démarcation qui gouvernement non pas un de ses Δ commencé, mais les miliciens ont Sur lu quéstion des otages, Hadj 
mission de M. Brandt, Ce dernier, Allemande et les compensations | sécare, dans la banlicue de Bey- membres mais un sympathisant. quand même reçu chacuu plusieurs Abou Yasscr, comme tous les diri- 
qui séjourne agtueflement aux Etaus-  22cordées à l'URSS pour Ie retrait | rauth, chrétiens et chiites, les inté. Une émancipation de la commu " armes individuelles avec ordre ἀδ geants da Hezbollah, ne dira rien, 
Unis, n'a pas fait connaître ses PRET AS 565 troupes de l'an- | crises pro-iraniens du Hezbollah nauté chiite qui pourrait, à terme, les cacher. On n'est, jamais, an | sinon que son mouvement n'a rien à 
intentions. Se τ ont commencé à se replier et à bénéficier aux intégristes, qui recoi- Liban, trop circonspeet st à n'a voir avec cote affaire Mais la nor- 
Sollicité par les familles d'otages La nouvelle situation de l'Alle- | livrer leurs positions à Farmée liba- vent toujours une aide importante oublié ici. le saw mbardement  malisation de la situation dans la 
pour aller en Irak afin d'obtenir la Magie, ἀμί ἃ retrouvé sa souverai- | naise, appuyée par l'armée de l'Iran et qui sont beaucoup de la‘ per l'armée liba- banlieue sud, qui mettra fin à la fic- 
Hbération de quelque trois cents Pete pleine et entière le 3 octobre. | La prochaine étape ser l'abandon mieux structurés, organisés et idéo-  naîse en 1984, sous la'présidence de tion du. sanctuaire intouchable, 
Allemands, M. Brandt avait posé lui EEE L dorénavant la «situation | complet au plan militaire de cette logiquement plus solides que le. M. Amine Gemayel, ce gui avait - laisse ἃ penser que ceux-ci sont 
deux conditions à ce vayage. Il νοι. “ἢ retrait» qu'elle affectionnait jus- | banlieue surpeuplée, demi-sanc- mouvement Amal. Dans cette pers abouti à la prise de contrôle de Bey- désormais l'enjeu des seules rela- 
lait, d'une part, que son éventuelle En διε με zones de crises extra = me Ë ἡ tions d'Etats et ils devront sans 
ne oise au départ d'un doute cm ἐπα τὰ que Ur, a 
nombre conséquent d'otages de ini lime hostil . Syrie, les Etats-Ui R Gran 
que le ie δ Fédéral donne se péril abs ; .ς .9 ‘EL AO FAT tente Pour leur Hbéation Lis 
que le gouvernement fé nn tI ς t le: br ῷ ÿ ᾿ 5 
(| : : 
ἅ σις ee ὃ ere Sn Les obligations internationales Le g ouvernement Ἵ veu Im er β nom J ᾿ € à 
au débur de la semaine gasbe avec ϑξεουθνα τὸ δα nd pe ] so : ἰ 4 ἰ rit τὰ Se ces, d 
l'ambassadeur ἢ πα ne l'a iti : . 7 τὰ ot po 
pas convaincu, Sur le secand, une nee mrpne Ds re ον de P d estiniens venan ii es : ΘΠ oires oCcupes. ΟἽ pact qu'anrs ἰδὰς 
réunion des principaux leaders poli- en œuvre, au cours de la ᾿ πὴ ἀν τ ΉΨΉΣΝ τα το que 
| Hu de s'meQss er de Topos législature, une procédure, de | Après une série d'attentats, vienne basleverme les données dune stade de la déclaration Sistention n| ἰδ La faudra: 
Fe chantier Kobt a conclu que Padlemugue à Partciper à des | 27 Général commis sur des lieux Re 0 ne) τα Dre monter da ben | sation ἀὰ Liban, au sujet de 
ἔξ voyage de M. Brandt à Bagdad «forces de paix» ΡΝ ide des | de travall, le gouvernement # des ; sion en créant du ch&mage dans les | avoue Hadj asser, « ap 
ét das opportun. Le chancelier Nations unie Mas ce és m'ont | israélien, invoquant la sécurité LA mOi, en moins de ent τη ἴτε οὰ 1. Ὁ, ces dernières | coup d'ohsiacer demeurent». Ὁ)" 
ΚΟΝΙ avait τέποτ au cours de cette pas encore fait leur chemin dans ane | et {a lutte contre le chômage, due: enr vio en Israël n'a années, ! ent déconragé : FRANÇOISE CHIPAUX .: ἢ 
réunion sou opposition ἃ «tou opinion publique plutôt hostile à le nombre ἡ Er αν for. le dévelo ἃ des tt: 
action isalèes pour récupérer les toute politique interventionniste, veut diminuer le nombre de pes de penis de travail. Ces cales ΔΕ de prétéger Yi Ἶ à : 4 
otages. Le 19 octobre, plosieurs dizaines | Palestiniens autorisés à 88 ren ent ἀπὲ αἰαῖ τ δ τα MES ἀκα | n° Les regrets de PUnion pour la © 
On évoque aussi à Bonn la pos- de nts d'otages avaient mani- dre on Israël. des secteurs à l'emploi saisonnier : Certes, à certains'postes — surveil. France, -- Le bureau politique de di. 
sibilité d'une mission qui pourrait devant la chancellerie à Bonn, JÉRUSALEM comme le bâtiment, l'hôtellerie et tance, manutention légère — les nou- l'Union pour la France, qui tas- Fu 
j ! être confiée à M. Brandt par l'ONU,  reprochant au gouvemement de nc r: fs accomplissent ar veaux immigrants juifs soviétiques | semble les représentants des diffé- Ἑ 
* VE en sa qualité de président de l'Inter. rien faire pour obtenir leur libéra- de notre corraspondant les plus basses besognes pour les σαί, ici et là, pris la place des Palesti- | rentes composantes de l'opposition à 
nationale Socialiste, L'inquiétude tion. Îls ne comprennent pas qu’en : ñ salaires les plus bas, en s'acquittant niens. Mais Le mouvement serait mar. | parlementaire de droite, a exprimé, | 
Sacevoit au sujet Qu sort ἀδδ ressor- le circonstance Il ne soit plus pas- | Sept mille résidents des teritoires {ous [κα cotisations sociales poôle- ginal : à peine mille emploi sur plus | mardi 30 octobre, son « Indignar in 
Fsants allemends retenus en τάκ. sible à l'Allemagne d'agir comme | occupés de Cisjordanie @ de Gaz, Ve Dour des prestations (santé, de cent mile, dit a preste israélienne. | {on devant les événements survenus 
Une ique dramatique pour eux εἰῖς lavait fuit pour obtenir la libé. | Porteurs de ce qu'on appelle B ar te) es is n'ont pas Selon le mot d'un expert, «le slogan | au Liban». Rogrettant que «la ‘ 
aurait sans aucun doute un effet ration des otages aliemands retenus | Merle» SO der à ji ; «Avoda Ivrit», dans la. position de la France n'ait pas διό ᾿ 
important dans la compagne ὀϊεοίο. au Liban : négocier discrètement | Fe ρα Eee pourait dou οὶ les décarent anjour.… Acte, c'es de la x jai: | plus ferme, et que le président de la εν 
rale qui entre dans sa phase déci. ἄνες les ravisseurs et accepter leurs d'avant 1967. Re γον ὙΦ A reg NE. Ρ jens | République ait sru:bon de trouver - 
sive. Cela incite donc M. Kohl à … Exigences finanrières les ἴσαι Tes jou. De line per le demandeurs d'emplot israë. L des justifications à l'intervention de 
associer l'opposition à toute déci- LUC ROSENZWEIG au fichi vinterdits» où Viens, ἢ n'est pes sûr qu'on dépasse le one ἢ qu ΠῚ rés 
VE débat à la Da χπσπαὶ SR a Sn πο ΡΣ ΤΙΣ 
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CHINE : un milliard cent trente millions d'habitants en 1990 


Les autorités soulignent 
Peurgence » d’un renforcement 
du contrôle des naissances 


Chinois du continent étaient former à la politique de l'enfant 
Le du dique à inquellé sont soumis les Chi 
nois de souche (Hans) leur a is 
d'enregistrer une croissance de 
pe rapport au recensement 
“ 4 Les ἘΣΙ ou ne ἃ Leo 

que populaire. Ca chiffre, annoncé comptent désormais 91 millions 
d'âmes, contre 67 millions il y & huit 
ans. 

prévoyaient les planificateurs Bien que ces premiers résultats ne 
pour l'aube de la derière décen- portent que sur le continent, Pékm 
nie du siècle. Le Quotidien du peur 
pie a souligné mercredi «ur 
gence» d'un renforcement du 
contrôle des naissances, encore 
ainefficace dans beaucoup de 
ZONES +. 


à leur 


une» le idien du peuple met- 
Ce ans C4 Ce TS 
wan, Hongkong et Macao. | 
A l'unisson du journal, qui voit 
PÉKIN réalisé en un 
PRE LRU 
de notre correspondant 


Au cours d'une conférence de « 


ligué 
millions d'agents 

de prépara- 
tion d'une année mens, CONTE 
cinq ans en général dans les autres 
Pays». 


depuis les années 70. 

Le taux de croissance de la populs- * 
ion, jadi pour mille, reste 
pour mille. Ce 
permet de douter que l'objectif réa 
Justé pour l'an , une ion 
maximale de 1,125 milliard d'habi- : 
tants, puisse être respecté. 

Les autorités ont indiqué que la 
marge d'erreur retenue était de 0,6 
pour mille, et qu'aucun cas de fausse 
déclaration n'avait êté signalé. Les 


modalités du recensement, affirme 
Pékin, garantissaient [ἢ aux 
is d'enfants Dans 
chiffres ressortent d'ores et déjà. 
Tout d'abord, celui de la popula- 
tion dite « », c'est-à-dire des 
migrants qui t Je pays à la 
d' temporaires. Lis Ν 
sont 21 millions. Ils sont Le produit | Membre ἀπ PCC depuis les 
dl uction de ἢ années 30, ce vétéran communiste, 
de marché dans le système planifié. | connu pour s0n frenc-parler, avalt été 
ἰ est nette- | exclu du parti à deux reprises, en 1957, 
ment inférieur aux 50 millions | pendant le campagne contre les «drai- 
ere παρ ie re 
" qu'un ἢ Ι 
liste chinois ΕΝ cri autorisé à (Lin Biuyan, κα début de La campagne 


demander s'il n'était ges #SOWS-E- 
timé». M. Zhang Sai l'a naturelie- 


ment: nié. . ' 

" Ἢ deux décennies passées ca prison, 
D'autre pait, la dispense dont béné- disait it trogiguement en 1986, «jf 
ficient les minorités ethniques de se | 1m ire». en 1986, «fu pr 


DIPLOMATIE 


Suscitant des spéculations sur le rôle de l'armée 


M. Gorbatchey reporte 
sa visite en Allemagne 


MOSCOU Bonn, un δας ave l'Allemge. 
Certains se demandent à Moscou 
de notre correspondent si les modifications du calendrier 


de M. Gorbatchev ne sont pas dues 
à des résistances de la part des 
militaires qui,-dans un dernier sur- 
saut, souhaiteraient obtenir un 
minimum de garanties au sommet 
de la CSCE à Paris avant d’entéri- 
ner définitivement une Allemagne 
unifiée dans l'OTAN. Valentin 


M. Mikhaïl Gorbatchev ne se 
rendra « probablement pas en Alle- 
magne avant le 7 novembre», anni- 
versaïre de la révolution d'Octo- 
bre, a annoncé, mardi 30 octobre, 
le porte-parole présidentiel, 
M. Vitali ignateuka. On avait 
avancé ἃ Bonn, depuis quelques 
| les dates du 4 au 6 novem- 

τ. ". 
. Même si ces dates n'avaient, 
amais êté confirmées à Moscou, 
es déclarations de M. lgnatenko 
ne peuvent que relancer es inter- 
rogations sur les difficultés inté- 
rieures de M. Mikhaïl Gorbatchev. 


international du Comité central, 
grand spécialiste de l'Allemagne, 
reconnaissait mercredi, dans le: 
magazine Stern, que la ratification 
du traité «2 + 4» sur les aspects 
extérieurs de l'unification alle- 
mande, en'irail pas de sois au 
Parlement soviétique. L'ancien 
ambassadeur soviétique à Bonn 
précisait que ces réserves éma- 
naient surtout des milieux mili- 
taires. 

Mais Le report des voyages de 
M. Mikhaïl Gorbatchey oblique 
aussi par le fait que les préparatifs 
de l'anniversaire de la révolution, 
le 7 novembre, sont très houleux. 
Le président soviétique ἃ confirmé 
que les parades, auxquelles sont 
attachés les militaires, auraient 


Ce changement de programme 
pour le nt soviétique est en 
cffet le nee quelques 
jours, a, le report du sommet 
des chefs d'Etat du de Varso- 
vie, qui devait avoir lieu les 3 et 
4 novembre à Budapest. Signe 
d'une gène certaine, Moscou avait 
mis plusieurs ἡ avant de L 
à l'annonce faite dans la capitale 
hongroise de ce report du sommet 
du pacte, qui devait transformer 
l'ailiance militaire moribonde des 


pays de l'Est en alliance biea lieu dans les principales villes 
Le ministère des affaires du pays Mais, dans a us des 
avait finalement indiqué que le Républiques en proie à l'agitation 


sormmel du pacte  tiendrai 
‘la session de la 
- sécurité et la coopération en 
Europe prévue à Paris du 19 au 
21 novembre. 
M. Gorbatchev doit signer, à 


natioi te, an & qualifié d'illégal 
ce décret présidentiel et de nom- 
breux nationalistes ont fait part de 
leur intention d'empêcher, cofile 
ue coûte, les cérémonies du 
novembre, -- ({nterinz.) 


n'a pu s'empécber d'imprimer une |. 
connotation dominatrice 


” Ayodhya 


-concourt à 


Faline, le chef du département 


Les affrontements religiaux en 
Inde ont fait, mardi 30 octobre, 
une trentaine de morts, Des 
batailles rangées ont eu lieu à 
Ayodhya, où les hindous veulent 
reconstruire un temple dédié à 
Rama sur les lieux où a été ἐπ}. 
fiée une mosquée en 1528. 

AYODHYA 
de notre envoyé spécial 

La chasse aux « Kar Sévaks», les 
fous du dieu Rama, fur ouverte à 
l'aube, Elle ne osssa qu'au 
cuie. Ce fut-une journée de bruit, 
de mort, de fureur et, surtout, de 


fanatisme. Pour les forces de l'or- 
dre et le gouvernement, la date du 


30 octobre, dans cette petite ville 
de l'Etat d’Ufttar-| est celle 
d'un échec dont les conséquences, 


encore imprévisibles, seront, de 
toute façon, graves pour la paix 
entre communautés religieuses. Les 
autorités ont réagi parfois avec 
panique, souvent avec incompé- 
tence et, au niveau individuel, avec 
passivité, voire complicité, 
Plusieurs milliers de, policiers et 
d'éléments des forces ifi- 
taires avaient été d dans les 
villes jumelles d'Ayodhya et de: 
Faizabad ; des milliers de soldats 
étaient en état d’aierte; plus de 
quatre-vingt mille arrestations pré- 
“ventives avaient été opérées el ce- 
dispositif de sécurité sans précé- 
dent s'est révélé inefficace : armés 
de la seule force de leur foi ou, si 
l'on veut, de leur fanatisme,” 
comme drogués de cris lancinants 
à La gloire de Rama, des milliers de 
«Kar Sevaksw ont convergé sur 
et, t au travers des 
maïlles du Élet, ont atteint Leur but 
où, du moins, ont remporté uñe 
victoire symbolique : la mosquée 
Babri Masjid, dont les hindous 
croient qu'elle occupe le lieu-même 
ps du τὴς Rama, a été 
endom sous les conps 
tés d'une escouade de militants 


Le drapeau du Vishwa Hindu 
Parishad ), organisation hin- 
es ἐπεισ ες, Ἔα & 
«ia croisade d” ya», 

té sur Le sommet des de 
‘édifice. Pendant re 
ΕΥ̓ rainutes, une cinquantaine 
«Kar Sevakaw sont restés dans 
l'enceinte interdite, dont les portes 
leur avaient été ouvertes — tout 
pre affirmer — par des 
policiers hindous solidaires. La 
nuit précédente, la route meuant 
de Lucknow, [8 capitale de l'Uttar- 
Pradesh, Etat le plus peuplé de 
l'Inde (environ cent dix millions 
d'habitants), à Ayodhya était par- 


.de notre correspondante 


Dans un long couloir grisâtre 
d'où toute lumière cr jour est ban- 


nie, 

d'un jeu de miroirs, cent Ginq pho- 
tas d'enfants sont exposées. 
Nous sommes au Musda intema- 
tionai de la Croix-Rouge, réalisa- 
tion mettant en jeu toutes les res- 
sources de l'audiovisuel, des arts 
plastiques δὲ de l'iconographis, 
pour illustrer l’achamement des 
hommes à se détruire et de quel 
ques-uns à les protéger. 


ταί photographies, 
dans un ordre chronologique 
inexcrable, n’en sont en tout cas 
pas sortis pour la plupart. Tués, 
disparus. Ou affamés sans 
recours. Ou mutilés dans le chair 


pas une galerie de l'épouvante. Le 
directeur du Leurent Marti, 


ce bambin qui conduit uns file 
d'aveugles en robe longue tradi- 
Sonnelle, chacun eppuyen le men 


‘rage de 


environ. |. 


Au Hnsée international de la Croix: : 
« L'enfant dans la guerre » : 
GENÈVE 


sans fin au moyen . fuyant, 


et l'âme. Mais que l'on n'imagine 


- de pratique pour que les enfents. 
ammé bénéficiant d'une protection |. 


semée de berrages policiers. ΑἹ 
18 heures, le couvre-feu avait été 

instauré à Lucknow, οὐ une [1 
ji de trois jours a été 


générale da, 
rée ἃ l'appel du BSP (Bharatiya 
hindoniste de droite), 


Janata Party, à 
et tous les sauf-conduits permet- 


tant de gagner Ia ville sainte ont . 


été annulés. 
. Une «chouahnerie » 
religieuse : É 


Mardi soir, la rumeur de la « vic- 
toire» remportée par les «Καὶ 
Sevaksy se répandit rapidement. 
Presque désertée par les Forces de 
l'ordre, la route de Lucknow était 
aux maing de la ulation. A 
intervalles réguliers, a 
de pneus flambaient, des centaines 
de gens, avides de nouvelles en 
provenance d'Ayodhya, tentaient 
d'arrêter les voitures et le nom de 
Rama était toujours un cri de ral 
liement. C'était comine une gigan- 
tesque «chouannerie» religieuse. 
Dass les ruelles-] 


«chasse» battait son plein. 


‘Le premier incident sérieux se 


produisit Jorsqu’un -autobus, 
bourré jusqu'au toit de militants 
de Rama, fonçs et détruisit un bar- 


voies d'accès, Les policiers compri- 
rent alors que leur tâche serait 


‘ardue, Toute la journée, les rues 
d'Ayodhya 


appels au «sacrifice» pôur 
Lapidés À coups de briques, des 


᾿ς do 


byrinthes de la: 
ville et aux abords du temple, la . 


fer interdisant une des, 


l retentirent du bruit des . 
explosions de grenuades lacrymo- . 
gènes, de tirs à balles réelles et des. " 
Rama,  arréterons pas, assuraït-il Mais ce 


INDE : a crise τεϊιδῖοο 6’ 


Batailles rangées à Ayodh 


détachements de pôliciers.— cer- 
tains armés, d'autres pas-— prirent 


vision, 


sonnellement engagé à faire préva- 
loir La loi et l’ordre à Ayadbya, à 
empêcher aussi Le BJP - parti à”: 
l'origine d'une crise grave en reti-.. 
rant son sobtien au gouvernement 
— de remporter une nouvelle vic- 
“toire politique. La-plupart des 
chefs du.BJP et du. VHP ont été 
arrêtés et, cependant, comme une 
lame de-Fovud, le mouvement conti- - 
: que. Μ, 8. $. Dixit, vice-président - 
- du ΝῊΡ (et ancien chef de là 
police de Lucknow), exultait : «si 
vous n'êtes pas hindou, vous ne 
dans notre sang! C'est une destruc- . 
sion symbolique qui ἃ eu lieu” 
aujourd'hui, Que la mosquée soit 
déplacée ou détruite, le temps de 
Rama sera construit, nous ne nous 


. MOuVEMenL. peut ROUS échapper : à. 


| yodhya” ὁ 
entre intégristes hindous et forces de l’ordre 


ce moment-là, il ne sera plus Lemps 
de négocier avec le gouvernement. » 
Mais le mouvement n’a-t-il ps 


ce jé éeait” prévisible.» Et 
M. N. D. Tiwari, ancien chef-mi- 


“nistre de l'Utar Pradesh et leader 


da i du Congrès, ajoute : 
à Ca ressemble ä.un Mouvement 


* de masse. Il'n'y à pas eu une telle 


tension entre hindous et musul- 
mans depuis la partition de l'Inde. 


© C'est un affrontement entre fonda- 
sa 
à” Ce qui s'est passé à Ayodhya 


peut-agir comme du vènt sur de la 
braise et convaincre Les musutmans 


pol ἢ Cécpui {a défe Este à 
tique (depuis ection du 
qui apparaît déjà très com- 
promise, cêtte. nouvelle crise de 
confiance tombé mal, Le premier 
ministre ter le vote, 


ns L 
«ΝῊ ἀοῖς more ET ae 
l'Assemblée nationale, comme une 


sorte de référendum pour ou con- 
ire le sécularisme dont il se veut le 
-champion. Gr, les morts d'Aya- 
dbya, même s'il ne s’agit pas du 
massacre redouté, risquent de 
peser lourd. LAURENT ZECCHINI 


La guerre psychologique prend le relais 


de la guérilla-au Timor-Oriental 0. 


“ΓΟ Au Timor-Oriental, où une por.‘ είς Situa 


.gués d'hommes se battaient 
depuis quinze ans contre.des 
milliers de soldats indo 


ta guérilla a vécu faute de com: CEE be “pale 


cells du jeune enfant à Casquette. 
levant les bras sous la menage des 


armes nazies à l'entrée du ghetto | - 


de Varsovia. Ou encore celle du 


patit garçon et de la petite fille |: 
paniqués, sur une route du, |. 


Vietnam après un bornberdement 
au napalm, le 8 juin 1972. ἐν 


Sur la paroi opposée, sont δἴἢ- 


chés des textes de droit imtematio= 
nel concernant la protection de | 
l SON a proclamé, en 1924, una 
«déclaration dés droits de l'en- 
fant » appelant « l'humanité [ἃ] 


᾿ donner à l'enfant ὍΘ qu'elle ἃ de |: 


meilleur » et que, le 20 novembre 
1989, après dix ans de débats et- 
de procédure, l'ONU a adopté une 
« convention relative ax droits dé 
l'enfant » qui vient enfin d'entrer 
en vigueur. la 2 septembre. U y est 
ment ἃ l'obligation qui. leur 
incombe ‘en: vertu du droit fuma-. 
nitaire international de protéger ls 
population civile en cas dé confit 
armé, fes États parües prennent 


et de soins ». En face, des photos 
: d'enfants pris dans la tourmsme 


‘des guerres qui ont sévi cette.l 


année-là : Timor, Cambodgo, 
Rhodésie, ἢ Afghanister ῃ. κα δι. Ὁ 


- ‘Cettè Situation est reconnue 
les autorités : 


lées danë l'école pour. tronver les . 


responsables de ti-anti-indo- 
es ΚΡ la auit sur 


civiles ndises akarta >. 
cn place par Di jte : nésiens 


. que par les milieux 
- sésiens.. Gouverneur de Timor 
oriental depuis 1981, M. Mario” 


ment d'échec. «Nous devons : 

. admettre’ que nous nous sommes 

. ærompés », dit-il, en se prononçant 

: non Σ Ὧ5 statut al mais 

….«en faveur d'une décentralisation 
… Le nombre des manifestations ὦ 
r'anti-indonésiennes, plutôt isolées ᾿ 
en début d’aunée, n’a cessé de 

τ croître au fil des mois lors de 


visites de dignitaires. fs OÙ 
loss de la Séménoraton dévéne- 
ments liés:à Pannexion de l'an- 
cienne colonie 


Deux incidents, en octobre, dans 


Fe Pa temps à capitale 
le l’ancienne colonie portugaise. 
«Dili baigne dans un.climat de 


ion x, a coni Tun d'en- 


affirme que les manifestations 
semaines sont directement liées 
«avec la montagne», ane formule 
tion utilisée par les officiels poux 
désigner le FRETILIN, et le:chef 
‘de s0n0 nes armé (FALANTIL) 
Gusmao.Xa Na ; 

‘1: -Xa Na Na, ont affirmé le général 
“Warouw, denses sources ecclé- 
siastiques ainsi que Le gouverneur 
7 ἀς Timor-Est, a à plusieurs reprises 
EST D Led 

es aux era: 

“| de «réfuser l'éducation indoné- 
_slenne et de des écolesr.. 
‘Le mot d'ordre, qui selon les . 
autorités locales est destiné à pré. 
parer la a jones avant la visite 

d'une 


τίαι 
cas, Les lycéens se sont violemment 
opposés aux forces de l'ordre pes 


rtugsise par l’in- . 
ΡΥ en 197 δὰ à l'occasion de. e 


- armés et'ne constitue plus 


tre eux. Le nouveau. commandant .. 
en chef des forces armées indoné- "᾿ 
-[ siennes, le général Warouw,:" 


estudiantines .de ces -dernières. . 


les murs de l'établissement. 

Selon le général. Warouw et le 

uverneur de Timor-Est, les 
Eives de San-Paulus ne sont pas à 
l'origine des slogans qui ont 
motivé l'intervention de la police 
et des forces armées, qui ἃ dégé- 
néré en une bataille rangée dans 
laqüelle un étudiant εἰ un policier 
ont été grièvement blessés. L'inci- 
dent. quite puvecour n'hésite 
pas er de «provocation +, ἃ 
entrainé l'arrestation d'une tren- 
taine etla U 
‘de l'établissement pendant une 
sémaine. Selon les milieux ecclé- 
siastiques. les arrestations ont été 
effectuées essentiellement parmi la 
jeunesse, organisée «en seize mou- 
‘vements clandestins » et chez les 
fonctionnaires appartenant au gou- 
vernement local . 

Le FRETILIN, affine le général 


* Warouw, ne compte plus aujour- 


d'hni que «de, 150 à 170 hommes 
ni une 
menace ni un problème de sécu- 
rlté». En face, l'armée indoné- 
sienne continue à déployer au 
winimum 10 000 hommes, selon le 
et les milieux.eccl 

. Un prêtre, bien informé sur 
les questions militaires, affirme 
qu'il y avait an tout seize batail- 
lons-de 500 à 600 bommes chacun, 
dont douze composés d'unités ter- 
ritoriales déployées sur toute la 
province (620 000 habitants) et 
quatre d'anités combattantes, ins- 
tallées par petits groupes en divers 
— stratégiques (est et centre- 


: Contraints à une fuite éperdue 
dans les mont et dans la jun- 
εἰς, poursuivis inlassablement par 

“troupes. d'élite, les derniers 
partisans du ἘΝ ont été 
sinvités à se rendre sans crainte ». 
4 L'invitation », selevaient en fin 
de semaine les milieux ecclésiasti- 
ques de Dili, reste pour le- moment 

«lettre morte»,. dans l'attente 
d'«uné. évaluation de la sincérité 
des 'nuiorités». L'an passé, les 
Forces armées évaluaient Le noïtbre 
des membres du armés 
à 300 horumes:—(AFP) - - 


a CORÉE DU SUD : arrestation 
d'opposants. — Leë autorités ont 
arrêté quarante personnes êt-e2 
recherchent prés de cent cinquante 
autres, soupçonnées d’avoir: 
une «Alliance des. travalleufs : 
socialistes de Corée di-Sulwe . 
vue d'organiser des σου 5 
armés dans le pays, οὐδ᾿ annoncé. . 
mardi 30 octobre, les’ 4rvices 


͵ 


GRANDEBRETACNE : ap τὲς Je sommet eirspéen de Rome 
Le combat solitaire de M" Thatcher 


Le combat n'effraye pas 
M Thatcher etie mot δὲ risols. 
ment», tant employé à [" - 
Sion du récent pass Fihaet 
de Rome à propos de son pays et 
d'elle-même, n’est pas pour lui 
déplaire. Elle n'y voit pas obliga- 
toïfrement une injure. Et puis, ce 
n'est pas la première fois qu'elle 
88 retrouve seule contre onze. 
ὃ 5918} plutôt le scénario habi- 

el... : 


LONDRES 
de notre correspondent 

La «Dame de fer» joue, cette 
fois-ci, la partie peut-être le plus dif. 
ficile de sa carrière. Selon certaines 
confidences recueillies par ses 
proches, elle à le sentiment qu'elle . 
est le dernier rempart contre le 
déferlemént du «fédéralisme» 
honni. Elle ne fait confiance à per- 
sonne chez [65 iories pour reprendre 
le flambeau. Elle n'est pas sûre de 
ses troupes, et pour cause. 


Les sondages montrent régulière : 


ment qu'une majorité au sein de son 
propre.parti est prête à aller beau- 
coup plus loin qu’elle en direction 
de l'Europe. Ses ministres se taisent, 
génés, lorsqu'elle se lance, une fois 
de plus, dans une attaque ad homi- 
nem contre M. Jacques Delors, avec 
lequel ils ont, pour nombre d'entre 
eux, à discuter au jour le jour de 
problèmes pratiques. Ses anciens 
lieutenants la trahissent ouverte- 
ment, qu'ils soient à l'extérieur ou à 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


l'intériesr du. gouvernement. 
M. Michael Heseltine, qui ἃ dèmis- 


sionné avec éctat en 1986 de son - 


poste de ministre de La défense en 
raison de ses convictions pro-euro- 
Péennes et qui Se pose en successeur 
potentiel à ἰᾳ tête des conservateurs, 
fait salle combte lors de ses déplace- 
ments à l'intérieur du pays. ; 
M Thatcher. ἃ le sentiment 
désagréable d'avoir raison seule con- 
re tous et de ne-pas être écoutée, 


nomique protégée | 
douaniers, limitée à ses membres 


et s'orientant vers une sorte | 


actuels, 

d'Etat fédéral à forte tendance 
bureaucratique. Elle soubaite, au 
contraire, déborder les limites des 
Douxe par une formule souple, qui 
permettrait d'associer assez rapide- 


‘ ruent l'Autriche, la Suisse et certains 


pays d'Europe centrale, nouvelle. 
ment démocratiques. 
* Une vision 
«gaullienne» 

Ceue vision est plus «churchil- 
Jienne» ou «gaullienne» qu’on ne le 
dit parfois. Il s'agit de permettre à 
des nations venues du fond des âges 
de continuer à exister librement et 
souverainement. sur le Vieux Conti- 
nent, en leur donnant les moyens de 
la prospérité économique, sous la 
forme du libre-échange le plus com- 
plet possible, et de 18 sécurité collec- 
tive, sous La houlette de l'OTAN. Le 
rôle de la CEE se réduit donc, ce qui 
n'est pas rien à ses yeux, à promou- 
voir la liberté du commerce et des 


Les forcenés du nationalisme 
‘linguistique slovaque 


Le chef du Parti nätianal slo- 
vaque a lancé mardi-30 octobre 
un appel au cafme après quatre 

* jours’de-tensions nationalistes . 
en Slovaquie; où plusieurs 
dizaines dé: jeunes. observent 
une grève de la faim. : 

BRATISLAVA 
correspondance 


fs sont une quarantaine, plutôt 
jeunes, l'air ua peu perdu, assis sur 
un tas de couvertures militaires 
vert ofive.. Un parachute blanc leur 
sent de tente, mais ne les protège ni 

. du vent violent ni de la pluie qui 
tombe sans discontinuer. Grévistes 

- de la faim, ils campent devant le 
Conseil national slovaque depuis le 
ere jeudi ke octobre, dune ἰοὶ 

nt le slovaque en langue o 

cielle de La Slovaquie (16 Monde du 
30 octobre). ne 

Pour eux, cette loi est trop 
laxiste : elle autorise l'ssage des 
langues minoritaires dans les 
bureaux et services dans les ἀρ 
où les diverses minorités de. 
quie comptent plus de.20 % de Ia 
population locale, -- 

Il y a cinq millions d'habitants 
en Slovaquie (sur 16 millions que 
compte le pays), dont 500 ἁ 

600 Hongrois dans le sud, et 
des communautés de Gitans, Polo- 
naïs, Ukcainiens ct Allemands. 
Soixante mille élèves hongrois 
reçoivent un enseignement dans 
leur langue maternelle. . A 
Les grévistes entendent rester 
jusqu’à ce que le Parlement adopte 
τας Re due un magasin dans 
je rentre dans ns - 
fe sud, on Par le en hongro is. 

Pourtant, je Suis Sur | 
- natale», explique Emile Kasa, - 

plombier de vingt-neuf ans. Les 

grévistes se disent consternés par 
la.condition des 3 % de Slovaques 
qui habitent des régions à domi- 
nante hongroise. « Nous resterons », 
affirme Jozel. Stora, étudiant en 
. chimie de dix-neuf ans. Mais les 
protestataires ont été abandonnés 
- par leur héros, le Parti national 
slovaque. qui, avec Matica Slo- 
venska, organisation culturelle βίος 
vaque, avait 
plus extrémiste. : , 
« La situation actuelle devrait 
cesser, la justice s'est prononcée ». 
explique Anton Hrko, un des 
chefs du Parti national slovaque. 
Pour Gabor Zaszlos, cprenier 
ministre du gouvernement 
que, et Hongrois d’origin je, les gré- 
vistes ne sont que des pions dans fe 
combat des extrémistes pour le 
soutien du peuple slovaque. «Ce 
n'étais qu'une lutte de pouvoir 
déguisée en question linguistique », 
dit-il Son 
| Mais si le problème de la langué 
semble résolu, les Slovaques ont 
toujours des différends avec le 
Tehèques et avec Prague. Dans les 


tre la violence. 


fait la proposition la 


vingt mois à venir, Tchèques et 
Slovaques doivent plancher sur'ze 


dossier dela Fédération. . 


… «Personne ne.sait jusqu'à quel 
paint les Slovaques vont s'identifier 
à Etat tchécoslovaque. Si leur sen- 


.sibiité est séduire, ils accepteront 


de vivre en Tchécoslovaquie, mais 
dans le. cas contraire, ‘il serait 
impossible de maintenir l'union par 
da forces, estime Boris Lazar, phi- 
losophe et membre de Public con- 


Les folies de l'administration 
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La crise du Golfe vue de Bagdad 


Le service public au banc d'essai 
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. considérer avec dédain son plai- |: 


|.pas nouvelle : il faut éviter que les 
Américains 


PETER GREEN |. ᾿ 


\ 
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. Services, τὸ Europe d’abord, entre 
céle-ci'et le reste du monde ensuite, 

Cette perspective exclut évidem- 
ment la création d'une Banque cen- 
trale européenne et, plus encore, 
d'une monnaie unique. Chaque pays 
doit, selon elfe, rester maître de sa 
monnaie et de sa politique fiscale. 
Autam dire que La deuxième et {a 
troisième étapes du plan Delors 
sont, à ses yeux, inacceptables, Elle 
a voulu, à Rome, marquer son 
opposition totale à ce processus en 
affirmant qu'elle ne soumettrait | |. 
Jamais, pour ratificaion, au Parle. |: 
ment britannique un τεῖ abandon de 
souveraineté, Elle ΓΔ proclamé — et 
sur quef tan! - pour tenter de lier 
les mains à son successeur, quel 
qu'il soit. 

M= Tharcher n'est pas loin du 
général de Gavlle εἰ de ses « cabris= 
lorsqu'elle parke de ce « puys bru- 
meux de toyués ». qu'est pour elle 
Y'Europe fédérale. On aurait tort de 


doyer passionné pour l'Europe des 
patries. M=: Thatcher sc sent aussi 
européenne que MM. Kobl, Mitter- 
rand ou Delors. Simplement, elle a 


Mare : SE 


BANQUIERS, 
INVESTIR DANS 
L'ARBRE, 

CO C'EST 
VOTRE INTERET. 


BUL£. VOTRE PARTENAIRE POUR DÉVELOPPER VOS SERVICES À LA CLIENTELE. 


part 
Hbre-échange produit immanquable- 
ment, à terme, la prospérité éconc- 
mique. 

IL s'agit aussi d'éviter que les 
Etats-Unis, objet de la préoccupa- 
tion principale du premier ministre 
britannique, ne sombrent dans le 
protectionnisme en raison des prali- 
ques commerciales, douteuses selon 

eux, des Japonais et des Européens. 
Les premiers protègent indüment 
leur"marché intérieur dans tous les 
domaines. Les uns et les autres sub- 
ventionnent leur agriculture au-delà 
| du-raisonnable... ᾿ Σ 
L'obsession de Me Thatcher n'est 


ne se désengagent totale- 
ment, sur le plan militaire, du Vieux 
Continent et ne se replient sur 
eux-mêmes, en fermant leurs frou- 
fières aux produits du reste du 
monde, comme ils l'ont fait dans | 
l’entre-deux-guerres. Cela s'est 
révélé désastreux pour la paix et. 
l'économie mon Cette leçon 
d'histoire n'a pas été perdue pour 
Me Thatcher, comme pour bon 
nombre de Britanniques de sa géné- 
ration. Mais ces préoccupations ne 
font plus recette auprès des classes 
d'âge qui suivent. Le combat d'ar- 
garde de « Maggie» s'annonce 
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- La solution intégrée AGENCE BANCAIRE facilite le traitement de vas opérations 
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- 1" fournisseur européen de systèmes d'information. 
- feader des systèmes d'information distribués et ouverts. 


a. 
Ξε 
Ξξ 
᾿ ii Réseaux 

( £a et systèmes 
ἐν | d'inforrnation 
Π Direction Commerciale France 
4 Tour Bu - 92039 PARIS LA DÉFENSE CEDEX Τά ΠΤ... 
F8 Pour tout renseignement appelez NSEVMIRENS et 


᾿ 


ἔς σι ας 


: faire 


. régions 


- 8 Le Monde e Jeudi 17 novembre 1990 ὁ 


EUROPE _ 


᾿ URSS : les troubles en Moldavie 
Les autorités roumaines sont embarrassées 


. Les responsables moidives 
ont décrété, mardi 30 octobre, le 
couvre-feu dans le sud du pays, 
une région habitée par les 
Gagaouz, lesquels tentent de 
sécession. Ces 
150 000 chrétiens de souche 
turque ont proclamé teur indé- 
pendance en août dernier et 
᾿ avaient décidé de procéder à 
l'élection de ‘leur propre Parle- 
ment. Cetta initiative a conduit 
les autorités moldaves à décré- 


. ter l'état d'urgence la semaine 
- demière et à demander l'envoi 
” de soldats soviétiques. Le Parie- 


ment moldave a d’ailleurs décidé 


. de priver de leurs mandats de- 


parlementaires, pour « activités 
anti-constitutionnelles », dix des 
treize représentants gagaouz. 
BUCAREST 
correspondance 

Les menaces contre l'intégrité de 
la Moldavie soviétique, où les 
peuplées de Gagaouz veu- 
lent établi une république auto- 
nome, mobilisent l'opinion publi- 
que roumaine et placent les 
autorités de Bucarest dans une 
position délicate. Des manifesta- 


tions -- d'ampleur encore limitée -- 
4e sont sucoué, depuis le 24 octo- 
. bre, dans les grandes villes du 


.pays, en soutien à « l'intégrité du 
territoire moldave». Les partis 
d'opposition ont durci leur posi- 


tion, rappelant que la Moldavie est . 


une «{erre roumaine », alors que le 
gouvernement, prompt à enfaur- 
cher le cheval du nationalisme 
lorsqu'il s'agit de ses relations avec 
les Hongrois, est resté pratique- 
ment silencieux. 


Le Parlement roumain ἃ, de son 


do-républiques illégitimes ». Lundi 


29 octobre, le président de [a 


République, Μ. lon Iliescu, qui, à 
de nornbreuses reprises, a assuré 
que la Roumanie ne revendiquerait 
pas la Moldavie, ἃ convoqué les 
dirigeants des partis politiques 
pour tenter de calmer le jeu. Le 
même jour, selon le quotidien 
Romania Libera, le ministre rou- 
main de l’intérieur, M. Doru Vio- 
rel Ursu, partait précipitamment 
pour Moscou. Après cette concer- 
tation, la présidence a diffusé un 


communiqué embarrassé, expli- - 


quant, en Substance, que la Ro- 
- manie est solidaire des forces poli- 
tiques qui se battent pour 


100 


Même si aucun des dirigeants de 

. l'opposition ne revendique ouver- 
tement la réunification de la Mol- 
davie, M. Radu Campeanu, prési- 
dent du Parti national-libéral, a 
jugé que « {a Bessarabie n'est pas 
une terre étrangère, mais une terre 
roumaine ». Un parlementaire du 
Parti-national paysan a estimé, 
pour sa part, que les troubles 
actuels en Moldavie constituent 


«une attaque conire la terre de la. 


-patrie», faisant écho à ceux qui 
scandent dans la rue « Grande Rou- 


manie !», « Moscou n'oublie pas, la 


côté, fait part, la semaine dernière, l'intégrité du‘territoïre moldave, Moldavie ne t'appartient pas 1». 
de «sa profonde inquiétude » ποὰ ἃ mais que celles-ci doivent régler, 
cette menace de création € de seules, ce problème. JEAN-BAPTISTE NAUDET 
Un monument HONGRIE : les leçons d’une crise 
aux victimes 


du pe totalitaire » 


Siège du Comité d'Etat à la sécurité — 
le KGB - un monument à la 
millions de victimes du 


: mémoire des « 
* régime totalitaire». 


A l'appel de la société Memorial, 
dont les ténors étaient là — l'historien 


quelques milliers de personnes ont 
défilé jusqu'# cette sinistre Lou- 
bianka, sur laquelle veille la statue de 
Feliks Dzerjinski, compagnon de 
Lénine et fondateur de la Tchéka, la 
première police politique du régime 
soviétique. 


À a nuit torabée, deux anciens des 
camps staliniens ont retiré le drap 
blanc qui recouvrait le monument, un 
simple rocher des îles Solovki, dans la 
mer Blanche, au nord de la Russie, 
où furent détenus les prisonniers poli- 
stiques dès l'époque de Lénine. 

Sur la plaque, une dédicace : « Aux 
mällions de victimes du régime totali- 


aide alimentaire d'urgence. -- Selon 
les estimations de la Commission 
européenne citées mardi 30 octo- 
bre par un haut fonctionnaire de 
Bruxelles, la situation économique 
de l'URSS est « très alarmante». εἰ 
la chute du PNB, de l'ordre de 
2 %, devrait s’accélérer l'an pro- 
chain. Selon ce fonctionnaire, la 
Commission s'attend à recevoir 
«dans les prochaines semaines » 
une demande d'aide d'urgence en 
nourriture et en médicaments. 


a ALLEMAGNE : le Bundestag 
appcouve le retraît des troupes saviéti- 
ques. — Le Bundestag a ratifié, mardi 

30 octobre, à une très large majorité, 
deux traités portant sur Le retrait, d'ici 
à 1994, des troupes soviétiques du 
territoire de l'ex-RDA. Ces traités 
prévoient la prise en charge partielle 
du financement de l'opération par 
l'Allemagne. Les députés Verts, de 
l'Alliance 90 et du PDS (ex-Parti 
communiste est-allemand), qui sou- 
baïtaient le retrait intégral de toutes 
les forces étrangères stationnées en 
Allemagne, se sont abstenus. — (4FP.) 


u GRÈCE : l'ex-ministre socialiste 


des transports et des communica- 
tions, M. Georges Persos, a été placé, 
mardi 30 octobre, en détention provi- 
soire Il est accusé de complicité dans 


τ le scandale Koskotss, du nom du ban- 


La grève des chauffeurs de taxi ἃ mis en lmmière 
[ maladresses du gouvemement ἢ 


La crise des 26, 27 et 
28 octobre fera date dans l'his- 
toire de la Hongrie post-commu- 
niste. Le mouvement de protes- 
tation spontané, qui a éclaté 
contre l'augmentation brutale 
{plus de 70 %} des. produits 
pétroliers, paralysant pendant 
plusieurs jours le pays entier, 
restera comme la première 
épreuve sérieuse du gouverne- 
ment de centre-droit au pouvoir 
depuis des élections libres au 
printemps dernier, 


BUDAPEST 
correspondance 


Le ralentissement des livraisons 
soviétiques, les répercussions de La 
crise du Golfe ct aussi le passage à 
une économie de marché ren- 


daïcnt, tôt ou tard, inévitable le : 


relèvement du prix des carburants. 
Mais faire passer du jour au fende- 
main de 36 forints à 62 forints 
(environ 6 francs) te prix du litre 
de «super», avec des salaires au 
moins quatre fois inféricurs aux 
salaires français, constitue une 
erreur politique de premier ordre. 
Surtout quand cette hausse brutale 
intervient après plusieurs démentis 
officiels'sur une éventuelle aug- 
mentation des carburants... 
Décidément, estime-t-ou à Buda- 
pest, ἰς gouvernement muitiplie les 
maladresses, comme celle d’avoir 
annoncé, à la veille des dernières 


quier grec qui avait détourné 200 mit 
lioos de dollars en 1988, partielle- 
ment utilisés dans le financement de 
la campegne électorale de l'ex-premier 
ministre socialiste, M. Andréas 


tice, Een Koutsoyorgas, a 
Dre placé en détention provisoire. 


5 TURQUIE : M. Husuu Dogan 
nomuné ministre dé le défense. — 
M. Husnu Dogan, ancien ministre de 
l'agriculture et ministre d'Etat dans le 
cabinet de M. Yildirim Akbulut, à été 
vommé lundi 29 octobre, ministre de 
la défense en remplacement de 
M. Safi Giray, qui a démissionné le 
18 octobre Né en (944 à Malatya, 
M. Dogan, cousin de M. Ozal, est 
député d'Izmir depuis les législatives 
de 1987. -- du 


Li 


élections municipales, la hausse du 
prix de. plusieurs produits de basé. 
Ce qui explique, du moins en par- 
tic, le taux élevé, des abstentions 
(70 % dans certaines circonscrip- 
tions) et la désaffection générale 
pour les affaires politiques. 


En dépit de toutc sa bonnc 
volonté, ‘le gouvernement de 
M. Jozsef Antalf” déçoit l'opinion 
publique, y compris les propres 
électeurs du premier ministre. 


Le déroulement des événements 
du week-end confirme, en: outre, la 
disparition des structures syndi- 
cales traditionnelles : l'apparition 
de nouveaux interlocuteurs du 
pouvoir, sans aucun passé politi- 
que, qui ne sont ni de gauche, ni 
de droite ct luttent exclusivement 
pour de meilleures conditions de 
vie, annonce une transformation | 
des rapports cntre employeurs et 
salariés à tous les niveaux. 


Cette première mini-crise de la 
jeune démocratie hongroise, qui 
s'est finalement déroulée sans inci- 
dent majeur pour aboutir à un 


- compromis, pourrait étre bénéfi- 
‘ que pour fout le monde. A condi- 


tion que les « forces vives» de La 
nation, celles qui exercent le pou- 
voir et cæilles qui se trouvent dans 
l'opposition, arrivent à un consen- 


THOMAS SCHREIBER 


a L'opposast Gabor Demszky élu 
maire de Budapest. -- L'assemblée 


 .municipale du Grand Budapest a 


élu mercredi 31 octobre maire de 


-la capitale M.-Gabor Demszky, 


tronte-huit πῆς, l'un des chefs de 
l'Alliance des démocrates libres 
{SzDSz, opposition libérale), réta- 

blissant use fonction suppri- 
mée depuis quarante-trois ans. 
M. Demszky était l’un des oppo- 
sants les plus actifs sous le régime 
communiste de Janos Kadar. - 
(AFP) 


g Commémoration de 14 mort en 


M. Roger Thérond, directeur général 
de l'hebdomadaire Peris-Maich, 


M. Pierre Brochand, ambassadeur de | 
France en Hongrie, ct des représen- |. 


tants de l'Etat hoagrois ont dévoilé, 
mardi 30 octobre, une plaque à [a 
mémoire du photographe français 
can-Pierre tué 


également à quatre ans de prison, 


Got à τα demander εἰ ἡ 


suffisam Ep 
ἫΝ nelle. Cela fait un certain temps 
lonale, ‘- que, dans les allées ἀὰ pouvoir, οὐ 


avant même {a cérémonie de pro- 
clamation des résultats, 


tion, plutôt intempestive, dé ces 
lendemains d'élections, aura té 


celle,” dans la nuit de lundi à: 


mardi, à la télévision, du ministre . 


a àFRIQUE DU SUD : un ton.” 


.riste tné à Soweto. — Un touriste . 
néo-flandais a ‘été. tué d'une balle 
dans. l'estomac, à Sowcto, près-de - 
Johannesburg, mardi 30 octobre, 
_Horsqu'avec sa femme il a été atta- 
᾿αυό après s'être égaré en voiture . 
IA AC (περ) -- - 


Ὁ Prétoria établit des «relations 
officielles avec la Pologne. -- 

L'Afrique du Sud εἰ là Pologne ᾿ 
‘sont convenus, mardi 30 octobre, ᾿ 


γὰ Vienne, d'établir entre elles des : 


.«relations officielles ». Sclon cet 


-accord, des « missions permanentes : 


d'intérêt» polonaise οἱ sud-afri: 
cainc doivent être oùvertes τοβροο: 
tivement ἃ Prétoria εἰ à Vienne.” 
“Une représentation. permanente 
‘sud-africaine a déjà été ouverte,‘ 
Jen avril, à Budapest -- (ares 


ΠῚ CENTRARIQUE + + pas Θ᾿ 
-[sauction contre M: Tiangaye. — La. 
cour d'appel de Bangui, résnie 
macdi 30 octobre, a déclaré «fre. 
cevable » la plainte déposée par le : 
ministère public. contre χ avocat * 


ar roeter entre es ri 


Les avocats. déclenchent 
-une-grève d'avertissement 


L'état de droit, que les offi- 
cieis célèbrent . volontiers, 
serait-il mis à mal? Les avocats 
tunisiens, qui ont décidé d'ob- eatretn 
server, le 7- πῇ me malfaiteurs et d'atteinte au-prestige + 


Puis survint ia condamnation, 
par une juridiction de gioit cotu- 


. COTED'IVORRE : a lendemain de l'élection présidentielle 


Le pouvoir reproche à au Parti socialiste francais 
son soutien au candidat de Popposition 


| les regardent, . 


Mercredi 31 octobre, dans {a τ 
matinée, on ne disposait encore : 


ἊΝ peine code? Le ministre n'en'a 


“félicitations au chef de l’Etat,. ἘΠ 
᾿ socialiste, de manifester un. intérêt 
‘r'txcessif pour les activités de la 
Ea définitive, la seule interven-.… jeune 


“AR: 


ὩΣ 


AFRIQUE _ 


un, d'ün avocats Me Bechir Essid, - 


opposant nôtoire arrèté depuis un 
an, qui s’est longtemps ( distingué 
par les relations étroites qu Ἦ 
‘antretenait -ayec le colonel 

Accusé d'association de 


du président dé la 


République, on 
protès mit en évidence de multi. 
ples irrégularités (perquisitions - 


- policières sans commission Toga- 


‘houleuse, ls ont manifesté leur FE entre autres) relevées par La 
Canet 4 à ui:sé heurta « qu compor- 
rritation a face aux Frs εἰ humiliants du - 
embüches qu'ils rencontrant  Lésident du ἐπὶ dont Ke Jos avo 
‘dans l'exercice de leur profes-  cats ont décidé de boycott: 
sion et aux irrégularités dont ils mais les affaires qui ar seront 
Isont souvent les témoins. confiées. 
TUNIS _” Le Him 
de notre correspondant -amprétoire 

Cette troave son origine » νοσδὲ 
dans trois affai ; récentes, ÿ eut es re sou 
d'abord le mystérieux le ment. islémisté Ennahdha, 
de des D Gien lire de à trois mois de prison” 
M'exeecréaire d'Etat à la sûreté, avec sursis pour avoir 
ἽΝ pos ΤΑΝ Matoubi pa prêche sans D las we 

limogé août, et d'une resso: a: retenu aussi l'attention 

sante libycane, auquel le bätonnier de ses mosquée, Non pas paur ses 

‘et un autre avocat commis la activités politico-religieuses mais 
famille : du. premier furent τὰ été arrêté dans Le 
empêchés d'assister. "Les accusés -- rue, pa qu an de justice, 
on ne sait pas très bien de quoi, “alors qu'il eut éjà vêtu de sa 
même s'il fut question pour robe, puis jugé dans les vingt-qua- 
M. Mahjoubi de mauvaise gestion ἴτε heures. . 


M: Zemzemi nest 


t les tribunaux. 
Ces dernières semaines, plusieurs 
dizaines de” ses amis ont été 


dé l'intérièur, M. Léon Konan 
᾿ Kofi. ‘Alors qu’on attendait de lui 
--des”"chiffres complets, il αὶ préféré 
.se livrer à une violente attsque 
contre-M. Gbagbo, décrivant le 


à. chef. dur Front populaire ivoirien 


(FPI) come un'agitateur prol 
sionnel, qui, à.la tête de « 
fanätiques », n'aurait pour. seul. 
“projet que la déstabilisation de 
l'Etat, Le ministre a cru bon, dans 


| ‘lé même discours, d'interpeller 


ceux qu’il a appelés «nos amis 
français, qui, pour des raisons qui 
soutiennent 
-M. Gbagbo» et. de Les inviter à 


τ tenir compte de l'exemple donné 
«par -leur propre président, 
- M. Mit 


terrand, qui n'est 
arrivé à la: mägistrature suprême 


qù nr, un long: Lames ἄε luttes 
— politiques 


LÀ qui s'adressait 6e message. ἃ 


reproche: à ‘certains milieux en 
rance et, .en particulier, au Parti 


jeune opposition ivoirienne. τε | 
tation gouvernementale ἃ récem- 
tent trouvé de quoi s'alimenter 
avec-la partici LL au penis. 
san du FPI, le 14 septembre. 


Nicoles Tiamgaye. Le je jeune juriste, 
qui figure parmi lei signataires de 
la «lettre ouverte. au. président 
Kofingba»- demandant lé mulipar- - 
“tisme, était-poursuivi pour délit 
d'audience et risquait la radiation 
du barreau. La cour d'appel a 
-.estirié que ce délit, pour être sanc- " 
‘tionné, aurait dû être immédiate-" 
“ment rolèvé per le président du”tri- 
-bunal äi.cours de l'audièace, ce 
qui m'a pas été le cas. — (ΛΕΡ᾿ 


a TOGO: le: président Éyadéra 
favorable.«u- msltipartisme. — Le’ 
président Guassingbé.Eyadëma ἃ. 
“invité, mardi 30. octobre, la com 
. mission Constitutignuelle’ chargée ἡ 
rde réviser la Cosstitution à propo- 
ser ‘un projet de texle qui traduise 
la la fois-les aspirations profondes 
‘ du peuple sans perdré de vue l'eusi: 
‘ronnerent international :dans 
. lequel nous évoluons, afin que nôtre 
ραν pässe à l'étape du. raultipar: 
:tisme politique s. corümission 
it soumettre un avant-projet de . 
Constitution avant la fin de l'an- 
née. Un:référendum.constitution- 
‘nel rh ἀεσακε 1991: — 


arités des rocédures jubcisires 


le seul. 
dirigeant ou militant islamiste à: 
comparaître devan! 


condamnés ἃ des peines ‘variant te 
plus souvent entre six et dix-huit 
-mois de prison, pour distribution 
de tracts ou por manifestations 
non aütorisées sur la voie publique 
"et violences. : 
-Vendredi, c'est le porte-parole 
officiel du mouvement Ennahdha, 
ΜῈ Al Laaridh, qui a été interpellé 
dans la banlieue de Tunis. Selon le 


‘journal gouvernemental {a Presse, 


il venait de tenir « une réunion 
non autorisée », réunissant « des 


dents ἢ 
de es et de sébolage ». 
Ennahdha a aussitôt répliqué en 


: déclarant, dans un communiqué, 


jt Jà d'e agissements 


.qu'il s’a 
les (:..) contraires aux 
ficarifs de 


rétro, 
-droits de l'homme et 


ΠΣ ΞΕ ΙσεΣ 


pe pre μα, 
ed’ 


à slots été, entre le 


deux Feux à trois cents islamistes 
ont manifesté dans le centre de 
Tunis Des per brefs mais vio- 
lents, les aux forces de 
l'ordre. plats à l'indépendance, 
LA car de police a été incendié : 
remière dans l'histoire des 
man ions de rues à Tunis, qui 
semble significative d'une assu- 
rance et d’une détermination nou- 
velles des jeunes protestataires.… 
: MICHEL DEURÉ 


de M. Jean-Yves Autexier, député 
PS de La tendance Chevènement. 
Faitencore plus remarqué : la pré- 
sence, à l'ouverture de ce même 
‘congrès, d'un représentant de l'am- 
bassade de-France-à Abidjar- 
Simple démarche d'information, 
parfaitement normale dans un pays 
désormais pluripartiste, - faisait 
* savoir l'ambassade. Le député 
“français ne niait pas, en revanche, 
die son parti avait décidé de don- 
nes un coup de main au pelit frére 
ivoirien, qui, comme lui, a choisi 
la rose comuie emblème :-assis- 
tance en matière de formation et 
soutien de nature politique. Le PS 
‘aidera Le FPI à intégrer l'Interna- 
‘ tionale socialiste. Le pouvoir aura 
= τοῦς de même attendu deux mois 
et La victoire de M. Houphouët- 
Boïgny pour dire combieu il trouve. 
‘ctte fraternisation insupportable. 


" CLAUDE CIRILLE ᾿ 
. EWANDA 


. Δ ᾿ ΓῚ 
Les négociations 
- Ὧ. ΄. : 
dans l’imp 

. «{{ ne peut être question de nêgo- 
“cier. directement ‘avee nos agres- 
seurs, aussi longtemps que leur 
départ du territoire:rwandais n'in- 
terviendra pas comme partie inié- 
granite d'un quelconque règlement.» 
-Cette déciaration du président 
Juvénal Habyarimana, faite lundi 
29 octobre à Kigali, trañche singu- 
liérèment avec l'attitude conci- 
. liante dont le chef de l'Etat rwan- 
:dais avait su. faire . preuvo 
jusquea. L'espoir de négociations 
-rapides avec les rebelles du Front 
‘patriotique rwandais (EPR} 80 scra 
τς évanoui : aussi vite qu’ PAL. était 


De même, Ῥασουγά ἃ de cessez-le- 
\feu, annoncé la semaine dernière, 
j'a jamais. “été respecté. Selon la 
iradio rwandaise, ‘les troupes gou- 
‘veruermentalés ont continué l'as- 

saut contre les maquisards ct 
réussi, mardi, à reprendre le 
- contrôle de Kagitumba, poste-fron- 
tière avec l'Ouganda, que ie FPR 


Ἴ <enait depuis un mois. Des sources 


. diplomatiques indiquent que l’ar- 
-mée.régulière ἃ égalcrnent répris le 
contrôle des localités de Nyagatere, 
Kabarore ct Gäbiro. D'après ces 
mêmes sources, l’armée ougandaise 
ἃ renforcé ses effectifs à La Fron- 
tière afin d'empêcher un retour 
massif des rebelles en Quganda, 

d'où 'avail'été lancée l'offensive du 
: FPRL le octobre: (AFP) : 


it. jour, ᾿ 


ν Den - 

ù Sue Dotés d'un potentiel électoral 
ne δεῖ important que leur organt- 
is sation est faible et leurs proposi- 


dons souvent limitées à me 
vision ἃ environnementaliste # 


5 A ᾿ 
Ως Ἢ de la société, les Verts savent 
Je qu'ils n’ont-plus que très peu de 
LE temps - d'ici aux élections 
régionales de 1992 et aux légis- 


ba, 
nn 


latives de 1993 — pour faire la 
Preuve qu'ils peuvent, un jour, 
devenir un parti aduite, généra- 
liste, susceptible de répondre 


ἔ: 
Æ 


# 


δ ἢ 


or aux ‘questions du plus: 
se nombre d'électeurs. Plus: grand 
me Dans la perspective de leur 


assemblée générale anmueïle, 


3 novembre à Strasbourg, la 
motion présentée par l'actuel 
chef de file. du mouvement, 
M: Antoine Waechter, comme 
: celles de plusieurs de ses oppo- 
sants, s'efforcent ainsi d'élargir 
le-champ d'intervention habituel 
des Verts, en prônant par exem- 
ple «une philosophie du par- 
tage » ou une « décroissance des 
consommations matériehes », 
qui ne récoupent pas forcément 
les préoccupations de l'ansem- 
ble de leur électorat. 
Un an et demi après leur 
.ehtrée dans les mairies d’une 
trentaine de grandes villes, l'ex- 
périence des élus écologistes 
montre que, si l'exercice du pou- 
voir ne les a pas changés et si 
les mieux enracinés d’entre eux 
ont même gagné en crédit, les 
Verts sont encore bien loïn 
d'avoir réussi à invéstir d'autres 
terrains que celui de l'écologie 
urbaine, τὸ : 


‘de notre envoyé spécial : ” 


jamais pu s'offrir la puissante 
.Vvoiture dont il rêvait, Michel 
Duchène n'a eu de cesse d'ache- 
ter des véhicules . rapides. 
 Revanche l-Parce .que Antoine 
Waechter Jui ἃ Fait remarquer 
. récemment, entre La Rochelle at 
Bordeaux, qu'il avait dutoupet 
de piloter un bolide, Michel 
Duchène a mis en vente sa Saab 
Turbo. Discipline! Michel 
Duchène vient tous les jours en 
bicyclette à son. bureau de Ja 
mairie de Bordeaux où il est 
adjoint de Jacques Chaban-Dai- 
mas, chargé de l'environnement 


Convicton A trente-huit ans, ce 


été aussi blen porté par un 6co- 


ment pas en rester R. Ambition | 


- Les diverses facettes du 
«père» Duchène — l'aîné de ses 


de son âge — plongent dans la 


les divers choix de la personna- 
fité de l'intéressé. Sa vie, riche 
d'engagements successifs” at 
contradictoires, est si peu recti- 
ligne qu'elle ressemble à un par- 
cours du combattent, On allait le 
- dire, c’est évidemment par l'ar- 
mée que Michel Duchène 8. com- 
mencé.. L'armée dont il a 


. ἡ où ses parents vivaient d'une 
douzaine d'hectares de vignes. 


Revenus en France pour causé 


‘| famille Duchène s'installe en 
“Dordogne, où Michel n est pas 
un élève irréprochable. A dix- 
sept ans, bien avant le baccalau- 
réat, il quitte l'école et il s'en- 
"gage dans l'armée. Pour cinq 
années, qu'il achève. à la troi- 
sième pour sinaptitude à la vie 
militaire »\ Codeur-décadeur à de 
ialité, le caparal-Ci 
Dubé retourne à la vie civile. 
r réaction, sans doute, il 
oies la. discipline des, 
casemes, dont il garde un triste 
souvenir, par f'admiration pour 
Sacco et Vanzetil. Michel. 
Duchène ἃ un drapeau noir dans 


Parce que son père n'avait, 


cadre des Verts-qui soigne son * 
style — jamais le mot cadre n'a . 


perplexité en laissant apparaître 


de nationalisation des terres, la- 


qui doit se réunir les 2 δὲ. 


| Hihel Duchène, le ἀραὶ anarchiste 


Te ΤΟΤΕ Le Ver de 
Mantpelier offta  πσδορας 


ἦ ᾧ 
capitale régi du 
SRNPE 
Canourgue. 


PE Jacques Chine Le βππευν qu 
Jacques Chirac. 
tibre «ni gauche ni droite» était 


. POLITIQUE | 
Avant l'assemblée générale des 2 et 3 novèmbre à Strasbourg β 
τς ΠΑ quoi servent les Verts ? | 


Certes, les Verts peuvent s'estimer 
sation, Πε préenstaient Bi 


re de fa mupanté urbaine, 


tique autrement. Is ont montré  lièrement les sarcasmes des deux 


cütés de et l'impatience, 
ἃ la tribune, du président de l'As- 
semblée, M. Michel Noir. 

Bref, à gauche comme ἡ droite, on 
ne guère la somme d'incom- 
“ Sons et Jes que sus- 
Citent ces étus d'un nouveau 


ἧς, Dé ani Ω genre, 
Ft ques ἴα vomee de fonchon _ Bobiquement inclassables, volou- 


ncorrupti- 


pal de Compil M. François Εἰ 


Ils voulsient encore jouer Ia eux CS), « l'écologie est un pro- 
LT nee PL EE Per 


écoutait, on ne ferait rien!» peste le Si hrs 
maire de Ti M. Jean Royer, ᾿ 

son municipal. «Les Verts :.. . ne 

lui donnaient des boutons 5, se sôu- ‘* Pourtant, ane fois «arrivés aux 


_ta täte. 1} lit Maurice Joyeux et 


combat pour l'anarchie au milieu 


‘des années’ 70. Comme il faut 


faire un «retour. à la produc- 
üons, le caporal anarchiste 
découvre l'usine en même temps 


‘que’ la CGT dont ἢ est un repré- 


sentant syndical. Les commu- 
nistes {ui mènent la vie dure. 
Son étrange cheminement le 
conduit, enfin, à l'aube de la 
décennie 80, chez les militants 
antinucléaires pour les heures de 


gloire et les drames d'un mouve- : 


ment de sociéré tout entier 
consacré à {a lutte pour l'envi- 


. ronnement, qui donnera nais- 
sance, bon gré, mal gré, aux 


et.de le protection de la nature. . 


logiste -- ne compte manifeste- . 


1 trois garçons a plus de [8 moitié .. 


Verts en 1984 (le Monde daté 
‘19-20 novembre 1989). Michel 
Duchène est bien du nombre. 


son antonomie : 


Et voilà le petit gamin de 
Tiemcen devenu, depuis fes 
élactions municipales de 
mars 1989, adjoint du maire RPR 
de la capitale girondine et unique 
représentant des Verts à la com- 
munauté urbaine de Bordeaux 


+ (CUB). La récupération des réfri- 


Sérateurs usagés lune quaran- 
taine per jour) pour destruction 
du fréon, c'est lui. L'aménage- 
ment semi-piétonnier d'un quar- 
ier chic de la cité d'Aquitaine, 
au grand dam de certains com- 
merçants, c'est encore lui. 
« Vivre et circuler en villes, c'est 
une étude lancée par un:groupe 
de travail sur les déplacements 
urbains dont il.est marbre. La 
récupération‘ sélective des 
ordures , à l'image de 
l'écopoubeile ds Dunkerque, 
c'est un dossier Duchène. La 
bataille qui s'engagera, un jour 
ou l'autre, sur la construction 
d'une usine d‘incinération des 
déchets, ce sera encore Michel 
‘Duchène puisqu'il ne voit pas 
l'utiiité de ce projet. ᾿ 

Mais l'écolagié n'amt pas tout 
pour ce militant waechtérien des 


Verts, volontiers classé à droite : |” 


par certains de ses pairs mais 
qui aime trop [8 gauche pour 
Savoir qu'I faut se refuser à elle 
pour préserver 80Π autonomie. 


‘Rien.n'est simple. ll-parle de 


moralité ét desoliderité en politi- 


OLIVIER BIFFAUD |: 


À Orléans comme à Mulhouse, les 
Verts ont proposé la création d’un 
service de l’environnement auto- 
nome. Et de leur côté, hormis Lille, 
où M. Pierre Mauroy n'a pas hésité 
à confier à un élu écologiste le poste 
très sensible d'adjoint ἢ l'animation 
des quartiers, les maires de gauche 
et de droîte préfèrent souvent enfer- 
SC TS eme me 
jalités : les espaces 1 = 
tion, les économies d'énergies, Le tri 
- des déchets, etc. 

"Ἢ est vrai ‘que, hors de ces 


domaines d'intervention, certains 


EN BREF 


a Le Front national porte plainte 
contre l'un de ses dissidents alsa- 
cieus. — Le Front national a porté 
plainte pour abus de confiance, Le 
22 octobre, contre M. Michel 
“ Feuillas, conseiller régional d'Al- 
sace, auquel il reproche d’avoir 
détourné un fichier d’adhérents et 
entretenu la confusion entre le 
- Front national et le mouvement 
Alsace d'abord, après sa rupture 
" avec le parti de M. Jean-Marie Le 
Pen en septembre 1989, M. ξυμ 
las est cité à comparaître le 
-20 novembre. — {Corresp.) 


Ω La cote de popalarité de M. Mit- 
terrand est en légère baisse, selon 

‘ BVA. -- Selon un sondage BVA 
pour Paris-Match, la cote de popu- 
-larité de M. François Mitterrand a 
enregistré, en octobre, une baïsse 
de 2 points, avec 53 % de «bonnes 

‘ opinions». Les « mauvaises opi- 
nions » passent de 46 % en septem- 
bre à 47 %. La gestion de la crise 
& Golfe par le pan de & 

époblique reçoit l'approbation 

517 % des personnes interrogées, au 
lieu de 59 % le mois précédent. La 

. cote de popularité de M. Michel 
Rocard reste stable (47 6, contre 
46 ὦ en septembre). Ii en est de 
méme de la politique économique 

. du premier ministre, qui .est 


un conseiller Vert de Saint-Nazaire 


vailler dans un certain confort » les 
mille quatre cents salariés de la mai. 


Ms Blandine Landré reconnaît s'en LLE président délégué dé l'Associa- 
remettre aux avis des élus socialistes ton pour un réseau d'études et 


pale, que, dit-elle, «on n'est en duplex dans une tourelle Communautaire de lenvironne- 
Pas is ferré ur la question». del δῖοι de vil, les élus Verts mem, Guy Hascoët rhesure sans 
; Ἵ Verts se plaignent | de Lille s’amusent encore du [οἱ te ce risque un peu plus que 
y relégués ds «des tour qu'ils viennent de jouer à les autres, Aux yeux des socia- 


groupes d'arrondissement, M. Jean- 
Lonis Vidal défend ent une 


conseillers d'arrondissement est' 


code des communes. Plusieurs 


cours de la discussion, prévoyant 


trois ans du dispesitif de calcul de et le légataire universel du socia- Position, l'an dernéer, lors de 
la dotation glabale de fonctionne. En Es «hi y a des l'assemblée générale de Mar- 
“ment pour les communes ayant vu | moments où ils s‘agitent, mais  sellle, Guy Hascoët;a toutefois 
leurs populations diminuer au der- ils sont sympathiques. I veur décidé da passer tour certe 
fier recencement. mieux les avoir dedans que année pour mieux Cemrer son 


es. Le Monde e Jeudi i” novëmbre 1990 y 


Jeurs yeux, prisonniers de I partici- écologistes de Lille ont ainsi pubiié 
pation de quatre d'entre eux au use dizaine de numéros de leur 
vermement. « Avec sa politique d'ur-  jourual, l'Oignon, pour éplucher le 
banisme, Jacques Chirac ouvre un projet d'un centre d'affaires et met- 
véritable boulevard à l'opposition, tre en valeur l'insuffisance de La 
estime M. Vidal, en se promettant concertation sur cetle vaste Opéra- 
d'obtenir 20 % des lors des τίου liée à l'arrivée du. TGV dans le 


de 1992 Nord, Les Verts ont aussi pe 

notoriété et crédibilité, « és Le 

Une condition débu: de l'année, j'ai dû assisier à 
de . uns centaine de réunions publiques », 
Survie estime à Strasbourg, la présidente de 


5 l'Association nationale des élus éco- 
Pour les prochaines années, len- Ἶ τὰ 

jeu est bien LA, en effet. ἀπεδύα ἃ  Iogistes, M* Andrée Buchmann, 
des problèmes concrets (les embou- Enfin, même ceux qui avaient 
teillages, les difficultés du stationne. accepté d'intégrer üné majorité 
ment, la cherté des logements, le  mumicipale ont su tenir leurs dis- 
bruit} qui empoisonnent la vie des lances. # Les Frs ont dù voter 80 % 
habitants des grandes cités, les Verts ΟΝ 90 % des délihérqions, affirme 
peuvent espérer capitaliser Pimpor- M. Bruno Duval, adjoint du maire 
tant potentiel de sympathie dont ils  SOcialiste d'Orléans, à propos du 
disposent. Fr de ce ποανοῆς cohabitation, 
Ἰὰ, la plupart des élus écolo 1 s'agit d'une expérience en COUS 
EL portent leur seule pré ἄπ on ne peut prévoir l'issue. Nous 
sence dans les conseils municipaux a πὸ NE στὸ βοσοιδέε ire tra 
souvent permis que quelques-unes A2 # CE polo indépen- 
de leurs idées soient «an % dance, comme l'indique un autre 
les maires les plus habiles. Α tel élu, est aussi une condition de sur- 
Point parfois, comme à Montpellier vie: ὁ 5 apparaissait qu'on ge 
dre peinte que dur ee de manœuvre se contre nous aux prochaines élec. 


atteindre leur seuil d'incompétence, js 

et pas seulement qu'en raison ” Ν Η  ἴσπε. à 

de leur faible pombre ἧς n'ont pas le De Eure ds JEAN-LOUIS SAUX 
loisir de participer à toutes les com Cresnisent la contestation à l'exté- {Avec la collaboration 
missions municipales. À peine élu, + ji: en quelques semaines, les élus de nos correspondants en province.) 


Hascoët, le recti igne 


rie: Plus modestement, à Tours, 


Guy 


de notre envoyé spécial 
Dans leur petit bureau, amé- 


de mesures de la pollution atmo- 


économiques et 
sphérique et de l'Observatoire 


les aspects 
Financiers de La politique munici- 


leur maire. listes, il est considéré comme le 


mes d'environnement à la 


alarmistes sur un massacre que 
la ville s'apprétait à commettre 
en plein cœur du jardin Vauban, 
un parc public de la métropole 
du Nord. Les services munici- 


pris que nous faisons partie 
d'una génération qui n'a pour 
socle que l'écologie! politique. » 
L'itinéraire personnel da Guy 
Hascoët est en effet'an ne peut 


ile semainen. C'est le cas à De retour d'un voyage à Plus fréquemble. : 

1 ent, où les Verts | l'étranger, au début du mois. «ils ne comprennent pas com- 
avaient obtenu près de 14 % des suf- | d'octobre, Pierre Mauroy 8, en ment on fonctionne, dit-il. Hs 
frages en 1989. O: οὶ effet, découvert dans la presse cherchent toujours à! deviner qui 

à Ἢ régionale une série d'articles manipule qui. ἴθ n'obt pas com- 
santé, 


Pour début de l'année 
prochaine, ils se sont fixé 
objectif d'organiser un ur, 


ou du moins une vaste ἢ 6 3 le 
sur le projet de métro léger ang pe avaient accepté - sans bus rectiligne : animateur d'un 
ils sont opposés. oute un peu trop vite — la pro ciub nature dès l'âge de treize 

ἷ position de Pierre Lefranc, ργόβί"ὀ ans, il milite ensuite à la fédéra- 


dent de l'institut Charles-de- 
Gaulle, d'édifier à cet endroit un 
monument à {a mémoire du 
général, pour célébrer, le 
22 novembre prochain, le cen- 
tième anniversaire de la nais- 
sance du fondateur de la 
Ve République. 


A Paris, en liaison avec les tion de protection de la nature 
de la Sarthe, son département 
d'origine. : 

Muni d'un DUT d'hygiène de 
f'environnement, il 86 retrouve 
chômeur en 1981; avant de 
bénéficier d'un stage «jeunes 


vision de l'écologie urbai 

aux problèmes du logement et de la 
circulation. « Le principal intérêt de 
mon élection er de celle de quatre 


d'avoir permis le réveil du tissu asso- Les Verts ne veulent pas  YOlontsires». C'est alnsi qu'il se 
ertenter à la mémoire du général retrouve à la Maison de [8 nature 

… Sollicités de toutes parts, les cinq | de Gaulle. Mais ils n'apprécienr θὲ de l'environnemént de Lille, 

élus écologistes de Paris jouent un | guère les deux grosses pierres QU il ne quinera qu'au soir de 

rôte analogue À celui que tint long | du mémorial, symboles de ta Son élection à la! mairie le 

temps le Parti communiste, tandis | Résistance, entourées d'une ‘19mers 1989. . 

que les conseillers socialistes sont, à | esplanade, où les troupes, en Cette maison, Créée par 


chaque occasion, seraiant appe- 
668 à défiler. Ayant au vent du 
projet, les élus écologistes ont 
donc su faire mousser l'affaire. 
En quelques jours, un comité de 
défense a été monté en liaison 
avec une association respecta- 
ble, La renaissance du Lille 
ancien. 


M. Mauroy après les élections 
municipales de 1977, où déjà les 
écologistes et l'extrême gauche 
avaient obtenu près de 13 % 
des suffrages, est aüjourd'hui le 
siège de cinquants-sépt associa- 
tions. Elle 8 assuré ke brassage 
de plusieurs milliers d'adhérents, 
venus pêle-mêle des luttes con- 
tre le nucléaire, le :Larzac, les 
voies rapides urbaines ou des 
combets pour las droits des 
, l'insoumission, etc. 
Aujourd'hui représhntant de la 
ville à la commission technique 
paritaire chargée des relations 
avec les agents dommunaux 
comme à la commission d’exa- 
men des chauffeurs'de taxis, le 
nouvel élu est confronté à d’au- 
tres réalités. Au sein de son 
mouvement, il défend l'idée que 
les Verts sont encore trop frileux 
sur le plan social, «Nora électo- 
rat de demain se uouve encore 
au PS, au PC, chez les cer- 
tristes. C'est pourquoi nous 
devons défendre une position 
éthique inattaquable vis-à-vis du 
Front nationals, explique-t-il. 
Principal animateur de la 
motion € Enraciner les Verts», 
qui était arrivée gn seconde 


approuvée par 39% des sondés 
{moins 1 port) et désappouvée par 
40 % d'entre eux. Ce sondage 8 ëté 
fait du 1$ au 19 octobre auprès 
d'un échantillon représentatif de 
mille six personnes âgées de dix- 
huit ans et plus. ᾿ 


τι Au Séuat. — Les sénateurs ont 
adopté en première lecture à l'una- 
nimité (fes communistes s'abste- 
nant}, mardi 30 octobre, le projet 
de loi tendant 4 créer un fichier 
national des immatriculations et à 
modifier le fichier nationaf des 
permis de conduire. Ils ont voté 
des amendements empêchant l'en- 
tegistrement d'informations rela- 
tives à des condamnations ou à des 
décisions administratives provi- 
soires. Ils ont adopté ensuite, à 
l'unanimité (les groupe commu- 
niste et socialiste s'abstenant), le 
projet de loi, voté par l'Assemblée 
uationale le ἃ octobre, relatif à la 
fonction publique terricoriale et au 


Lesocle Ὁ 
de l'écologie politique 

Aussi, lorsqu'il effectue une 
visite sur la terrain, an comps- 
gnie de Guy Hascoët, conseiller 
municipal Vert de Lille, qui repré- 
sente ce jour-là l'adjoint à l'envi- 
ronnement, un autre Vert, Dorni- 
nique Plancke, M. Mauroy fait la 
grosse voix : «Vous direz à 
votre ami que je préfère avoir 
mes adjoints avec moi sur le ter- 
rain, plutôt que de les voir sa 
répandre dans la presse. 
Qu'importe! A la fin de la visite, 
le mémorial sera finalement 
déplacé dans un coin du jardin 
où il ne fera poim d'ombre à la 
nature. 

Un an et demi après l'entrée 
des Verts à la mairie de Lille, les 
relations ne sont pourtant pas si 
mauvaises entre les écologistes 


amendements ont été adoptés au 


notamment la reconduction pour 


activité de militant sur Lille et le 
Nord-Pas-de-Calaïis,| jouer l'ac- 
ton sur le terrain plutôt que de 
s6 perdre dans les débats inter- 
minables des Verts au niveau 
netional. «Nous étions ceux cent 
cinquante adhérents dans la 
région l'an dernier, rappelle-t-il. 
Nous sommes quatre Cents 
cette année. Nous devons être 
un millier dans dix-huit mais. » 

| κι JLS. 


dehors », profasse M. Mauroy. 
C'est bien là, au demeurant, l'un 
des problèmes des Verts. « On a 
la têtes sur le bilor; ἢ faut meeu- 
rer le niveau du risque qu'on vit 
en permanences, confie Guy 
Hascoët, 


Conseiller délégué chargé des 
transports urbains. de la lutte 
contre le bruit et des économies 
d'énergie, membre du bureau de 
la communauté urbaine de Lille, 


ee. 


LS 
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Alors que le bureau politique de T'UPF confirme sa volonté de déposer une motion de censure. | Le déat sur Le statu de le Core " 

énntés eovialictac à la recherche 4 droite insulaire se prépare à prendre 
| Le gouvemement et les députés socialistes à la recherche Re ei auf 
d’un compromis sur le projet de contribution sociale généralisée |. ο... | 


Le. conseil des. ministres 425 τὶ rod de En 1062. les 


cabinet du premier ministre se 
livrent à d'uitimes tractations sur 
le projet de contribution sociale 
généralisée, contra lequel le 
bureau politique de lUPF a 
confirmé, mardi 30 octobre, sa 


. devait’. ‘examiner, . mercredi get fatidiques dans un texte 
Les députés socialistes et le dent du groupe socialiste de l'Assem- Μ. Jean-Paul Huchon, et la délégs et M. François Bayrou, député UDC | 31 octobre, en fin d'après-midi,  {éyislarif ?» De là à penser que Ι5 
blée nationale, M. Jean Auroux, l'a tion conduite par M. Auroux 8 sur- D PR TUE on déque le projet de loï-de M. Pierre Joxe cam, électorald pour Les ἔξες- 

τ le , ont itèré | Ÿ 


tions du printemps 1992 est déjà 

engagée, il n'y a αι δα pas. 

. Les hérauts de r'indivistbilité de 
blique ne se posent-ils p 

μὲ d Rnseurs de la «francité» de 

la Corse face à ceux qui travaille- 

raient pour la succession et Leurs 


tout mis en évidence la volonté du 
chef du gouvemement de ne céder ni 
aux pressions des communistes ni à 
celles des socialistes les plus criti- - 
ques 2 
M. Huchon ἃ, en cffet, indiqué à 


bien senti. Fabiusien, fraîchement 
élu, soucieux de manifester son auto- 
nomie, il n'e-pas souhaité, mardi 
30 octobre, contrairement à ce que 
voulait M. Jean Planchou, membre 
du courant de M Chevènement, 
demander aux députés socialistes de 


tendant à doter la Corse d'un 
statut de quasi-autonomie (le 
| Monde du 27 octobre]. Ce projet 
pour le printemps 1992 et le 
‘débat, dans l'île,-préfigure déjà 


.l'«hostillté unanime» de cette ins- 


la France» à se prononcer contre et, 
«dans le cas où le gouvernement 


volonté de faire déposer une joe ρους départager les partisans Re D à ἰς sur ce vote Sa γερο c ΐ ᾿ plices objectifs ? 
: motion de censure au terme du ane dédueubilté de la CSG du ἀκα. κα manon ἧς ἀεάποιήπηρα α;: (us, ἃ déposer εἰ à vou une πιοιϊσαι | une campagne électorale dont. cou se ΞΕ 
Ê débat prévu le jeudi 15 novembre. revenu imposable (la contribution de progressivité directe de la CSG. de cœnsurer. ἈΝ ὁ φᾷ l'issue ἃ toutes les Ὄπδησθϑ Peut-on rêver d'un meilleur 
, Le groupe communiste de l'As- sociale généralisée se transformant : ee Au Palaï le président du | d'être favorable à [8 droite. . Lee gi per 
ne Re 8. ἀϑολόδ ἐδ sors on coHarion) de ceux qui y L'UDC pose pong UDC. M. Pier MEaigris "ae À . “ appelée à rer. ans ἴα minorité 
ἠ Po : É ΠῚ estimé € PUVERENCRE - : ᾿ isaDS « reconnaissan 

in core re EL 
[ἃς ἢ si lc clan des E , M. : JOUr Pro Ἐν tot ὌΝ __- serait ition rance. ἢ πὸ 
eo echo des fébiusiens, Πινοταδίο à LA déducibi QReranche, Me Rocard AP: <a même temps que l'institution de | Le.projet de M. Joï ex désot-" s'agit Τῆς seulement des autonc- 
A ἡρέχῃ εἰ contraire lité, l'avait emporté alars que le pre- personnes âgées dépendantes qui La CSG «ur plan de maîtrise de mais connu en Corse, οὐ les quoti- imistes, des nationalistes el des 
intéré notre peuple». mier ministre ne veut pas d'une telle serait alimenté par le surplus de ren dépenses de santé el un débat sur | diens régionaux Ἐπ᾿ ont publié, socialistes, maïs aussi des modérés, 
Lä Fe ἀρυ. TPosition. trée fiscalc attendu, de l'ordre de l'évoiulion du régime des retralfes». 1 | depuis le 29 octobre, le texte inté “χοῦ spécalent sur le setour définitif 
tés ps pere fender à Μ' ἃ préféré proposer une 3 miliards de francs Ιὰ er ne pe ἢ la permit À el pont ons pes ὃ ἘΡΩ͂Ν “7 F Ἂ μι er 

ἢ ὲ Le il it Là ἢ ἱ δ ΟΥ-" quels M. Jo: ossi, dép: 
motion de synthèse permettant à Garrec, il y aurai les bases 5 tantes, qui viennent encore amélio- (UD ssident duconseil géné 


᾿ . tion anti-CSG allant de M Maric- d'un «accord définitif» entre les 


r d γέςετν: Ν TE ν 
gg pole prb nat le ons de l'efficacité, ls (al ἀν ἢ» Corse-du-Sud, qui vient 


France Stirbois à M. Georges Mar- ὑπὸ unité de le en cette péri députés socialistes ct le gouverne- d'un ou deux» de ses merabres, si le} r Ι cité, | se-d . - 
᾿ς . chais, est étroite. A force de vouloir ἀξ dispersion. C'est ainsi aie πὰ rent, Le bureau du groupe devait ἐς gouvernement c'acceptait aucune des | instruments de décentralisation d'être élu maire de Grosseto-Por. À : 
Ι τ ; disséquer ce que la droite appelle Béré, à la fin de la réunion du Prononcer mercredi. - trois conditions qu'il pose : «Un | mis.en place avec le statut particu-  ticcio, grosse commune de la rive are 
es se ' l'ei Rocardy et M. André Lajoi.  EuP, d'envoyer une délégation à L'opposition, de son côté, sc mobi- plan de maitrise des dépenses de | licr de-1982, tels que le conseit sud du golfe d’Ajaccio, abandon- se sers ; 
! . «l'impôt Rocard & M. André Lajoï- El Manengn pour πεοῖγες des ‘se one le μερὶ Ac tem d'une "πιά, μὴ débar sur le régime des | cxëcutif de sept membres éla par. nant de ce fait ses fonctions d'ad- 2 ἘΠ ER nou 
Ἷ nie l'eimpôr Sécu» (lire cidessous),  e το μιίοης de compromis positifs. réunion du bureau politique de ‘raies et ἐ αβροιαείοπ des recettes de l'Assemblée de Corse pour diriger joint au maire du cheflien .. ΠΝ ρον 
ἢ ; Ἰς risque cst grand, pour eux, d'appa- Mais la rencontre qui a eu lieu aus. l'UPF, mardi 30 oclobre, au ἐφδ du la CSG à la diminution des la nouvelle collectivité territoriale ὃ PRE unes cu «παρά μα 
} “raître comme faisant partie de cet  sitdt, mardi soir, entre le directeur de RPR à Paris, M. Alain Juppé, député tiôns familiales. » ainsi créée. . nes La primé se mi. 
ἱ hétéroclite Front du refus. Le prési- cabinet de M. Michel Rocard, de Paris, secrétaire général du RPR, : ᾿ς P.S. | ° A f’exception de M. François jai ΝΥ 0e 
ἐτ-- : τ τας: Siscobbi, a RS : τῶν ee 
ù . ee. + 0.6 , ent du conseil gén: e Ceux qui manifestent le plus fort RE 
᾿ ἢ a Ce Haute-Corse, qui se déclare.défa- {eus auachement à la Lee as Ë pires 
n en re 16 avec e OI e Ἶ vorable ἃ l'institution d’un τοὶ sembjentguère pouvoir constituer Era 
“ | Re nier le moto du Re D pi LE aient 
- : . νοῖχ. - élue remier tour. ape ve ἀμ 
” ᾿ ᾿ ὃ ; PAT | ἡ Mer ἊΝ Fe a re ὁ 3 _Le 
La CSG remettrait en cause « l'un des acquis sociaux fondamentaux de la Libération », et ΒΡ αἱ Une = 
4, koi, , 7 2 - : Jr ere : πων 
nous déclare le président du groupe communiste de l'Assemblée nationale Roca Serre, député (RPR) Prési. Il y a outes chances copendant. ὑπαὶ ἀράς 
τηκαι ὰ dire = à c'est à pour 5 Ἷ ΩΣ 
Le président du groupe commu- justice sociale au profit du patro- déjà déposé une proposition de loi du PCF de «mesurer Fous F] ee RS Ἢ δ, ΩΝ ue pen { PAT 
niste de l'Assemblée nationale, Mat Car l'objectif est de décharger visant à taxer les revenus de laspé- toutes les conséquences» de |: "Lie Los δ ΔῸΣ six sièges prévus en RARE 
“A André Laioni cduénos ἰς Patronat de ses contributions à  culation financière au même taux votre choix, on perçoit dans son | . Le. débat: public porte, en Bite SNA δ ἔρος. tête. Le ARTE 
5 rc ok “us " ᾿ en ἰὰ protection scale. comme la qu τὶ Ξαρροτὶδ par les salariés, une menace sous-js- revanche, api δ. nr qui RG ἢ en per, le ME ai) 
᾿ tr [δι roite l'a toujours deman: soit ,.Ce qui rapporterait cente. 81 vous censurez Ὁ apporte à « la communauté histori- } paraît de Fegrouper, 
- de position des députés commu- ὀ  -- Voulez-vous dire que immédiatement 42 mil Éards de cb Sous ‘ne por ac que et Culurelle vivante que consti. ἘΞ faire cavalier seul. ; 
“nistes sur la CSG. Selon lui, Μ. Rocard 8 conçu cette contri francs. pas des ronrésailles de la part | 0e le peuple corse », \a garantie de Quant aux nationalistes, dont le 
r el'impbt-Sécu remettrait en cause Pution pour faire plaisir au ᾿ τοι ἤρα socialistes aux prochaines ἡ - Ὁ droits € ἃ la ion de son débat interne se poursuit κατ᾿ la το πρὸ 
ἧς ras patronat? « Affabulation !» πο νοι |.idenuité culurelle er à la:défense de place publique par l'apre 1 à une : 
«. l'un des acquis sociaux fondamen-  ” _ Cest πῆς illustration du - pt ses intérêts économiques ef sociaux clarification au FLNC et aux ) 
τ taux de la Libération». «capitalisme tempéré» cher à - M. Mauroy affirme que si — Aux dernières municipales, les | spécifiques ». one autonomistes, comment pour- 4 : 
᾿ - Μ Rocard et Μὲ Soissons tout 0415 votez une motion de cen- socialistes ont bénéficié-plns que |." RASE raient-ils améliorer leurs positions La ut 
* «Dans sa réponse écrite à Dour l'entreprise! : sure déposée par la droite vous nous des désistements. Faîtes Le À σ᾿ Les craimfes. .. «τῷ à tout ke moins, conserver leurs Ὰ 
. M. Marchais, M. Mauroy pré- Ὁ On a l'imp que reviandriez sur { enge ement compte des municipalités à direc- |: : | Sn ΜΙ six sièges, s'ils ne se présentent pas ἼΩΝ 
sentait la contribution sociale αν faites une bataille symbol. μὴ} os aviez Pris ἃ égard du fion socialiste qui ont ἐμέ es | --᾿- ΔΆ dérire . unis aux électons.? : pen 
généralisée comme une mesure Que. octione municipales. de "ms gréce à nous, et vous verrez due la |. - Tout comme MM.-Giacobbi et Nous sommes, il'est vrai, à au or 
ὶ de justice sociale en soulignant “Ὁ γος! du gouvernement jamais confondre vos voix avec Valence n'est pas égale. Cest. pareil 1" ὡς Rocca-Serra, MM. Emile Zuc- moins dix-sept mois de δ RME 
qu'elle constituerait μὴ SAT arte atteinte à l'un des acquis Celles de la droite... “® pour les dépuiés. M. Mitierrand, À député de la Haute-Corse, εἰ [8 loi n'est pas eneore volée à - + 
age po te rs ns de  Éciaux Fondamentaux. Cet - Pas du tout. C'est de Γαδ. lui-même, n'aurait pas été Œu Pré | maire. de. Bastia, président du . mais les déve ts du débat 1 “ES 
personnes. 1! affirmait qu'un is sasécu» remettrait en cause lation ! Que le Parti socialiste ait  Sident de la République sans | MRG, ct Nicolas Alfonsi, maire de gublic sont, sans doute, les signes ᾿ 
refus de cette mesure Γθνίθη- ἧς τγριλτας de protection sociale πὶ Qu di 50 ait Sous…Tout œla, c'est de la petite | Plane. ancien député (app. PS)  Avantcoureurs du maintien des ᾿ sm 
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aire Doucé et l'action des renseignements généraux 


M. Joxe propose la création d’un Conseil supérieur de l'activité policière 


Le ministre de l'intérieur, M. Pigrre 
Joxe, s'est déclaré favorable, mardi 30 
octobre, à la création d'une commission 
18 contrôle parlementaire sur [es Rensai- 


gnements généraux. Affirmant 


«souhaite participer à {a réflexion du 
Parlement et à l'information de d'opi- 
nion», M. Joxe a aussi décidé de repren- 
dre à son compte la proposition de créa- 
tion d'un Conseil supérieur de l’activité 
policière « suggérée par les Principaux 


syndicats de policiers eux-mêmes ». 
Conseiller d'Etat et ancien procureur 
général près la cour d'appel de Paris, 
M. Robert Bouchery est chargé d'ici un 
mois de «faire des propositions sur l'or- 
ganisation, les moyens et les missions 
d'une telle instance». « Au-delà des 
fautes de quelques-uns, ajoute M. Joxe, ‘ 
da pofce nationale, forte de la considéra- 
tion de la population, n'a rien à craindre 


du débat public.» Accompagnée de la 
confirmation du passage en conseñl de 
discipline, le 19 novembre, de trois poli- 
ciers des RG parisiens impliqués dans 
l'affaire Doucé, cette contre-attaque du 
ministre de l'intérieur survient après que 
l'opposition a vivement critiqué le fonc- 
tionnement des RG, jusqu'à réclamer 
pour certains de ses porte-parole leur 
dissolution. Elle suit également l'an- 


Les députés socialistes sont favorables 
à la commission de contrôle 


Soucieux de ne pas donner l’im- 
pression que les socialistes crain- 
draient la transparence, Le ministre 
de l'intérieur, M. Pierre Joxe, s'est 
déclaré, mardi 30 octobre favorable à 
la création d'une commission de 
contrôle parlementaire sur les rensei- 
gnements généraux. Entendu à PAs- 
semblée nationale par le groupe 
socialiste, M. Joxe s'est prononcé en 
faveur d’une « transparence mexi- 
male» afin que le débat soit ouvert 
et public. Après l'annonce de 
M. Pierre Joxe, les députés se sont 
cxécutés sans se faire prier en dépo- 
Sant une proposition de résolution 
tendant à la création d'une commis- 
sion de contrôle sur le rôle «passé, 
présent er à venir des RG». Cette der- 
nière précision étant donnée avec 
gourmandise par le porte-parole du, 
groupe socialiste, M. Jean Le Garrec, 


qui songe peut-être à un.certsin cam- 
briolage des locaux de SOS-Racisme 
durant la période de la cohabitation. 
La semaine dernière, l'opposition 
avait manifesté le souhait de créer 
une commission d'enquête pademen- 
taire sur le même sujet. Cette 
demande avait été refusée au motif 
que l'affaire Doucé y était évoquée. 
Or, la commission d'enquête ne peut 
être réunie pour enquêter sur des 
faits qui font l'objet de poursuites 
judiciaires (1). Le RPR avait donc 
transformé cette demande en propo- 
sition de résolution de création d'une 
commission de contrôle, M. Jean- 
Louis Debré (RPR, Eure), rédacteur 
de ces demandes, déclarait mardi, 
non sans ironie, qu'il était æheu- 
reux» de l'initiative prise par le 
groupe socialiste : « Jaxe ne peut 
résister à la pression. ΠῚ ans qu qu 


La plainte de M. Arpaillange, ancien 


« Un service mandaté par une hiérarchie inconsistante » 


Dans une déclaration transmise à 
H'AFP, l'ancien garde des sceaux, 
M. Pierre Arpaillange, aujourd'hui 
premier président de la Cour des 
comptes, a annoncé, mardi 
30 octobre, son intention de dépo- 
ser plainte après les propos tenus à 
son sujet par l'inspecteur des ren- 
.seignements généraux Jean-Marc 
Dufourg. (Nas dernières éditions du 
30 octobre}. Ce dernier avait 
affirmé publiquement avoir été 
chergé dé recruter un jeune homo- 
sexuel qui devait être e mis entre 
les pattes» de M. Arpaïlange ainsi 
que de M. Philippe Guilhaune, PDG 
d'A2 et FR3 - qui a également 
annoncé, lundi, son intention de 
porter plainte. Ν 
«Una campagne de calomnie, 


RELIGIONS 


Le pape Jean-Paul_.Il a finale- 
ment accepté, mardi 30 octobre, 
la démission présentée ravec 
insistance » depuis plusieurs 
années par celui qu'on appelait 
«Son Éminence le banquier de 
Dieu». Pro-président, depuis 
1981, de la commission pontifi- 
cale pour la cité du Vatican, le 
cardinal Paul Casimir Marcinkus, 
né il y a presque 69 ans aux 
États-Unis, se retirera dans sa 
paroisse d'origine à Chicago. 

ROME 
de notre correspondant 


Mgr Marcinkus, qui fut au centre 
du Elus retentissant des cracks 
financiers d'Italie au cours dé ce siè- 
cle, a «remercié» le pape de l'avoir 
déchargé de ses dernières rESponsa- 
bilités, εἰ ila fit sai qu il retour- 
hait avec plaisir à de sinples tâches 
pastorales. 


Le ε ne 
A aria », disal 
que par qui le scandale devait 


tit de puissance, « devait d’abord 
conduire le prélat à s'imposer tout 
en haut de la hiérarchie vaticane. 
Ordonné prètre en 1947, il aban- 


L id 


émanant d'un service de police 
mandaté par une hiérarchie incon- 
sistante, a pour but de me salr et . 
de me discréditer, écrit M. Arpail- 
lenge. Avant de quitter  Chancel- 
lerie, des rumeurs de presse 
m'ayant alerté, j'avais cru néces- 
saire de faire part de mon indigne- 
tion au ministre.oe l'inérieur et de 
mon émoi au présiderrt de la Répu- 
blique. 11 est évident que cela n'a 


ment qu'en palitique il pouvait ne 
pas y avoir de fimites à la dureté. 
Mais toute ma vie j'ai cru à la sou- 
veraineté de la jüstice et aux préro- 
gatives de l'Etat de droit. Aussi 
aujourd'hui, devant l'outrage qui 


devenu urgen: d'apporter la lumière 
sur un certain nombre de choses Le 
RPR a bien fait de le pousser dans ses 
retranchements. » 


L'Assemblée nationale se trouve 
donc saisie de deux demandes simi- 
laires. La commission de contrôle 
parlementaire, contrairement à La 
commission d'enquête, ne se rap- 
porte pas à des «fais déterminés», 
mais tend, comme c'est la vocation 
du Parlement, à «examiner la ges- 
tion administrative, financière ou 
technique des services 
entreprises nationales en vue d'infor- 
mer l'Assemblée ». Les propositions 
de résolution seront envoyées devant 
le commission des lois, qui désignera 
vraisemblablement un seul rappor- 
teur, qui devra rendre son rapport 
dans le mois de session ordinaire sui- 
vant leur dépôt. A l'examen de ce 


e des sceaux 


m'est fait je dépose une plainte 
entre [55 mahs du Procureur de le 
République. » 
Véritable coup. de griffe, la petite 
phrase de M. Arpaillange sur «un 
service de police mandaté par une 


. hiérarchie inconsistantes a té peu 


appréciée au ministère de l'inté- 
fieur, et notamment à la Direction 
générale de la police nationale où 
on la juge fausse et injuste. «Je 
comprends et je partage l'indigna- 
tion de Pierre Arpaillange, 8 répli- 
aqué M. Joxe. Je pense que l'issue 
des enquêtes judiciaires et adminis- 
tratives en cours le convaincra 
qu'aucun service de police n'a été 
mandaté pour se livrer aux actes 
qu'il réprouve et -que chacun 
condamne.» ὦ 


Mgr Marcinkus quitte le Vatican 
Là retraite du « banquier de Dieu » 


donne très vite sa paroisse pour tra 
vailler à la on anglaise de ta 
secrétairerie d'Etat. Remarqué par 
Paul VE, il obtient, au début des 
années 60 la haute charge de 


Foot Ur Les Gauss jeuses 
Uux ans plus tard, we 


{OR} 

panda Américain», Comme Fappel- 
déjà certains de ses envieux Col 

lègues, Jos président de cet 


et de placement 
cure de gate plai 
Mari . 
on complice ? 


Do ne ας τς 

. vent en 

et, après avoir étudié de près les 

marchés financiers du globe, il 

décide que le meilleur moyen pour 

el de faire fructifier ses res- 
consiste à diversifier ses 


Placements, L'italie n'offre plus de . 


rendements suffisants, il faut inves- 
tir à l'étranger . Plusieurs dizaines 
de millions de dollars 2 à 
T'TOR seront aïnsi conftés, d'abord 
au banquier véreux Michele Sin. 


dona, puis à la banque Ambrosiano 
de Roberto Calvi 


On connaît la suite. L'établisse. ὁ 


ment financier finira par une faillite 
frauduleuse, des milliers de clients 


perdront définitivement leurs fonds 
et Roberto Calvi sera retrouvé 
. Penidu sous un pont de la Tamise, à 
Londres. Assassiné ou suicidé, cela 
ne sera jamais établi avec certitude. 
Ce qui est sûr, en revanche, c'est 
que le cardinal américain ἃ signé des 
lettres de recommandation en 
faveur du banquier, qu’il l'a ainsi 
aidé à se faire prêter des sommes 
fabuleuses que personne n'a jamais 
revues. En 1983, la justice italienne 
l'inculpe de corespoñsabilité dans le 
crack et la spoliation des petits 
actionnaires. Scandale sans précé- 
dns us premier mandat d'amener 

au nom du « banquier de 


Dia. ‘ommencé alors une parhé- 


! tique partie de cache-cache entre le 


Saint-Siège qui refuse de livrer son 
prélat et la justice transalpine qui 
-réédite le mandat d'amener en 1986. 
Rien à faire. 


Craignant une arrestation, Paul 
Marcinkus ne sort plus des murs du 
Vatican, L'Eglise se jugeant en l'es- 
pèce anssi victime que les autres 
mprudents qui avaient confié leurs 
économies à l'Ambrosiano, organise 
38 de et fait valoir qu'aux 


termes du concordat de 1929 lIOR 
est une institution él ère qui 
Jbuit de l'extra-territorialité. Finale- 


- ment, la Cour de cassation, puis, la 
constitutionnelle en 1988, 
“feront droit à cette requête. Par pure 


«morale chrétiennes -- et aussi ὁ 
pârce que les retombées du scandale 
\ 


rapport, l'Assemblée décidera de la 
création d'une commission de 
contrôle composée, à la proportion- 
nelle de groupes, de trente députés. 
Comme pour la commission 
d'enquête, Le secret est requis. 

τς un ἸλΝτΣ, de contrôle se 
pose d'aussi pouvoirs que 
commission d'enquête : contrôle sur 
pièces et sur place, obtention de tous 
les renseignements utiles à sa mis- 
sion, habilitation à se faire commu 
niquer tous documents de service «à 
l'exception de ceux revêtant un carac- 
ière secret et concernant la défense 
nationale, les affaires étrangères, la 
sécurité imérieure et extérieure de 
d'Etats, Toute personne que la com- 
Len de der ἃ ἴα cocon Qi 
tenue 
hi est délivrée ». Comme les commis- ἣν 
sions d'enquête, les commissions de 
contrôle sont temporaires : elles 
prennent fa Le le dépôt de leur 


rapport us tard, à l'expira- 

six mois à compter 

de la dans du dépit de là noinfon 
qui les a créées. 


Une fois le rapport secret de la 
pr y ee 
nécessaire, tout ou partie des 
larations failes durant les audi. 
tions, le président de l'Assemblée 
Cr ms 
L'assemblée peut alors décii 
ua Vous SDÉCIII et aprés s'être CON. 
tuée en conte cr ne nel pas 
accepter de rendre public toutou 
partie de ce rapport. Cette demande 
de comité secret doit être présentée 
dans un délai de cinq jours francs à 
compter de la publication du dépôt 
au Journal officiel, Si.elle n'a pas &€ 
faite, Le rapport est imprimé οἱ dis- 
tribué. Le public pourra alors juger 
sur pièces. 


PIERRE SERVENT 


(1) L'article 6 de l'ordonnance du 


être créé de commission d'enquête lars- 
Que Ls fie ont donné leu à des poursutes 
Judiciaires et ausst que ces pour- 


Suites sans en cœurs, » 


international rognent sérieusement 
Le denicr du culte recueilli dans les 
églises, - le Vatican accepte de 
payer 125 millions de dollars pour 
renflouer les malheureux clients de 
FAmbrosiano. Fin du chapitre 
financier. 
rs ! 989, sous la houlette sé καὶ 
ui qui à apparamment 
confiance au cardinal Marcinkus, 
mais qui 8 néanmoins appris des 
«erreurs» commises lui, les sta- 
tuts de l'IOR sont réformés. Le pré- 
lat américain sort de scène en juillel 
de la même année, l'institut est 
désormais μη par un aréopage 
international de banquiers laïques 
où les éminences sont minoritaires 
et confinées dans un rôle de consul. 
tant. Ne reste plus alors au financier 
en soutance que l'administration de 
la cité du Vatican, où d'ailleurs il 
fera merveille puisque ses comptes 
seraient redevenus bénéficiaires. 
+ Un ilot de ité dans un océan 
de pertes», un connaisseur, 
. Paul Marcinkus, martyr ou com- 
ge des financiers véreux? Au 
int-Siège, on le juge essentielle- 
ment coupable d'ingénuité. A SA 
Here Joseph Bernardi 
cl accueillerait Kame 
orgueil et chaleur », celui qui, selon 
grande ditnaion at une fn Le 
le ion ef une - 
“σὲ personnelle» pendant quarante 


PATRICE CLAUDE 


nonce par MM. Pierre Arpaïlange et Phi- 
Hippe Guñhaume de leur intention de 
déposer plainte après les déclarations de 
l'inspecteur Dufourg portant atteinte à 
leur honneur at à leur vie privée. Mer- 
credi matin, la plainte de l'ancien garde 
des sceaux avait été enregistrée à Paris, 
tandis que le parquet attendait encore le 
dépôt de ceïte de M. Guëhaume. D'autre 
part, le parquet du tribunal de Paris a 


pris des réquisitions supplétives pour 
homicide volontaire à la suite de La 
découverte du corps de Joseph Doucé en 
forêt de Rambouillet. M= Catherine 
Courcol, juge d'instruction parisien, 
n'était jusqu'alors saisie que d’une infor- 
mation concernant l'enlèvement, le 
19 juitiet, du pasteur déchu et militant 
homosexuel. L'extension de sa saisine 
devrait permettre de relancer les investi- 
gations policières et les gardes à vue. 


À retardement 


par Edwy Plenel 


μ vaut terd que jamais. 

Tel est [6 sentiment des 
organisations syndicales policières 
après l'annonce par M. Joxe de 
son accord sur la création d’un 
« Conseil supérieur de l'activité 
policière ». L'engagement est en 
effet ancien. Dès 1982, [6 rapport 
de M. Jean-Michet Belorgey sur les 
réformes de la police suggérait La 
mise en place d'une commission 
d'information sur les activités des 
services de police afin de répondre 
à «une demande collective d'infor- 
mation s et de garantir «auprès de 
l'opinion, le fonctionnement, dans 
la légalité at la conformité à la tra- 
dition républicaine, de l'ensemble 
des services de police x. Depuis, 
les syndicats de policiers avalent 
repris cette proposition en récla- 
mant une « transparence » qui per- 
mette de sortir de cette relation 
ambivalente de l'opinion avec une 
pole qui fascine et effraie à la 

is. 


Pour la première fois dans son 
double séjour place Beauvau avant 
1986 et après 1988, le ministre 
de l'intérieur vient ainsi de contre- 
dire sa propre méthode. Dans un 
ministère sans cesse bousculé par 
l'instant, l'événement et l'imprévu, 
M. Joxe avait imposé une 
de programmation et de réflexion 
inscrivant son action dans la 


Dérive 


Suite de la première page 

Le résultat en sera, Cn l'espace 
d'un an, quatre mutations de cam- 
missaires des courses et jeux, pour 
des motifs divers que leurs inquisi- 
teurs tentent de présenter comme des 
sanctions alors qu'aucune procédure 
disciplinaire n'est en cours. 

Ces trois exemples illustrent un 
problème plus général que celui posé 


durés. Or, depuis le début de l'af- 
faire Doucé, il semble agir sous [8 
pression. D'abord silencieux, il 
contre-attaque à retardement, 
alors que la polémique est publi- 
que et après que ses collabora- 
teurs, et notamment le directeur 
général de la police nationale, 


A l'évidence, M. Joxe est 
encore hésitant dans la recherche 
du second souffle de son œuvre 
policière, après la réussite du plan 
de modernisation pluriannuel 
1985-1990. L'incertitude qui pèse 
sur son avenir ministériel, au gré 
des rumeurs de remaniement, y 
est sans doute pour beaucoup. 
Mais c'est aussi que son ambition 
d'inscrire désormais l'activité poli- 
cière dans une conception plus 
large de la «sécurité intérieure » 
est quelque peu brimée à l'Hôtel 
Matignon, d'autant plus qu'elle 
empiète sur les prérogatives de 
ses collègues de la défense sur la 
gendarmerie et de l'économie sur 
les douanes. 

S'il y a une leçon provisoire à 
l'affaire des RG, c'est bien qu'il ne 
suffit pas de moderniser les maté- 
riels et {es équipements de la 
police pour la transformer dans 
son esprit et ses ΠῚ 


“ 


sionnalisme et du refus des méthodes 
expéditives, Mais c’est aussi un fon- 
cœur, formé à l'école de la police 


judiciaire, qui réclame avant tout du . 


renseignement opérationnel, précis et 
pertinent, bref exploitable. 

Son drame est qu’en voulant dyna- 
miser ἰὰ lourde structure des RG de 
la préfecture de police, il a mobilisé 
des hommes et des équipes inchan- 


par les méthodes musciées de l'ins— "Rés, qui ont d’abord entrevu dans 


pecteur Dufourg. Ce n'est pas sans 
quelque naïveté ou hypocrisie que 
certains membres de l'opposition 
semblent découvrir l'action multi- 
forme des RG en dénonçant avec 
véhémence une «police politique» ou 
un wcabinet noir». Nous en sommes 
loin, heureusement. La majorité des 

des RG sc livrent à un tra- 
vail d'information générale du gou- 
vernement, opérant à découvert, sans 
masques ni coups Lordus, avec dans 
certains cas une indéniable capacité 
d'analyse et de réflexion. 

Maïs aux marges, La direction cen- 
tralc des RG a parfois, ces dernières 
années, renoué avec une tentation 
anciennc : celle d'étendre au travail 
en «milieu ouvert» (la presse, le 
monde pol l'économie, voire la 
police) Fes méthodes particulières 
admises pour les investigations en 
ἐν» go violence politi- 

δι ἔσσαϊες Wéphoniques πάτον. 
nsc), téléphoniques admi- 
nistratives, viol de correspondance, 
infiltrations, visites à domicile grâce 
À «Riquet», sumom d'un inspecteur 
de police retraité spécialiste des 
effractions, ctc. : de telles méthodes 
ont été utilisées par Certains chas- 
pci où ποι τὸ réulii Compte, au 
l'esprit où compie, au 
détriment de la déontologie. 


As nom 
de l'efficacité 


Le paradoxe est que ce n'est pas 
tant aux RG parisiens que ces 
dérives ont été sensibles, si l'on 
excepte l'absence de vigilance sur le 

comportement de Pinspecteur 
Dufourg qui, le 15 ju dernier, avait 
encore reçu un message de félicita- 
tions de son directeur pour ses 
«excellentes ing ἐς εἰ οἤεείοη- 
nelles». Directeur des RG parisiens 
depuis septembre 1985, M. Claude 
Bardon, qui était auparavant puméro 
deux de la direction centrale, est en 


[effet un policier connu pour son 


souci de la déontologie, du profes. 


- 


son discours un feu vert pour l'ob- 
tention tous azirauts d'informations. 
Et son souci de transparence, mani- 
feste dans la nouvelle procédure 
d'immatriculation des «agents», 
s'est aujourd'hui retourné contre lui. 
Ea multipliant les réunions de chefs 
de groupe en sa présence, il a aussi 
multiplié la circulation d'informa- 
tions - transformées parfois en 
rumeurs - entre des services hier 


Enfin, son souci de transmettre à 
la police judiciaire des renseigne- 
ments fiables [ἃ amené à étendre Le 
champ d'activité des RG à des 
domaines où la tentation existe de 
prendre des raccourcis : à quoi bon 
des filatures et des vérifications fasti- 
dieuses si une écoute bien placée ou 
le recrutement par la contrainte d'un 
«indic» peuvent les remplacer avan- 
tageusement ? 

Cependant, à La direction centrale, 
sous l'impulsion de M. Fournet, 
d'autres tentations, plus graves, sem- 
blent avoir été sinon en du 
moins tolérées au com de [ἢ té, 
C'est ainsi que Le groupe «enquêtes» 
des courses et jeux est connu des 
autres policiers des RG pour avoir 
entretenu une relation directe avec le 
directeur central et mené des 
enquêtes nombreuses, avec d'impor- 
tants moyens, qui n'avaient pas 
grand-chose à voir avec les courses 
ou les jeux. 

Qu'elles se nomment Brigade opé- 
rationnelle centrale (BOC), comme 
ce fut le cas à la fin des années 70, 
ou Groupe de direction, comme c’est 
encore le cas, des «équipes» partieu- 
lières font ainsi leur apparition de 
fon. récurrente. Un dérapage qui 

ose sur l'ambiguïté même des 
, Service entre le rensei- 
a opérationnel et l'informa- 


tion ouverte, deux domaines où les . 


frontières déontologiques devraient 
être enfin clairement fixées. 
E. P. 


, Se 
Lee, 
Sn 
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ÉDUCATION 


La date du débat à l’Assemblée ayant été avancée 
Les lycéens prévoient 

deux els manifestations 
les 5 et 12 novembre 


En décidant, mardi 30 octobre, 
d'avancer au 5 novembre, jour de 
la rentrée des congés de la Tous- 
saint, la discussion sur le budget dé 
-l'éducation nationale, le gouverne, 
ment tente de désamorcer l'agita- 
tion dans les lycées. La date du 
12 novembre initialement prévue 
pour te débat parlementaire était 
vite devenue une date symbole, ua. 
objectif mobilisateur pour des 
lycéens dispersés par Les vacances, 
bref une rampe de lancement 
idéale pour une manifestation de 
grande ampleur, D'autant que fe 
* $NES, Syndicat national des ensei- 
gnements du second degré, majori- 
taire dans les lycées, promettait 
d'être de la partie. 

Forcées de modifier leurs plans, 
les deux coordiniations Iycéennes 
rivales, qui s’échinent à structurer 
ce mouvement insaisissable, se 
sont réunies à nouveau mardi 
30 octobre, à Paris. Lune, animée 
par la Fédération indépendante et 
démocratique des lycéens (FIDL), 
proche de SOS-Racisme, convo- 
quait une conférence de ‘presse 
dans une brasserie de [a place de ia 
République pour présenter une 
plate-forme de revendications pré- 
cises. . 


Obiectif 
Elrsée 

L'autre, qui est animée priucipa- 
.lement par des lycéens des Jèu- 
nesses communistes, de jeunes 
trostkistes et de jeunes socialistes 
du courant de M. Chevènement, 
investissait pendant cinq heures un 
amphithéâtre de Vuniversité Paris, 
ΠΕ (Censier) pour réunir des délé- 
gaës veous des établissements 
. d'une trentaine de départements et 
constituer un bureau composé d'un 


Le « syndrome Pasqua-Pandraud Ù 
par Jean-Louis Andréani 


LE lycéens de 1990 formeront- 
ils la première génération 
! rebelle δὲ! charme du président da la 
? 1) est bien Join le temps 
de ta cohabitation, entre 1986 et 
_ 1988, quand les lycéens st les étu- 
εὐ diants d'alors criaient « Tonton, 
tiens bon {». Le plus piquant de l'af- 
faire est que ec yet di du 
courant de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment ünt voté pour l'organisation 
d'une marche sur l'Elysée, le 
12 novembre. Ce qui na fait d'ait- 
leurs que confirmer la malsise, de 
moins en moins dissimulé, de ce 
courant du PS, face au bilan de 
presque dix ans de mitterrandisme 
Île Monde du 30 octobre). Dans ces 
conditions, on imagine l'état ER 
prit des lycéens et collégiens ‘de 
banlieue non socialistes. 


*$ novembre; elles maintiennent en: 


lycéen de chaque département pré- 


ἫΣ deux coordinations appellent 
à des manifestations dans les 
départements dès La rentrée du 


outre la date du [2 novembre pour 
une grande manifestation natio- 
nale. Mais les objectifs de cette 
seconde manifestation risquent 
d'accentuer les clivages entre les 
deux courants lycéens. La coordi- 


nation animée par la FTDL veut en |. 


faire une « marche nationale pour 
l'éducation», sans en préciser 
encore le trajet. L'autre coordina- 
tion veut frapper un grand Coup : 

après la rencontre avec le ministre 
de l'éducation nationale le 22 qcto- 


bre, puis avec le premier ministre |” 


le 26 octobre, les lycéens veulent 
défiler de la Bastille à l'Elysée: 

Le SNES, pour sa part, hésite sur. 
l'importance du soutien à apporter 
au mouvement lycéen. Dans une 
lettre adressée À ses adhérents, 
mardi 30 octobre, il les appelle à se 
mobiliser pour soutenir les Iycéens 
dès 16 lundi 5 novembre. Mais il 
n'est pas encore question, pour 
l'instant, de manifestation natio- 

uale à leur côté le 12 novembre, 

comme cela avait été envisagé. 

Certaines revendications des 
lycéens de la FIDL exposées mardi 
30 octobre, notamment la constitu- 
tion d'une « convention des délé- 
gués de classe qui travaillerait en 
commun avec le Conseil national 
des programmes à l'élaboration des 
programmes et des rythmes suo- 
laires », semblent embarrasser Les 
militants du SNES. Au moins 
débordent-elles Iargentent ἰς cadre 
strictement épars sur lequel 
sé rétrour εἰ jusque-là lycéens et 
professeurs. 

Ch. 8. 


sociale généralisée (CSG). Deux 
syndromes hantent l'esprit des 
conssillers de M. Michel Rocard : 
«Pasque-Pandraud» et {es infir- 
mières. Le «syndrome Pasque-Pan- 
draud», c'est celui de [Δ répression 
policière qui, lors de l'hiver 1986, 
braqua la jeunesse contre le gouver- 
nement de M. Jacques Chirac au 
moment des manifestations contre 
le lbs Devaquet. Des consignes 
données ‘aux forces de l'or- 
ὡς nu écarter, autant que possi- 
ble, tout dérapage de ce côté-b. 

Le «syndrome infirmières », par 
référence au mouvement de l'au- 
tomne 1988, c'est celui de le diffi- 
cuhté à négocier avec ‘Un πιουνθ- 
ment informel, soumis à une 

le incontrôlable, peu orgs- 
nisé et peu rompu à ce genre.de 


JUSTICE 


Le 15 juin 1988, à Ftarnpes, 
deux hommes aux nerfs fra- 
gîles ‘ont répondu favorable- 


ment à la demande d'un ami 
qui souffrait de {a même mala- 


die qu'aux : le mal de vivre. 
Puisqu'il voulait en finir, ils ont 
fait les gestes qu'il attendait. ἃ 
leurs yeux, c'était une forme 


d'euthanasie. Mais, pour la jus-. 


tice, c'est un assassinat. Et, 
mardi 30 octobre, l'avocat 
général à demandé à la coûr 
- d'assises de l'Essonne d'infii- 
ger huit à dix ans de réclusion 
criminelle à l’auteur principal 


et-cinq ans d'emprisonnement ; 


au complice. 

La justice a son langage, celui 
de la logique, celui de Descartes 
et souvent celui de Montesquieu. 

. Elie parle de mobiles, d'intérêts 


matériels et de faits concrets. ᾿ 


Elle raisonné sur des unités de 


mesure : des heures, des mètres, . - 


des francs ou des milligrammes 
de poison. Mais 1! lui arrive 
d'avoir à juger des hommes qui 
appartiennent à un'autre univers. 
Un monde où l'on 8 déjà du mal à 
s'exprimer avec des mots. 


Jean-Louis Chasseloup, trente- 


six ans, ne sait pas les utiliser. 1 . 


ns sait pas dire comment il a 
réagi aux amputations succes- 
Ϊ sives qui l'ont privé d'une jambe 
dès l'âge de six ans. 1} n'a jamais 


su très bien pourquoi la même . 


étrange maladie lui a fait perdre 
un œil: et, jusqu'à l'adolescence, 


ἘΝ BREF 


τῷ Prise en otage par deux étu- 


diants, la femme de M. Michel 
Pelège a été délivrée. — Les deux 


 ravisseur$ de Mr Monique Pelège, 


cinquante et un ans, épouse du 


:PDG d'un des plus importants 


groupes de promotion iramobi- : 
liète, enlevée lundi soir 29 octobre 
à Paris, a été retrouvée le lende- 
main matin dans un appartement 
de la capitale à l'issue d'une 
enquête-éclair de la brigade de 
recherches et d'intervention (ΒΕ 
et de la brigade criminelle de la 
préfecture de police de Paris. Les 
ravisseurs présumés sont deux étu- 
diants en droit de Toulouse, 
MM. Jean-Luc Mathieu, vingt-cinq 
ans, et Jean-Christophe Max, 
vingt-quatre ans, qui exigeaient 
une rançon de 12 millions de 
francs. lis ont été placés en garde- 
d-vue dans les locaux de la brigade 
criminelle, Selon une déclaration 
de Me Pelège ἃ l'AFP, l'un des 
ravisseurs pensait «que l'enlève- 
ment tournerait court, qu'il en 
prendräit pour quinze ans el qu'il 
passerait ainsi son doctorat ». 


“a Demandes d’asile refusées pour 


vingt Roumains réfugiés à Montpel- 
hier, - Vingt. des vingt-cinq 


SOCIÉTÉ. 
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Devant le cour d'assises de Essonne . 


Süicide par procuration 


il a cru que 88 jambe repousse - ᾿ 


rai. ἢ ne sa dire sa décep- - 
tion. Un ἐν κω μιν ναμαδον κοι de 
cette misère morals, a choisi le 
lèngage brutal de la’ dérision : 

Chassaleup, c'était « Parta d': ‘alu. 


minium ». Et il ajoute: sur [8 ton ὁ 


de Coluche : £a ΤΡ ΒΛΘΙΟΦΡΑΙΣ. 
pour draguer les flesz. Ὁ 
Pourtant, i a au deux baisons, - 
dont l'uñé ἃ donné naissance à 
une fille. Mais’-eiles aboutiront'à. 

. deux ruptures, aussitôt suivies de 
deux tentatives de suicide. 1] 

-s'est réfugié dans l'afcooi, mais, 
pour certe gérante de bar 

d'Etampes, εὐ était toujours à 
l'écoute des autres» et, pour las 
copains, «il était incapable da, 
refuser quai qua ce soif ». | vou- 
lait étre médecin ; 
infirmier psychiavique. 

… Né dans un bidonville de l'Oîse, ‘ 
à Montataire, Jean-Claude Mer- 
tin, quaranta-deux ans, utilisé 
mieux les mots. {l sat dire qu'il.a 
éré «dans une maison de coïrec- 
tions, mais ü ne parie pas de.ce 
que la loi. appelle «un père 


Inconnu », qu' ‘une bonne &me lui - 


a révélé un jour étre un grand 
délinquant. En revanche, il se 
retient pour évaquer sa mère, 
«alcoolique et plus ou moins 
prostituée ». Et il parle de sa 
: rien que des petits 

vols et des escroqueries, mais 
commis avec un tel.sons de le 
qi a affectué un total ἢ 

de près de douze ans de prison. 
I a goûté à toutes les drogues 


«pour fuir [sa] folies ; ec il a subi . 


une post-Cure. dans l'établisse- 


rejeté, ils seront passibles 
pduction à fa frontière. Les cinq 
iautres demandes ont été retenues 
Los L'OFPRA avant un examen 
"us approfondi. Soixante et.on2e 

ALES n'avaient pas. pr le 
* chemin de retour. La trace de qua- 


rante-six d'entre eux, partis en |” 


train pour Paris et: Lyon, s'est per- 


renvoi anx assises de la boutangère 
de Reims. — La chambre criminelle 
de la Cour de cassation.a cassé, 
mardi 30 octobre, l'arrêt de la 


chambre d'accusation de la cour |'- 
d'appel de Reims du 28 juin qui | 


renvoyait M Joëlle Garnier, bou- 


d'assises, Celle-ci avait abattu un 


-eJ'entendais Jean-Claude pleurer. 


fl est devenu - 


recours δὰ appel est ‘également " 
de recon-" 


a La Cour de cassation annule le : 


langère ἃ Reims, devant la cour 


ment “psychiatrique “οἷ: Chasse- 


‘laup était infirmier, ‘Selon l'expert . 


. psychiatre; c'est « un caractéro-, 
‘-pèthe, un déséquiibrés. Un jour, 


* ἢ 8 voulu s'ouvrir.le ventre avec 


un canif. 


añs, appartient à ‘cat univers de 


ἴδ᾽ ‘dépression permanente. lui, 


aussi du centres psy- 


pen 
chiatrique Barthélemy-Durand'. 
d'Etampes, un spécialiste de. 


j'établissement. le. . présenté 
comme possédant euñe eue tendance 
suicidaire. tenace, rebelle à τοῦϊ 
trail 3. Martin en souffrait 


Jour et nuit, je flppais. s Alors, un 
jour, μὲ sônt tombës d'accord. 


… Dex 
: piqûres” 


᾿ “Dans u un bar,:is ont réglé les. 
détails. Sanson. leür donnait à 


chacun la moitié de ses 30 000 F 
d'économies. ‘Le ‘lendemain, 
Chasseloup -a fait les- piqûres ; 
une, pour aendormir, puis une 
deuxième contenant un mélange 


mortel: Martin ténait. le garrot.. 
- Une main.a même serré la gorge. 


ls 16 nient mais. l'expertise 8 
mess des traces sur le-laryrix, 

8 si ce geste n'a pas PrOVO- 
qué le décès. Un voisin de cette 
impasse . :Saint-Fargeau 
d'Etempes, οὐ ἴοι! les anciens 
du centre 


Ἶ trique 
s'être réünis, est dans un tel état” 
: qu est encadré par deux infir- 
.Miers psychiatriques lorsqü' "A. 
déclare à' ι΄ barre : 


«Sanson m a 


FAITS DIVERS ᾿ 


. Chaséeloup lui avait dit : 
type. c'était un pou mais, le spé- 
” cialiste ajoutait : « En répondant à 


ΤΣ au commissariat 


πὰ τὸ pass ὧδ be dre 

À dans un commissariat? Dans ‘la 
nuit de fündi à mardi 30 octobre; 

| deux individus masqués et.annés 
de pistoists prennent donc d'as- 


: * dt qu'il voulait maurir parce φυῇ 


er avair marre.» D'ailleurs, le 
déséspéré ἃ lsissé une lettre où il 
a écrit, θη. preñanit le langage des 


notaîres : « Je soussigné, décide 
. de-mattre fin ὃ mes jours. parce 
: “Jean-Ctâude Sanson. quarante . 


ue je ne supporte plus. la souf- 
france que j'andure. » < 
S'agit-il donc d'euthanasie. «la 
boñne mort» réclamée par ceux, 
qui F'souffrent, ou bien les motifs 
na peuvent-ils être approchés 


+ qua par ceux qui ont CONNU «ls 
- descente aux enfers ἡ ἢ Quand la 
: justice ne comprend plus, elle 
demande l'avis des experis, et 


c'est le psychiatre Daniel’ Zaguiri 
qui'a soulevé un coin du voile : 


ο ᾿φΌη ρδιῖ sa deriander s'ils n'ont 
pes réalisé par procuration leur 


propra suicide. » En notant que 
«Ce 


le demende de Sanson, qui fui 
renvoyait sa propre image, ὃ dif- 
férait san propre suicide. » L'avo- 
cat général, Me Pauleta Bauxin, 
tout-en stigmatisant f’acharne- 
ment. de Chasseloup, avançaeit 
elle-même une explication simi- 
laire en déclarant : «il a survécu à 
ses deux tentatives de suicide. 
Nous ne Savons pas C8 QUE PEN- 
sent ceux qui sont revenus de 
l'autre côté du miroir. Peut-être 


τ at-il voulu éviter cela à sa Vic- 


time. » Es 
Verdict mercredi 31 octobre. 
©: MAURICE PEVROT 


du commissariat . délesten -les 


.seut celui de Sertrouville (Yve-° 
fines). ‘Rapidarnent moftrisés, les 


deux poñciers de 
dées qui. 


jeune voleur. de- croissants, Al |. 


permanence sont 
Erin ErerLet : 


régorgent de pistolets- 
mitraleurs, d'armes ‘de poing et 
de munitions. Bien que sous 18 
|. nomme ces ares: Fat lens 


Rafa, vingt-deux ans, d'atie balle 
dans la tête le 12. Février 1989 (le 
Monde du 15 février 1989). La 
Cour de cassation a estinté qu’ il | 

«n'était pas étabHi que l'accusée ou 
son avocat aient eu la parole en 
dernier ors des débats, ainsi que. 
T'exige le τούς de procédure périal le: 


a Affaire Canson : cassation par- 
tielle da renvoi devant la coer d'as- 
sises. — La chambre criminelle de. 
la Cour de cassation ἃ rejeté, 


SPORTS. 


du téléphone et fait disjoncter le 
système électrique. De retour au 
commissariat, les policiers en 
patrouille nocturne dans les rues 
. de Sartrouville trouveront leurs 
coliègues enfermés … dans [68 
‘colles de garde à vus. ‘ 

ΩΝ TS . En 


_ ENS : open de Paris fe. 
nri Leconte abandonne 
sous les sifflets . 


Cet état d'esprit, le veme- mardi 30 octobre, le οἱ formé 
pri σοι demandes d'asile politique dépor per Lrois des quete Anculpés dans Wilander et de Jakob Hiasek, qui 


discussion. 


: Blessé au genou droit, le Fran- 


. ment l'imagine tellement bien qua é ς ᾿ sées Le 25 octobre par un groupe de ἥ 
οα΄. Matignon très au sérieux le Dans l'immédiat, ls pouvoir s'et-| DE τουπιδῖας n'ayant pas l'affaire du détouruement de l'héri- | çais Hénri Lacünte a dû aban- Vont précédé eur fe cours. Gao) 
mouvement et surtout les patentiai. tend, ls 5 novembre, à une rentrée | LE Leur pays à Lane ‘du tags de M= Suzanne de Canson | donner δὺ premier tour du Es πα esse 


contre l'arrêt rendu le 4 juillet par 
ta chambre d'accusation de la cour 
d'appei d'Aix-en-Provence . ({e . 


d'autant plus difficile qu' y ἃ désor- 
mails pau da «réserves» pour satis- 
faire les revendicetions lycéennes. 


L'noi de’tennis de Berèy face à ser, chacun de ses coups est 
Espagnol Sergi-Brugusra (1-6,  applaudi comme sifleurs.on salue 
‘6-2, 5-2, abandoni, mardi .rait ît ne balle de match, Entre les 


;match de coupe d'Europe Montpel- 
[ierSteaue Bucarest (le Monde du 
27 octobre) ont été rejetées par 


tés qu'il recèle. Malheureusement 


pour le gouvernement, les lycéens 
Femblent totalement insensibles à 


«l'effet Goffe x "ἢ maime- Matignon n'a guère, pour le | {Office français pour la protection Monde du 6 juillet). M* Joëlle 
ι speed hrs modérer les moment, qu'une réponse très par- Îdes réfugiés δἰ aparsides (OFPRA). PU die ef poiation ἀδ | 30 octobre à Paris. Le Suédois . “ue séchant pre à post 
revendications sociales {le Monde 1618 au problème : valoriser et| Selon l'OFPRA, ces Roumains personnes et d'abus de confiance, |. Mats Wilander s'est quant à lui an pese sec e prête Lei 
du 23 octobre}. La fronde lycéenne expliquer ce qui a déjà été acéordé n'ont pu.fournir {a preuve qu’ils ΜΜ. Robert Boistonnet, avocat à Ἵ 
inquiète sans doute plus Matignon et assurer une mise en application | |avaïent subi des pressions gi "Toulon; inculpé d'abus ‘de |: so) Et puis, comme trop ioovént au 
confiance, cours de sa cévrière, Leconte craque 


et Dominique Lafarge, 
.enguêteur de police, inculpé 
‘d'omission de porter Secours, 
seront donc jugés par la cour d'as- 

sises du Var. Et revanche, la Cour 


ques graves dans leur pays. Si Güillaüme Raoux, vingt ans 
sorti des qualifications, a créé 
surprise en éliminant le. qua- 


rante-septième joueur mondial 


y mauvais appui sur une récep- 


ἢ * ‘que le débat sur fa contribution 


Une proposition don de France Plus 


rapide des mesures décidées. 


fe faces enpédiées. dans le filer. Les 


éception lafssent 


Rencontres 
mürmures de-d 


: De re pour ᾿ un ἃ annulé fes np l'arrêt | l'Uruguaÿyén Marcelo Fippini ὩΣ aux ie = doubles 
7 enfants défavorisés an ner ur δε Su 
ἐς το τὸ déni de τοίους NAISSANCE D D'UN BATEAU ire | 
+] d'accusation de la cour d'appel de 


Journées d' information et de 
recrutement sur les métiers 
de l'industrie nautique .᾿ 
du 6 au 10 novembre 
_de 10h30 à 12h30 et de 14h à 16h, 


en présence des constructeurs, architectes, ᾿.- Β 
techniciens, formateurs. ἤν 


Nîmes devra donc statuer ἃ που- 


ΓΕΡᾺ durs, © ep Le Leconte, À y "γε 
Sergi. Brugriers, pe br son Le a 
el dernier-maich du Tour. ὃς Dax. Éux aussi changeront, peut-étre. 


noi, ἰὸν milliers de sifilets qui sont ἢ ᾿ NATHANIEL HERZBERG 


| mots ge even OR dû lui faire F 
- mat «J'ai l'habitude, ici, .je suis |: 5 RUGBY: défaite des AIL Bticks 
‘blindé », disait ea souriant Léconte, |. face À mue sélection basque. — Les All 
après Le match. Il n'a pas oublié les | Blacks néo-zélandais, actuellement 
. hüées qui. l'avaient: accompagné | en tournée en France, ont ἐς domi- 
durant toute sa rencontre contre | nés par une sélection de la côte bas- 
ee ane que (18-12). mardi 30 octobre à 
plus -sans- doute-que le soutien | Bayonne, Ceite défaite — ia 
inconditionnel qué- lui avaient Seuxième Je début de la tour- 
réservé 165 spectateurs | l'an dernier. | ‘n8e — face à un'adversaire présumé 
de eg Lee 

us que de l’autre, Jours dù premier 

pérature corporelle qui était |. Tantôt éblouissant, tantôt iisuppor. ἰ. τς ἘΝ de samedi 

.rombée au-desous de 19 degrés. ‘table, Avant même là sortie de Mas Foret ue 


Passage des métiers , 
| feccbs bre), : 
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COMMUNICATION 


Journaux internationaux, programmes de la Sept 
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s δ 


| ENVIRONNEMENT 


- Mettre en œuvre un programme . 


Pour lutter contre l'effet de serre 
Les Douze ont décidé de réduire 


Grèce les émissions de CO? par 
habitant atteignaient pratiquement 
le niveau françaisl), l'effort qui 
leur sera demandé, ainsi qu'à PEr- 
lande, sera inférieur à celui que 
devront fournir les pays industria- 


vrir à Genève, son intention de 


de limitation des émissions de 
gaz carbonique, le principal res- 


À l'occasion d'un forum à Agen 


Le gouvernement promet 


Le Forum international de la 
coopération volontaire, qui s'est 
tenu récemment à Agen, ἃ rassem- 
blé près de quatre cents personnes 


La télévision hongroise joue l'ouverture 


credo. 


Éiemer Hankiss a beaucoup 
hésité avant d'a er la prési- 
dence de la radio-télévision hon- 
groise. Professeur de science politi- 


le vote de cette réforme pour bou- 
leverser l'antenne des deux chaînes 
publiques. Pour donner aux Hon- 
grois une wculture internationale », 
pour montrer que, «sur {OUI Sujel, 


| | j accru élévi ΐ -α un capital important de le succès d'audience de ses émis- 
κ leurs émissi d } D 1 ue aide : : ὃ La εὐ ται τγμὴ publique βοῦς is d'inmeubles et d'actions εἰ sions sous:litrées est étonnant, 
4 ons e az car ORIque aux organisations groise | S'OUVrB AUX: Pi ä développer un maximum d'acti- explique M. Hankiss, Quant à l'in 
ἢ τς ἔασον AA : grammes européens et vient ἀδ  ,ités commerciales, de la produc- Jluence sur le journal Μαιΐοπαί, elle 
La Communauté économique εἰ il faudra en tenir compte. Sens non gouvernementales signer un accord avec ta SEPT. tion télévisuelle ou publicitaire au @ été spectaculaire! Le programme 
ne annoncora devant la fire de chèque en-blanc aux , M. Elemer Hankiss, son prési- doublage ou à la location de stu- es! plus neutre, plus professionnel... 

deuxième conférence mondiale Méridionaux de la CEE [16 minis- AGEN dent, de passage à Paris, fait de dios pour le cinéma. et ce progrès devrait continuer.» 
sur le climat, qui vient de s'ou- _11°,D2lge 8 fait remarquer qu'en de notre correspondant cette ouverture un véritable Mais M. Hanks n'a pas attendu Restait à enrichir le reste de l'an 

À ne δὶ contrebalan p: 


duits anglo-saxons qui inondent 
déjà le petit écran. Elemer Hankiss 
a donc entrepris la tournée des 
chaînes françaises, lesquelles ont 
promis coproductions ou échanges 


ponsable de l'effet de serre et “} Β ria- | représentant cent soixante organi- il faut toujours considérer les di) 
donc du réchauffement de la pla- 1565. du nord de la CEE. Une diMfi- | sations non OS Yermementales que à l'université de Budapesi, cet remis points de vues, MTV PU de programmes. La SEPT a sans 
nète. : culté particulière s’est posée à pro- | (ONG). Au cours des trois jours de | homme de soixante-deux ans, éru- depuis cet été les journaux télévi- doute été la plus conçréte puis- 
à ; pos du Royaume-Uni qui, tout en | travaux et de débats, le ministre de | dit, francophone et parfaitement  sés d'italie (la RAI), de Grande- qu elle ἃ signé che dues un accord 
LUXEMBOURG . aéceptant de souscrire à l'objectif | le coopération et du développe. | indépendant, n'avait aucune envie Bretagne (la BBC) et de l'Alle. ὧδ retransmission d'une heure quo 
{Communautés européennes) Communautaire d'une stabilisation | ment, M. Jacques Pelletier, a | de 55. vcompromeures dans l'au-  magne (la ZDF); bientôt celui d' tidienne de programme. «Des pro 
æ τ au niveau 90 en 2000, n'entend | confirmé que M. Mitterrand sou- | diovisuel, craignant même d'y per- Antenne 2 (une à deux fois par grammes magnifiques, an ἐν ἀνῇ 
notre correspondant pas pour autant modifier son pro- | faïtait une réunion d'ONG, à | de, sa crédibilité d'universitsire. semaine); en décembre, celui du ge EEE en de Di ce 
Les ministres de: l'envi jet national de stabifisation à ce | Paris, à la fin de l'an prochain, sur «Ce monde est si peu réseau américain ABC et, si possi- Σ quoi 3: μα Cu le bien 
ment et de l'énergie des Donorne- nièce niveau 90 avent l'an 2500. | je thème « Environnement et déve- sérieux... »dit-il en souriant, Pour- ble, un journal télévisé japonais. spectateurs français. 
nt ‘énergie des Douze, qui Le maintien d De toppet tant, après trois mois d’âpres négo- «Le public a découvert le monde et ANNICK COJEAN 
tenaient une session conjointe maintien de cette position | loppement ». citons entamées après les élec- 
lundi 29 octobre à Luxembourg, se  Paradoxale signifiérait que les [ὁ ἢ) ἢ τη ηά Que le budget de son | tions du mois d'avril et le pacte 


autres Etats-membres «riches» 


sont mis d'accord ’en ΕἾ 
ἣ pour qu'en l'an devraient prendre en charge une 


ministère, en progression constante 


conclu entre les deux grands partis, 


2000 tes émissions de gaz carboni- depui ΐ il ἃ fini par accepter une paren- 
£ ἢ ω { puis 1988, lui donne «les 
que de la Communauté soient sta- Partie de l'effort incombant nor- moyens des ambitions que nous thés Cr gere GE enseignant 


bilisées à leur niveau de 1990,  malement au Royaume-Uni. Pour 


nourrissons à l'égard de l'Afrique ». 


REPÈRES 


c'est-à-dire ἃ A sa part, la France a décidé de stabi- τ d à Ἰὼ tures d'Alix sentent une vente 
d'éqcivalent cubone pe Labtens fisce dés ἃ présent ses émissions de ne ee εο er ΤΑΝ. BANDE DESSINÉE 400 OU ete na D 
et par an. un niveau inférieur à la | ar lan prochain 142 mil. | ‘Pouvoir absolu ut slx mois» Jacques Martin celles de Lefranc 100 000, et celles 


moyenne communautaire prévu 


C'est un accord politique qui, au pour l’an 2000. 


moment où le Japon vient de faire 


lions de francs {+ 11,2 %)} et que 
les crédits destinés aux ONG pro- 


et carte blanche pour p: x une 
loi réglementant l'audiovisuel. 
« Une lai qui assure de façon gra- 


quitte Casterman 


de Jhen environ 80 000. 
Consommant la rupture, Jacques 


savoir ï Ἷ parveni: En décembre, la Commission gresseron! Martin première aventu 
un Gr er ἐνσϑη pa européenne soumettra aux Douze SRE duelle et prudente l'ouverture au | j,cques Martin, l'auteur d'une de pate ol Orion pos 
" mettre à la Communauté de des propositions sur les moyens à | Les services de M. Pelletier vont | Privé. ex évitant les erreurs com. | Li d'albums de bandes ἰ6θ (0 Lac sacré, chez Bagheere, nou 
᾿ conserver son rôle directeur dans mettre en œuvre pour que les Etats | continuer en [991 ἃ cofinancer des | Mises par d'autres pays européens.» ἡ ἐς οἸηάθᾳ ροπίδηϊ los aventures du νοὶ éditeur de ÉD. ᾿ 
le débat international en cours.  membres-parviennent à réduire de | projets avec les ONG, mais le ; jeune Romain Alx et de son compa- ὶ 
Mais il est loin de tout résoudre. manière coordonnée et cohérente | ministre a attiré l'attention de ses «Le public a découvert non Enak, du reporter Lafranc et du SATELLITES 
«il marque le début d'une phase leuxs Émissions de COZ, M. Carlo | interlocuteurs : « L'augmentation le monde » peu TN Men a divorcé di 
intense de négociations internes et  Ripa di Meana, commissaire | des financements des pouvoirs éditions Cestermen. Le a ne L rtes de TDF 
" externes», a commenté M, Brice chargé de ἱὰ politique de l'environ- | publies ne peur ire ἃ une Certes, MM. Berlusconi, Mur. | Ana" ns pr père ὦ 65 pertes de 
Lalonde, ministre français de l'en- “nement, ἃ évoqué des taxes sur | tiplication désordonnée des pro- | doch, Maxwell n'ont guëre attendu | leUr 8 int s procès afin de Les avaries successives des satel 
vironnement. ᾿ l'énergie qui frapperaient les cen- | jets». Il ἃ également annoncé d'au- | le feu vert réglementaire pour pro- | “Géfendre ses droits sur ses séries | TDF 1 et TDF 2 qui ont perdu 
fl reste ἃ s'éntendré sur la portée [65 au charbon et au pétrole δὲ | tres. mesures techniques δὲ | poser leurs services. «ls sont fous et son patrimoines. en quatorze mois quatre de leur 
de l'effort à accomplir par chacun ‘éPargneraient au contraire celles | financières « pour vous donner les | venus à ἢ , raconte M. Han- |  Jecques Martin, âgé de solxente- douze tubes de télévision, coûtent 
des Etats membres : les aiveaux de fonctionnent au gaz àinsi que Les | moyens de poursuivre votre action | Kiss, mais Il leur faudra patienter et | neuf ans, avait commencé à travail cher à leur propuétaire, Télédifiusion 
: développement industriel étant dif.‘ centralés nucléaires, dans de meilleurs conditions tout | attendre les appels d'offres lancés | ler pour la meison d'édition franco- ἀρ France {TDF}. Dans une Interview 
Le férents, celui de la pollution aussi, -, PHILIPPE LEMAITRE | en préservant votre liberté». DT pente nil à belge en 1957 en publiant chez ele au Figaro, son PDG, M. Xavier 
᾿ ALR. qui songe à accueillir des capitaux 88 Premiers Eure d'A Μ᾿ Gouyou-Beauchamps, déclare 
étrangers, ne leur ouvrira pas, pre pas ou pois Bang = % ellas se faront «déjà sentir dans 


Ια rénorfion de le plce du Tac 
Querelle d'arbres à Montmartre 


a Des CRS contre les «rodéas » 
de Vincenses, — Des «renforts de 
CRS» vont être affectés, vendredi 
2 novembre, dans le secteur du 


uant à lui, la moindre petite 
entre.» Priorité aux banques et 
aux autres télévisions publiques, la 
SEPT, par exemple. Son PDG, 
M. Jérôme Clément, en approuve 


promotion de ses œuvres, pourtant 
fixée par contrats. Faux procès, 
estime la direction de Casterman. 


les comptes de 19903. Encore Inca- 
pable d'estimer les recettes com- 
merciales des deux satallites, TDF 
prévoit 300 millions de francs 
d'amortissement exceptionnel en 


ἢ : ne château et Su’ bois de Vincennes, | d'avance l'idée. Car le souci priori- | des œuvres Martin, » 
+ τὶ Ἢ 
τ Last dela  Srilles οἱ élaguer las troncs, après les incidents qui ont eu lieu | taire de M. Hankiss est de r | estime “ns sd es es te τοῖς ροτας 
trente et un arbres t-on à deux pas de la basifi- le week-end dernier, Six véhicules | l'indépendance financière de la | bus 8e exclusivement l'auteur ED Of 1.1DF 2 ajoute M 
place du Tertre, à Montmar- que. Pour M. Alsin Juppé, qui | | avaient été incendiés sur l'espla. | télévision publique hongroise, de le maison et ne sait pes partager DR Le 
- tre, dont l'abattage est prévu est encore allé récemment. sur , | | nade du château au cours d’un | Un plan original est en cours qui | une renommée. Le divorce devrait 7990 étanr de l'ordre de 1,4 mikierd 
pour cause de réfection, sont les lieux, «c'est toute la terra «rodéo» de voitures volées. viserait à accumuler et à faire fruc- | coûter cher à Casterman : les aven- (9 francs, cela représenterait une 


végétale de la place qui doit 


au cœur d'une lle entra 
Groter être remplacée, et aucun arbre 


la mairie du dix-huitième 


ampuration d'environ 40 % du capi- 
tal et des réserves de TDF». Filiale 


A arrondissement et un certain April ue) Vel Le enter δαὶ E de France Télécom, TDF emploie 
de nombre d'associations de pe ἐὐφσονεο Ϊ Ϊ ] R 4 000 personnes et réalise 3,5 mit 

" te: ï . ἐν ὁ liards de francs de chiffre d'affaires 

x ee μὰν ἀΐων ἀρὰν Victimes : hors satellite dans la diffusion hert- 

ge : dep 5 iques re di Sue ou le ph τὰ 


dépérissants ». ἱ fai- 8 , 
que en eau | || mere. ὡς δίας rover. Τὴν sudo Ιδρ de Erxole.? Lee | Sr a eu en Aque mue (Pata) 
conserver, neuf à saigne” 87 nécessaires à la construction du Lion, produh par. Georges MÉNRSR ΘΟΓῸ ΓΑΘΕΓΘ᾽ | Sienne), à le kora synthétique de , 
douze à replanters, affiment nouveau funiculaire qui entrera ἜΡΗΕ "ἢ 1989, avait Pl gs et sue prb Super St ee ΓΑ L'ESPACE 
D “] e : . budget. On y retrouvait, entre siciens Ἷ | doux 8 
a sssociions de ρον en service en,1991. . / dtree: le Dour Manu Karché Etohe de Dakar et introduisent ons ou les jailissements de δε! DU BIEN-ÊTRE 
de e με Étoers ge chepes de JEAN PERRIN . | | | ex l'emi Peter Gabriel. Le résul. des sonorités neuves, socor | (un opel ἃ 13 Jeunesse), Punité 
béton et des caillasses qui les Lire également'notre rubri- “at -- ni trop ni trop peu — avait nn able set κοτῷ a ti I pegsale, ; pre ᾿ 
étouffent en empêchant le filtre. que  Paris-lle-de-France, déçu. be Avoe U bu πιὰ δῇ nante, ? Sandy 0 nseur de f'éthi- SEANCE DE RELAXATION 
τῷ ποι Ἶ les entourer de page 14. ἣν Sen: han d Se leur. Avec un get relative- que africaine mène sa barque de ses OU TONIQUE 
LA tion de l'eau, lei : - 5 changer de cap, Set ment court {800 000 F, moitié longs bras ouverts, et termine après 
: 5 ἘΣ radresse la barre. Synthétiseurs moins que pour The Lion), deux heures épaustouflantes par un | | Ouvert de 11 heures à 18 heures 
Lourde condamzation de pollueus οὶ ont été condamés par le tribunal | |. lancinants, guitares insistantes  Voussou N'Dour réalisé un 1 très joli duo nonchalant avec le ἄν OÙ sans rendez-VOUS 
τ line. -- Trois ferrailleurs qui correctionnel de Grenoble à des pr πῇ Sr Dh ra album d’une grande richesse saxophone de les Cissake. 
vidaient des transformateurs électri- amendes dé 10 000 F, 20000 Fe || © παν] At Doc bre me V. Mo. VÉRONIQUE MORTAIGNE Métro : Etoile 
ἰπεί débarressés clan 50 000 F. Ces peines sont très supé. Sale ; ἜΡΟΝ 
ques et se sont ainsi ἜΠΟΣ ieures à Qui sont ment poubelle, «Nous composons p Sat, CD, cassette, album. » Youssou N'Dour, le 2 novem- Ὰ 
destinement de 2 800 litres de pyra celles cobramient | | aygc Habib Faye [le bassiste]: Virgin. be. à 20 ἢ 30,8 l'Olympia. Tél. : || Tél. : 42-27-40-82 


projet, circulent dans le quar- 


nd, directeur du service des 
Parcs et jardins de le Ville de 
Paris, dans. un rapport 
M. Alain Juppé. Mais ce mème 
rapport indique que sur les 
trente et un arbres existants, 
dix sont asains > et neuf « semi 


d'autant plus’ sensible à ta sau- 
vegarde des arbres montmar- 
trois que l'on se souvient du 
récent passage des tronçon- 
neuses sur ke terrain de boules 
du «maquis » et que la RATP a 
obtenu le feu vert pour Jeter bas 


infigées pour ce 1ype de délit. 


jène en le laissant s'infittrer dans le 
κ CE ΠῚ 


Le sage et son double 


᾿ Mis en place chez las dis- 
quaires au début du mois d'oc- 
tobre, Ser ast le quinzième 
slbum de Youssou N'Dour, le 
second chez Virgin. Le plus 


les morceaux sont ansuites tes- 
tés sur scène. La cassette de 
Sert ast sortie en décembre 
1989 au Sénégal. Puis nous 
avons passé un mois et demi au 


vant la tournée d'Amnesty Interna- 
tional avec Ets l'enfant chéri de 
Dakar s’est taillé une réputation et 
le public reprend sans gêne les 
refrains puisés dans The Lion, sorti 
l'année ère chez Virgin, et dans 
Set, son disque le plus récent {lire 

Des tricoteuses de 


ea tier du Sacré-Cœur, malgré la ὺ Selon Le ir terre x | 
5 promesse que «la place sera n'a femais hangée πί aérée Ἐ Η À ἐπε Ἢ 
refaite ἃ lidemiques. - depui des αἰσεῖποα d'années, Youssou N'Dour invente les mélanges musicaux de demain. 
Le «village» est en émoi. 4 : À s Ἢ Σ 7) 0 
Montmartre retient son souffle. Βθ͵δνό, au fl des ans, par Il est passé par Lisbonne, il sera à l'Olympia, le 2 novembre 
Le projet récemment présenté  odui iques ἢ ᾿ . ν ἢ 
par MM. Roger Chinaud (UDP. Sn erbren Dur (eu noires et LISBONNE l'obscurité des loges et des balcons. ment, cet assemblage qui a fait de 
Ε maire du dix-huitibme arrandis-  jes- : bg A é Ἵ de notre envoyée spéciale — Ils ont entre vingt-cinq et qua- Ce jeune homme né dans la médina 
“ἣν Sement ἦν Alain Juppé, député 5 sonne Μὰ allés sur la le notre envoyée spécial rante-cinq aus, sont attentifs à la de Dakar, il y ἃ vingt-ueuf ans, un 
LE du secteur, et qui 8 reçu un avis piace. M. Juppé propose donc Un concert accroché in evrremis  SOno-mondiale et fans de Peter prodige et une star. 
favorsble de Farchiecte des uun® fois un nouveau terreau 1e 29 octobre à la tournée euro- Gabriel, le protecteur initial de ΠΥ a Assane Thiame, le petit 
Bâtiments de France, prévoit de taté -en haut de la Butte, on péenne du chanteur sénégalais, La  Youssou N’Dour. Les rythmes joueur de tama, fidèle depuis 
refaire le pavement et la voirie, plenta 24 sophoras d'une hau- grande salle du Coliseus dos Complexes, continuité sourde et L'Etoile de Dakar, le premier 
.4 Dien dégiadés, de la fameuse “07 de 5 mètres et sufñéam- | | Recreios, ancien cirque aux pein- ruptures brusques, les aimantent. orchestre fondé en 1974: Avec ce 
: ace hie. ser un folklore et ment espacés (6 mètres au lieu tures écaillées au cœur de Lis. Un grand jeune homme mince minuscule tambour calé haut sur le 
a eme Gui, année ὀργὰς de 4 mètres actuellement) pour | | bonne. De vieux serveurs en blouse _ s’avance alors. La voix de Youssou  COrDE, FAPGS par une Etguepe 
année, gomme le-souvenir des net lunidn ee ge proposent gentiment. des FR pied re hr pet Fcongru de In voix de πές 
grande encens. € C'est la seûla fagon, précise | | Les Cap-Verdiens, les Angolais, [ες pendue à un Πὶ invisible. Yousou PEER ἀπ EVE ἃ [οίδα νος 
Refaire le macadam et les t-il, de redonner à cat endroit Guinéens de la capitale n'ont pas  APpartient à la caste des griots. le compositeur qui prolonge ἃ fa 
voies de cammunierdons per son charme et 88 vocation. » Et . | | mis le nez dehors. ἢ! pleut. Pré Retenant la leçoni du passé, lui si basse et aux claviers les él es 
sonne n° Lattre le bie a de conclure : «Dans Es les sages d'une soirée maussade? réservé s'est entouré de bouffons su . Et surtout, il y a Gallo 
de cetta ἐημθαανα: Ms [68 especes verts du monde on Roe sans compter sur Youssou surdoués. Youssou, qui sourit peu  Tiello, le danseur en habit d'Arle- 
D Pen ΞΕ ΕΣ σα, τὸν ΡΣ ΟΣ τ ΕΣ 
apprens à même £ : | section rythmique entre en «mbalax» que, triturant sa combinaison 
nécessite l abartage des nt quend on rénove les jardins » . scène : Balabar Faye aux pres lais, avec distanciation. El jone du Digarrée à la hauteur de son sexe, 
{27 sophores μὴ βοθαῖοθ) dt «Les sophores de ἰα pince du | | sions, Faloci Niassey ἃ la batterie tambourin, parfois des tambours. de Dre diable Joyeux, 
l'ombre est chère au PRET 165 Tertre ont aujourd'hui plus de | | εἰ Assane Mhiame au tas. étrange Par leur jeu de seine, ses comp Qi ee τημσυϊπορῃ Youssou. 
Moncneroret ᾿ ue ΔΕ, Ἰδ mètres de hauteur. Sont-ils petit tambour «à aisselles, Des gnons amplifient le mystère de sa Es 
teurs, «L ἀπὸ oration trop grands, trop verts, trop centaines de spectateurs sortent de Voix, son sex-appeal, son raffine- Anne: βαδηοδ de Louve τα 
par le rénovation totale de la Pere fr, répique le comité ἐδ Ἶ ἔθους is Lisbonne, capitale en 
* lentation s, écrit M. Guy Sur- . 905 Ἶ ἡ ὶ panne de disquaires. Mais, en tra- 
Ρ placa du Tertra. On est, ici, S ἰ : b Il d ἰ h avec Peter Gabriel et en sui- 
‘Jet « Dalle 46 Maic 
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| conduit les intéressés jusqu'à 


Ὁ sances. La carte anticips large- 
fonctionnement de 


‘tion future du parc aéronauti- 


‘" |'populations existamtes ainsi 


À: tions de la zone À, les locaux 


τὰ un indice à déterminer, situé 


. | de vois rapide. On y admet, en 
| plus de ce qui est autorisé on 


7} lotissements et toute autre 


© À 5e trouvent doric exclues. 


PARIS -ILE-DE-FRANCE 


Un nouveau plan d'exposition au bruit pour l'aéroport parisien 


Les communes riveraines d'Orly veulent être entendues. 


Le nouveau plan d'exposition 
au bruit [ΡΕΒ] pour l'aérodrome 
d'Orty vient d'être rendu public 
par Aéroports de Paris [ADP]. Ce 
document, après accord du 
ministre des transports, rempla- 
cera au début de 1991 le pre- 
mier PEB en vigueur depuis 
1975. Une refonte était néces- 
saire à cause de l'évolution des 
activités d'Orly et du développe- 
ment de l'habitat dans son envi- 
ronnement, 


Par rapport à 1975, plusieurs 
changements sont intervenus. Les 
avions bruyants, dits de la pre- 
mière génération (Boeing-707, 
DC 8, etc.), auront disparu du 
ciel d'Orly d'ici quinze ans. Les 
avions de la deuxième génération 
représenteront alors 30 % du tra- 
Fic et ceux de la troisième généra- 
tion 70 %. 

Les vols au-delà de 23 ἃ 30 
devraient disparaître presque 
totalement avec Le départ de l'Aë- 
rospatiale et la création d’une 
aérogare pour charters à Roissy- 
Charles-de-Gaulle, les charters 
étant les plus fort demandeurs de 
dérogations horaires. 

Certaines trajectoires de décol- 
Jage et d'atterrissage prévues en 
‘1975 ont été supprimées, soit 
parce qu'elles étaient mal adap- 
tées où sources de trop de nui- 
sances, soit parce qu'elles étaient 
liées au projet de la piste 6 dont 


Trois zones 
de nuisances 


Le plan d'exposition au bruit 
(PEB) à pour but d'éviter à de 
nouvelles de s’ex- 
poser aux nuisances du’ trafic 
aérien tout en préservant l'acti- 
vité de la plate-forme aéropor- 
tusire. Pour cela, il détermine 
autour de l'aérodrome des 
zones à l’intérieur desquelles 
les constructions sont inter- 
dites ou réglementées, Il s'im- 
pose au plan d'occupation des 
sols (POS) des villas concer- 
néas. Le PES a donc une mnis- 
sion préventive et ne doit pas 
&tre confondu avec la défimita- 
tion des zones de bruit qui 
détermine les secteurs où, 
sous conditions, las habitants 
ont droit à une indemnisation. 

Etabli pour une durée qui 


l'an 2006, le PEB se présente 
sous la forme d’une carte où 
des courbes délimitent trois 
zones d'exposition au bruit (A, 
B et 0) par intenslié décrois- 
sante. Chacune de ces courbes 
correspond à un indice repré- 
“| sentant un niveau de nui- 


ment sur le 

l'aérodrome, puisque Îles 
indices prannent notamment 
en compte le trafic estimé pour 
les années à venir et l'évolu- 


que. 

La zone À qui va de l'aéro- 
À drome jusqu'à le courbe cor-, 
respondant à l'indice 96 subit 
une très forte gêne. Seules y 
sont tolérées les constructions 
d'hsbitations et les équipe- 
ments nécessaires à l'activité 
aéronautique, les équipements 
publics indispensables aux 


que les hôtels, les entrepôts, 
les locaux d'enselgnement et 
de soins. 

La zona B, entre les indices 
96 at 89, connaît une forte 
gêne. En plus des construc- 


de fonction nécessaires aux 
activités y sont autorisés. 
La zone C va de l'indice 89 à 


entre 84 at 78. Elle corres- 
pond à un secteur de ᾳ8π8 
-| sssez forte comparable à celle 
que peut éprouver un riverain 


zone B, les constructions indi- 
viduelles non groupées situées 
dans les secteurs déjà urbani- 
sés et las opérations de réno- 
vation ou de réhabilitation dès 
Jors qu'elles n'entraînent 
qu'aun faibla accroissement 
de 1e capacité d'accueil d'habi- 
tants exposés aux nuisances », 
Les immeubles. collectifs, les 


forme d'opérations groupées 


Ω 


la construction ἃ été abandonnée, 
Enfin, Aéroports de Paris a 
décidé de s’antolimiter. Alors que 
les hypothèses de 1975 pré- 
voyaient 245 000 mouvements 
annuels et 25 millions de passa- 
gers, il n'en envisage plus aujour- 
d'hui que 200 000, mais avec un 
flux de 30 millions de 
passagers (1). M. Jean-Pierre 
Beysson, directeur général 
d'ADP, avait d’ailleurs expliqué 
au séminaire de l'Association 
internationale des aéroports 
civils, à Bruxelles en février der- 
nier : « Nous devrons vivre en paix 
avec notre environnement. Si nous 
ne trouvons pas rapidement un 
compromis entre les avantages 
économiques que nous procurons 
aux régions dans lesquelles nous 
sommes établis et les inconvé. 
nients guelles subissent par nos 
activités, il est à craindre que 
notre dpsepenre ainsi que 
l'expansion du trafic aérien ne 
traversent une période très difficile 
dans les prochaines années. » 


La façon dont a été élaboré Le 
PEB procède de la même 
démarche. Le premier plan conçu 
de Façon technocratique - et qui 
concernait 73 900 personnes -- 
avait été édicté par l'Etat. Le 
second, qui n'en intéresse ἔφ: 
que 47 000 avec l'indice 80, se 
veut eu partie le fruit de (8 
concertation. S'il n’est pas ques- 
tion de discuter sur les zones Α et 
B (lire notre encadré}, l'indice 


inférieur délimitant la zone C fait 

l'objet d'échanges de vues. Les 

trente-deux municipalités des 

villes concernées dans le Val-de- 

Mare, l'Essonne et les Hauts-de- 
Seine ont été invitées à donner. 
leur avis. La commission consul- 

tative de l’environnement (CCE) 

de l'aérodrome, où siègent élus, * 
associations de défense des rive- 

rains, représentants des trans- 

ports aériens et représentants de 

l'Etat, a été consultée. Une 

enquête publique dans chacune 

des communes, en novembre pro: 

chain, achévera le tour de table. 


Le miuistre des trausports 
devra arbitrer 
Le ministre des transports, qui 


doit ensuite arbitrer, pourra alors 
constater l'importance des modi- 


fications apportées au nouveau . 


PEB. 11 ne concerne plus mainte- 
nant que trente-deux communes 
(dix-huit dans l'Essoone, treize 
dans le Val-de-Marne, une dans 
les Hauts-de-Seine) au lieu de 
quarante-deux (vingt-six dans 
l'Essonne, quinze dans le Val-de- 
Marne, et une dans les Hauts-de- 
Seine). La surface de la zone À 


de 4,3 kilomètres 
᾿ς kilométres carrés et celle de la 


+ zone B de 17 ä LL kilomètres car- 


rés. La'zone C en revanche s’ag- 
randit. Dans le plan de 1975 avec 
un indice de 84 (2), elle couvrait 
36 kilomètres carrés. Aujourd’hui 


INITIATIVES 


Jecques Vivet est un bon vivant, 
c'est évident. "ἢ est vrai qu'on a 
sans doute rarement vu 


faire métier aussi savoureux : Jac- 
ques Vivet est goûteur de vins. 
Affable et joviel, l'expert sait aussi 
se faire pédagogue et ἢ organise 
régulièrement des cycles d'initia- 
tion à l'art du goût, 


sonneile, d'autres y ajoutent 

taines raisons profassionnelles, 
comme Eric, pétillante recrua du 
Quai d'Orsay, qui sait que ses 


ont sürement.de lui une bonne 
connaissance dur fleuron de la civi- 


Développer les performances de 
son palais et acquérir en 
quelques heures des réflaxes et un 
vocabulaire, tei est le menu de ces 
séances où la théorie nourrit les 
indispensables travaux pratiques. 
Etude des cépages et du proces- 
sus de la vinification, revue des 
différentes appellations et des 
concordances entre les vins et les 
mets, constitution st gestion d'une 
cave : le sujet est inépuisable, le 
professeur intarissable, et les 
élèves se montrent passionné- 
Tous les sens en évell -- bien 
qu'un peu inquiets : après 58 jour- 
née de voval, est-on aussi frais ot 
dispos que recommandé? — les 
candidats-goûteurs se famiiarisent 
encore avec les différentes 
de l'examen auquel Xs auront à 
soumettre leur , avant 
qu'i ne débute effectivement, Les 
verres posés sur une feuille de 
papier blanc qui, à défaut de 


La leçon de vin 


interlocuteurs étrangers apprécie-. 


nappe immaculée, permettra de 
mirer toutes les nuances du liquide 
coloré, l'office peut alors vraiment 
commencer. Attrapam son gobe- 
let, qui par la'jambe — comrne il 
convient, — qui par le pied — à la 
rigueur, -- on entreprend d'abord 
ds la faire légèrement bouger pour 
admirer les reflets de la robe et 


culot de figurer en très. bonne 

position quand il fair partie de 

chassés. nr Lord 

4, On n'est 

l'oubier. Lo 

CAROUNE HELFTER 

>. Cing 3 , de 

18 ἢ 30 à 20 heures,. 280 

UX, 

μὶ in: iptions τ 


δα le texte qui prévoit des sanctions 
pour 


RIRE AS CEE EN EN 


avec l'indice 82 elle cnglobe 
33 kilomètres carrés ct avez le 81, 
elle attcint 38 kilomètres carrés, 
mais ADP, qui considère que «la 
sensibilité des gens s'est averue », 
souhaitérait l'indice 80 (propasé 
par le préfet de région) qui se tra- 
duit par une-zone C de 44 kilomè- 
tres carrés. ; 


«Les nuisances diminuent, des 
contraintes augmentent et la qua: |. 


lité de la vie ‘aussi, dit ADP. Ce 
à quoi les maires répliquent : 


« Pourquoi étendre la zone de pro-.|' y 


tection si les nuisances doivent 


᾿ diminuer?» 115 soubaitent desser- 


rer l’étau des contraintes pour 
faire face aux demandes de loge- 
ment sans ‘cesse croissantes. 
Comme à Valenton, où «a com- 
mune se voit interdire tout loge- 
ment social, alors qu'il y a, au 

mot, 700 demandeurs ». Comme à 
Ablon, où, la ville étant située en 
totalité dans la zone C, on ne 
beut plus prévoir la moindre 
‘construction collective. 3 


financières 
Mais cet arrêt des constructions 
entraîne aussi des pertes finam- 
cières. Alors, être ou ne pas être 
dans la zone C, voilà la question 
pour les trente-deux 
rejoignent, toutes . tendances 


confondues, pour estimer que «/e |. 


.PEB règle le droit à construire 
dans une zone déjà construite, 
sans régler les lèmes de nui- 
sances », et donc « qu'il est inopé. 
rent et qu'il ne constitue pas unie 
réponse adaptée ». | 

fs souhaitent négocier les fré- 
quences, les trajectoires, les vols 
de nuit (avec cotvre-feu à 
22 heures au lieu de 23 ἢ 30), et: 
exigent l'arrêt des dérogations 
ainsi que l'emploi de mesures 
cosrcitiees ἃ "ἢ ue compa= 
gnies qui ne respectent pas les: 
règles ὯΝ : - 


. FRANCIS GOUGE 


C2} Les indices 
fonction de ao de tra- 
Τα δάδα pas. L'intiee 81, pr exe 

ndent pas, L'indice τ EXC! 
lo, ne ἐς pas Là mène valeur 
ea 1975 οἱ en 1990. 3 


noncer, 


Les caméras du Père-Lachaise 


‘Au cimetière du ‘Pêre-Lachaise, 
chaque nuit ramène son cortège de 
ess CiDtIONS Ὁ 


démontages de bronze, cha 


«de plaques, bris de vitraux, vols de ᾿ 
statuettes, fractures de dalles. Le 
ondis.- 


“commissariat du vingtième a! 
sement ‘reçoit en moyenne une. à 
deux plaintes par mois pour dégrada- 


. ion de sépultures. Le 16 décembre ᾿ 
1989, soncante-treize tombes avaient . 


été dévastées par une équipée sau- 
Era at 


de cellules à 
reliées à des 


« Malgré les nouvelles mesures, nous 


maires. Is se |: 


phématoires, graffitis vengeurs, 


Le rapport annuel d Comité de décentralisation 


ο ὕπο région hors normes 


Le développement de la région . ttensponts, du-logement εἰ d'urba- 
le-de-France échappe-t à tout nigme des banlieues déatens τίσας 
contrôle et l'aménagement du habitants en , llie-de-France 
territoire est-il, icl,.un vain mot? ‘ représente 18,83 % de ἴα population 
Cela fait quatre ans que, rapport totale de ἴα France Ὁ à 
aünuel après rapport annuel, fe. .Depuis ALT pr 
Comité de décentralisation pré-.. τανε chaque ; Se 0% En 


‘sidé par M. Jacques Voisard 


“outré, la popalation satellisée, par 


l'De-de-F: résidant dans les 
- dép itrophes et travail- 
iant dans la région, 8 augmenté de 


régional d'le-de-France se chipotent ins de 1 % par an. 


sur la mise en œuvre de la ἔα, nr ᾿ 

recteur α' qe à ne sion TE 
de la région-capitale, le rapport ἀπ΄ . M: Michel Rocard décidait, en , 
Comité de Palaation, vient après la publication d'un Livre blanc 


ment ent notamment de 
ne ἐπί qui féraie no mL le 
nistratives,. lechamp réservé. d'im-' 


Le coût de’ce système de prôtec-- 


-- tion s'élève 1990 à L million de 
ἡ francs. L’ devrait se poursuivre 
"Encore PATES 


rappeler que le “régi our εἰς nn honte 


des 
‘ $. millions de mètres 


les . | effrayé qui suggère — mais en 


ca comparaison avec la Ville-Lu- 


publication 
préconisant la révision du schéma 
directeur d'aménagement de la 


… quaient qu’au plus haut niveau de 
: L'Etat on voulait, fs, matter k 


carrés de 


ἐν bureaux qui seront construits au 
cours des prochaines années en Île- 

su pee ph “de-France. . | Ἶ 

avec Les'autres régions. Ce «γερέν ἀξ... 

TH ne.sur. l'Ile-de-France esti- 


A ce propos, le Comité de décen- 
tralisation affirme : «On redou- 
ter un nouveau gl de la politique 

‘territoi 


. Paris vu de New-York 
- Paradis-sur-Seine 

: L'Amérique nous avait habi- 
tués à.jeter sur notre pays un 
regard moins clément. Tout 
.change. Flora Lewis, dans un 
article du New York Times, 
repris dans ie Herald Tribune 
du tundi 29 octobre, suggère 
que l'organisation de la vile de 
New-York s'inspire des résul- 
tats très satisfaisants da Paris, 


| praté de Paris», la journaliste 
Ἷ s'extasie devant les brosses 
automatiques qui frottent les 
. sols parisiens. À croire que les 
rues de New-York ne sont plus 
praticables. 


Viennent ensuite des compli- 
ments sur [68 fleurs fraîches 
qua l'on trouve à Chaque carre- 
four et le métro eproprat er 


LYorksis en sont, paraît-il; à 
parler de leur vile avec un ton 


pire — la vie à Londres vue par 
Dickens. 


.“{ politiciens plus ambitieux», 
afin de pouvair-soutenir la 
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: FOIRES ET SALONS 


NOVEMBRE 


ἔ νϑ δ τιΝ AA 9 Ge Qué 
Nan ire ti À 

"ἡ de l'habitat, tendance rendance DO, à 

k Du 15 au 11 : Grenoble (Isère), 
Foire d'automne. 

ñ Du ls au 12.: Lille (Nord), 
<:SnIon de ia caravane, du cam- 
: ping-Car et du mobil home. 


& Du au {1 : La Rochelle (Che- 
L rente-Maritime), Salon des anti- 
; quaires. 
τ ΩΝ 9 = ie : Nantes à Ta 
que), Neige sans ji 
: Salon des PR 9e d'hiver. 

Du 9 au 12: Mulhouse (Haut- 
Rhin), Foire mulhousicane de 
ne et de la πεορδα ρους 

9 12: 
DE στον 


Du 9 au 18 : ‘Pontoise nr 
«δι Foire-exposition, 


Faut τον salon des artisans 


Du 12 au 16 : Paris, PRONIC, 

ἢ salon des équipements ρους 
ἐκ" ΡΥ N: ire-At 
15 au à 

. antique), TE RSA At 
εν Du 15 au 19 : Chambéry 
᾿ ἐβενγοίο, Salon des antiquaires # 


PARIS EN VISITES 


« Circuit inhabituel à Monomartre : 
cités d'artistes, jardins secrets et 
curiosités de la rue δὰ Chavañer-de- 
la-Barre en passent par les arènes 

no-romeinss Ju ais er pra Pigalle », 
T5 heures et 17 heures, sor- 


ἮΣ Ἐπ 


: d'ici et d'ailleurs). 

: «La ris Saint-Honoré, de la gaiorie 
Véro-Dodat aux Salnte-innocents », 
”_ 44h 30, métro Louvre (Paris pittoras- 


με et insolite). 

Le Mosquée. Histoire de l'islam, 
14 h 30, AD pes du Puits-de- 
l'Ermite (M. P: 


en EE κτλ ΣΝ 


« Rugfles at quiet du vieux Balle- 
ville». 14 ἢ 30, sortie métro Télé- 
grephe on du passé). 


Paris autre- 


messes τ να 


Sa 


Edité per {a SARL le Monde 
Durée de le société : 


cent ans ἃ compter du 
10 décembre 3944 


Du 10 an 18 : Nimes (Gard), . - 


te du ES natro Rovers (Connemesnes " 


1e nanas Le tune μαννα; un . 
vilage pittoresques, 40, sortie 
A as 


; - FROBLÈMEN- 5381. 


à “ἧς Pince.on même temps qu'il sai 


si. Peut bre traïtée de banane si ce : 


n'est pas.une famalle. — 2. Juste 
retour des choses. — 3. Agrément 


négocier. -- 8, Pour l'ouvrir ἢὶ fout le . |. » 


blaus. -- 9. Battus. Qui peur courir. 


L Raccourci. 
4, Muet. Laïe. — IV. Prut. Eden. -- 
V.. Aérer, Eus. -- VL Ir. Réussi. — 
* VIL Les. As. ΕἸ. — Vi, ff, fa. — 


IX. Etourneau. — X. Urne. Epis, ; 


— XL RI. Lustre. 
Verticalement 


νος Rempeilleur, -- 2. Apurera. Tri. -- 
3, Cœur. Sion. — 4. Cutter. Fuel. — 


. 5. Os. Réa. -- 6, Uéié. Usines. 


7. Auades. Sept. -- 8. Criouse. Air. — | 
GUY BROUTY. 


8. Ensheuse.. 


᾿ς Du 17 au 25 : Lons-le-Samnier 


(Jura), Foire d'automne. 
Du 20 au 24 : Lyon (Rhône), 


EXPOTHERM, salon des 
sciences et techniques de 
l'énergie (*). 

Du 22 au 26 : Marseille 
EE AUTO- 
- TECH, équipements de garages et 
accessoires automobi 


pu 23 au 26 : Metz (Moselle), 
salon des antiquaires. 
Du 23 au 26 : Nantes | 


‘lantique), Salon de Tan a. ᾿ 


‘de l'objet de collection. 


Du 24 novembre au 2 décem- 


bre : Grenoble (Isère), ARTISA. 
Da 28 novembre au 15: décem- 
δες : Paris, Salon international de 


- Du 30 novembre au 4 décem- 

Prbidione ce des métier de 
erie οἱ ται 

bouche de Savoie. ϑϑϑνυζνοι 


DÉCEMBRE 


À Du 7 80:10 


È : 
gun on de l'actisenat Far et δὰ | 
Du 8 au τό: Nimes (Gard), | 


Salon des autiquaires. * 
Du 8 au 16 : Toulouse (Haute- 
Garonne), “Salon des artisans 
art. 


Ὁ Biennale. 


JEUDI 1e NOVEMBRE 


.«Sous la coùpole de l'Académig 
ἐὰν ise», 15 heures, 23, quai de 
(0. Bouchard). 


ais Musée Camondô s, 15 heures, 
63, rue de Monceau (Tourisms 
guitura). 

“a Mystérieuse Notre-Dame da Paris. 
Franc-maçonneria, Rose-Croix, boud- 
dhisme. Le langage. des rosas 
révélé». 15 heures, sorde métro Ché 
À. Houtler, 


«πὸ de la Chés, 15 heures, 
tail central de Notre-Dame (Paris et 
son histoire). 


CONFÉRENCES 


60, boulevard Letour-Maubourg, 
14 ἢ 30 : «L'Inde, le quatidien et 
F'iacoire  : 16 ἢ 30 : «le boud- 
dhlame et la Thaïlande» ; 18 h 30 : 
«La Crète et la Grècas, par M. Brum: 


εἸΒδακ : 45-55-0672 Société (Mise 
ὑπ journal Er Monde et Règié διτως SA. 


taçon de rêver tout - 


Du 28 novembre'au 2 décem- | 
3 Grenoble isère), NATURIS- . 


AUTOMOBILE 


Les « Lions » vont prendre la piste 


᾿ - Quelque peu contrariée par 
iles événemants du Galte, l'ex- 
pédition organisée par Peugaot 
à travers les déserts et qui 
devait passer per [6 Grand Erg 
loccidental, le Tanezroufr, le 
Hoggar, la Tripoliteine, le désert 
Δ Libye, la mer Rouge, le Sinaï, 
pour rejoindre la Jordanie et 


iToutetois, le circuit n'ira pas au- 
delà de la frontière libyenne qui 
devait Btra franchia le 
19 novembre, pour crocheter 
vers [6 ποτά et [8 Grand Erg 

oriental. But de l'opération : 
JMeître à l'épreuve la production 
de Peugeot soumise à des 
conditions extrêmes de routa 
et de conduite. 


1 .Les véhicules, pris dans les 
chaînes de production des 205, 


309, 405 er 605 devraient, 
tous modèles confondus, soit 
vingt voitures, parcourir dans 
l'affaire 160 000 .kilomëtres. 
Aucune transformation pro- 
fande ne devrait modifier les 
structures classiques des voi- 


tures mises à La piste. Une 
assistance technique {autant 
que sanitaire) sssurgra néan- 
moins, si l'on peut cire, l'inten- 
dance mécanique. 

Ἐπ lançant cette opération, 
Peugeot ns cherche pas à com- 
penser une absence du Dakar 
qui partira en décembre et 
auquel, cette année, Citroën 
participe au nom du groupe. ll 
s'agit & en fait d'un vieux räve 


‘tourné vers le «raîd» et non la 


compétition, comme la marque 
aux chevrons l'avait alors fait à 
travers le Chine, voici deux ans. 
Jacques Caivet, le PDG de 
PSA (Peugeat-Citroën}, devrait 
participer à la deniière étape de 
l'expédition qui de Taroudant, 
au Maroc, aura alors, si tout va 
bien, rejoint Tozeur, en Tunisie. 
La modification du parcours, 
entraînée par ta situation au 
Proche-Orient, aura multiplié par. 
deux les itinéraires ensablés 

prévus à l'origine. 
CL 


BMW série 3 : 
une nouvelle génération 


La firme allemands BMW achève la refonte de sa gamme. La nou- 
velle série 3, qui conserve les moteurs actuellement en exploitation 
+ {1 600 et 1 800 centimètres cubes,.2 ktres et 2,5 litres}, arrivera en 
France durant le premier semestre da 1991 dans des versions à quatre 
-portes. La ligne da ces berlines s'est affinée, l'allure générale est com- 
pacte. On ignore'encors les tarifs qui seront appliqués. Les modèles 
sectuels des-versions à deux portes continueront d'être fabriqués Jus- 
“qu'en mai de l’année prochaine par la marque. ᾿ 


. EN BREF 


‘a Quatrième Festival ridéo-psy à 
La Villette. -- Le quatrième Festi- 
val vidéo-psy, organisé par l'Asso- 


{ ciation La Licorne, qui regroupe 


des soignants en pédo-psychiatrie 
ct des praticiens de l'enfance, 50 


: déroulera à la Cité des sciences et 


de l’industrie de La Villette les 9, 
10 er 11 novembre. Au cours de 
ces trois journées, deux cents films 
énviron seront diffusés. Les projec- 
Hons et tables rondes seront, cette 
‘année, axées autour des trois 
thèmes suivants : « Sida et vic 
quotidienne » (vendredi 9), 
« Echec scolaire » {samedi 10), 
« Ethaopsychiatrie » «Le bébé 
dans son univers culturel», 
{dimanche 11). Secrétariat du Fes- 
tival : 8 rue du Château, 92600 


‘ Asnières: tél 47-93-75-35. 


1 Ateliers de photographie au 
musée Carnavalet - Le musée Car- 
navale organise des atclicrs expé- 


“SERVICE À DOMICILE : 


Pour tous renseignements : (1) 4260-2470 1 


rimentaux de photographie, de 
14 heures à 17 heures, les samedis 
des mois de novembre-décembre 
1990 ct janvier 1991. Animés par 
Laurence Bastin, diplômée des 
Beaux-Arts ct photographe profes. 
sionnelle, ces atelicrs s'adressent à 
des jeunes de quinze À vingt-cinq 
ans, débutants ou amateurs, ct pro- 
posent une réflexion analytique 
autour des travaux d'Edouard Bou- 


«bat ct de Lewis Mine, exposés au 


musée du 6 novembre 1990 au 
3 février 1991, aussi bien qu'une 
approche pratique de la prise de 
vuc ct du travail de développt- 
ment. Les frais de stage sont de 
200 francs pour quatre séances. 


* Les stagiaires apportent leur appa- 


τοὶ! photo et une pellicule noir et 
blanc de trente-six poses. 


> Renseignements οἵ inscrip- 
tions auprès du musée, 
23-29, rue de Sévigné, 75003 
Paris. Τάϊ, : {1} 42-72-21-13 ou 
42-72-08-53. 


CUIR A 2 8 1 


D'ABONNEMENT 


‘semaines avant leur départ, en ! Yeuiles avoir ΓΙ 
indiquant 1 noms progres ds 


Naissances 
nu 5 Docs 
DURUEL-LEVY, 


Marion, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Caroline, 
le 30 septembre 1990. 
1010 tour Eve, 


UE. 
= M, 
Mathieu ct Albert DAHAN 

ont accueilli avec bonheur 

Romain DAHAN, 
samedi 27 octabre 1990. 
28, rue Jean-Mermoz, 
92360 Garches. 
Décès 
- M. Pierre Arnould, 


‘soixante οἱ one ans. 


Marie-Jean BÉRAUD-VILLABRS, 


font part de son décès survenu le 
30 octobre 1990, 

La cérémonic religieuse aura licu à 
rés Notre-Dame de Boulogne. 
2, rue de l'Eglise, Boulogne (Hauts-de- 
Sciao) le vendredi 2 novembre, à 
: 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
--:Ξ--.--.-.-.---.-ς.-. 


- Cathorine Schapira, 
Sa Com 
M. δ M Robin Dhùte, 
M. εἰ Me Christophe Dhôte, 


ses enfants, 
“Valentin et Jacob Dhôte, 
ges petits-enfants, 
FM Nicole Dhôte, 
son épouse. 
Sa famille, 
amis, 
font part du décès du 
docteur Alain DHÔTE, 


survenu à Paris, le 29 octobre 1990, à 
l'Age de cinquante οἵ un ans, 


L'enterrement ἃ licu au cimetière du 
Montparnasse, le 31 octobre, à 
16 heures. 


- La baronne Eric Hennet de 


Εἰ ses fidèles amis, 
ont l'immense peine de faire part du 
rappel à Dieu du 


baron 
Éric HENNET de GOUTEL, 
à l'âge de soixante ct un ans. 


La cérémonie religieuse sera cékébréc 
en l'église de Sargé-sur-Brayc ἔοικε 
Cher ie vendredi 2 novembre, à 


47, rue Saint-Georges, 
75009 Pari 

28, rue Alexandre-Durnas, 
44000 Nantes, 


- M. Gcorges Jouvent, 
son époux, 
M. Maurice Courtois 
οἱ ses fils, 
M. ct M= Jean-Pierre 
st leurs fils, 
ses frères, belle-sœur οἱ neveux, 
Me veuve Andréc Panct, 
M. εἰ Ma Jean Macel 


Counois 


M. René Galtier, 
son fidèle serviteur, 

Ma Cosherine Martin, 
sa Milleute. 

Me Dominique Colombelle, 
sa fidèle collaboratrice, 


onc la tristesse de faire part du décès, le 
30 octobre 1990, dans sa soixuntième 
année, après une longue lutte contre un 
cancer, de 


Jeannine JOUVENT, 
ancienne collaberatrice 
de Pierre Mendès France. 


La ονός du corps aura lieu le jeudi 
1 novembre, à Longjumeau 
(Essonnc), 96, rue Pierre-ct-Maric- 
Curie, à 10 heures. 


L'inhumation aura licu après le 
service religieux au vicux cimetière 
de Villeneuve-lès-Avignon, dans lé 
caveau de famille. 


Elic est toujours restée Fidèle à 
l'idén] de justice, de fraternité et de 
liberté. 


(οι avis tient lieu de füire-part. 


CARNET DU onde 


chez l'homme ». 
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- Mes Picere Levy, 
Le docieur et M 2 Michel Dupont 
δι leurs enfants, 
M. ct M= Claude Dumoulin 
et Jour fils, 
M. οἱ Me Yves Braun 
et leurs enfants, 
La famille, 
Et tous scs amis, 
on la tristesse de faire part du décès 


Pierre LEVY, 
croix de guerre 1939-1940, 


survenu le 26 octobre 1990, dans sa 
quatre-vingt-sixième année. 


Les obsèques ont cu ficu dans la 
plus stricte intimité, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


22, rue Emile-Dubais, 
75014 Paris. 


- Xavier Friocourt 

Et les cofondateurs de l'association 
Couple et dialogue, accucif ct orien- 
tation pour foyers dissociés, 

Me= Colcombet, 
présidente, 

Annick Brunhes, 
direcirice, 
ont la tristesse de faire part du décès 
de 


Jean LIBMANN, 
magistrat honoraire, 
I a consacré sa compétence ct sa 


générosité à l'association jusqu'à ses 
derniers jours. 


89, ruc du FaubourgSaint-Antoine, 
75011 Paris, 


- Le président de l'Ecole des bautes 
rpg en sciences sociales, 


burcau, 
Le conseil d'administration, 
Le conseil scientifique, 
Le personnel, 
Ses collègues 
Εἰ amis, 
ont le regret de faire part du décès dc 


M. Placide RAMBAUD, 
divecteur d'études. 


Εἰ les personnels de l'Institut national 
person ὶ ne 
d'études dé: iques, 
ont la tristesse de faire part du décès, 
surveau Je 30 octobre 1290, dans sa quo- 
tre-vingt-dousième année, 


Alfred SAUVY, 
ancien directeur de l'INED, 
président du consil scientifique 

de l'INED. 


fLe Monde du 31 octobre.) 


- Me Gomuine Wolff, 


ille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Edgar WOLFF, 
agrégé de philosophie, 
docteur ès lcitres, 


sarvenu à l’âge de quaure-vingt-cinq ans, 
le 23 actobre 1990. 


Les obsèques se sont déroulées dans 
paie au cimetière de La Ferté-Macé 


Cet avis tient licu de faire-part. 


Manifestations du souvenir 


- Le Consisoire israélite de Paris 
communique qu’une cérémonie à la 
mémoire des soldacs morts pour la 
France scra organisée le lundi 
5 novembre 1990, ἃ 18 h 30, à la syna- 
gogue, 44, rue de le Victoire, Paris-9, 
par le Comité du souvenir et des mani- 
festations nationales. 


Soutenances da thèses 


— Univershé Paris-f {Panthéon-Sor- 
bonne), le mardi 6 novembre, à [4 h 
30, salte C-22-04, contre Pierre-Men- 
dès-France, Mu Marion Galle : « Le 
processus de décision en matière de 
poñlution. pue étude du jeu conflictuci 
comme mode de régulation ». 

- Université Paris-[li, le jeudi 
8 noverbre, à 9 heures, salle Bourjae, 
M. Younis Elamin : « Le statut de l'en- 
scignement du français en Afrique. 
Agents constitutionnels socio-linguisti- 
ques et pédagogiques ». 

— Université Paris-UX (Dauphine), le 
vendredi 16 novembre, à 15 h 30, salle 
D 520. M. Salifou Tembely : « On-de- 
lettes et analyse fonctionnelle dans les 
domaines lipschitzions ». 

— Université Paris-FV, I vendredi 
16 novembre, à 14 h 30, salle Louis- 
Liard, M. Jean-Louis Cherlonncix : 
« La théorie platonicienne du plaisir et 
£e problème du bien. Préparation histo- 
rique à l'intelligence du platéniame », 


— Université Paris-LV, le vendredi 
16 novembre, à 14 heures, salle des 
Ass, centre administratif, 1, rue Vic- 
tor-Cousin, M= Nicole Marceau, née 
Hermann : ἃ Musiques) de Saint-John 
Perse ». 

— Faculté de médecine Paris-XI, le 
fundi 19 novembre, à 9 heures, amphi- 
théâtre À, faculté de médecine, 63, ruc 
Gabriel-Péri {Kremlin-Bicètre). 
M, Jean-François Hocquette : « Le 
récepteur de l'hormone de croissance 
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β tem 
Da Neo Mes Mastorakis, avec Kat Ὅυδοο, 
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Prévisions complètes. M£téo marine, Présemé 7 

Temps obsersé Paris, province, étranger. 
3615 "Tapez LEMONDE puis METEO. 


SUR MINITEL. 


une saveur gourmande. nl 

« ment de cet art inclassable qui, avant être un outil de 

communication, de diffusion ou d'expression, était 
'abord, selon lui, un instrument d’ se ct d' 

ν dixième anniversaire de sa disparition, le. 


15 Japon, que Barthes sbor 
il découvrit une «civilisation 
mier thème du Mois. Π est 


δ 


Roland Barthes puis de la photographie avec, 


Photo publicitaire, par Shoji Ueda. 


d'expositions qui, du x 


la tradition mippone, peu connue en France. 
| Insptré de La réalité snciale, le deuxièroé 
traite de Pidéologie dés images, de leur subjectivité et 
de l'iconographie comme mayen de lutte et d'informa- 
tion. Autant de sujets sûr lesquels Barthes disserta à 
partir du portrait de Kennedy priat, ou de la série Sur 
les exclus, de Lewis Hine. Nul doute qu'il Peût fait 
aussi sur l'Angleterre en temps de crise montrée par 
Bi Brandt. 

A travers là légende hoïlywoodienne du cinéms, le 


*théâtéé et la mode, le mythe du spectacle est l'objet du 


troisième, thème, circonscrit autour des figures des 


DE ποστν..-- πτ͵σττ τ 


…… L'emprise des signes 


- et de l'inconscient collectif, la photo de famille est 


ν 
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SECTION C 


De Mont: 
Arts, Edouard Boubat retrouve dans Paris le temps qi 


séducteur, opère en état de grâce. Au Musée Camave- 
Let, il offre un bouquet d'images magiques, inédites, 
indatables : un enchantement. 


EDOUARD BOUBAT 


De la high society aux crassiers du Nord en crise, un 
vision révée, inventée, presque surréelle de l'Angleterre 
des années 30 à 45 signée Bill Brandt. Débarqué tardi- 


célébrée pour la première fois à La Villette, tandis 
qu'au Musée Camavalet, Édouard Boubat présente ses 
quarante ans de vues parisiennes. 

Paré en 1990 de plumes «sémiologiques», le Mois 
de la photo, organisé par Paris-Audiovisuel, animé par 
Jean-Luc Monterosso et Henry Chapier, convie à une 
fête allègre et foisonnante. L'hommage rendu à Roland 
Barthes n'a pas pour ambition d'illustrer sa pensée, 
mais il tente, subiectivement, d'en comprendre et d'en 
perpétuer l'esprit. 

PATRICK ROEGIERS 


ut st 
ù 


> 


8. 


: de l'entre-denx-guerres : 
. Nojima, Yasui et Nakhyama. 


Pent-être ne seront-ils plus ignorés ᾿ 
par les historiens et'autres spécialistes . 


* tistes et d’intellectuels chaque jour.plus nome" 
breux, Pacadémisme vacille; l'heure n'est plis à. 
«japoniser» presque mécaniquement. Les regards se 


ΤΕ années 20, Sous les coups de δυϊοῖς ὅδε. ” 


} tournent vers l'Occident, riche d'écoles nouvélles. 


Le pictorialisme est de celles-là. Premier môuve-, 
ment photographique qui, au début du siècle, franictiit 
les frontières, il prône la distanciation par rapport au 
réel. et un traitement savant et-démécañisé de l'image 
photographique. Les. pictorialistes japonais, informés 
par les revues et autres publications occidentales, ne se ἣ 
contentent pas de refaire du Kilkn, du: Wiiite, du Dema- 


.… chy, du Puyo, stars occidentales du genre. Shiotani, 


Fukuhara, Umesaks, autant dé précurseurs nippons, 


savent y incorporer une approche êtliérée, Eégiaque de 1926, La nouvelle photographie, au sortir de sa mue, 


la nature et leur sens délicat des mâtibres jusqu'à ce qué 
les techniques εἰ valeurs pictorialistes: s’hacmonisent 


avec-leur cultire —'qu'ils ne remettaient pes fondamen- 


talement en cause. ᾿ 


Pendant Père Taisho ([911926), caractéisée par” 
| 1 monté en puissance ἀπ Japon sur a scène inondale 


comme le montre, dans 


| «LA PHOTOG 


et des pigments — 6 au charbon, à la gomme 
.bichromatée, -- attentifs aux dégradés de lumière et 


É côtiqué du paysage, ἃ leur sens subtil de l'enchantement. 


- ombragé pour être toutes Les rives doit être 8 


“au Japon des révolutions plastiques initiées par dada, 


Peintre, éditeur, mécène, ων 

Yasuzo Nojima bouscule la tradition 
influencé par ies maîtres européens, 
ἢ opte.pour le naturalisme : 


‘sa vision hardie, sans affectation, - : : 
. éminemment suggestive. de la femme... ..: 
des années 1931. 1933. Fou à ὶ 


RAPHIE JAPONAISE DE 


d'ombre, ils estompent les contours, recoureni ë [1 
retouche. Ils donnent libre couts ἃ leur amour milan- 


τι Fukuhara, de passage à Saiko , sent qu'une rive 


Les émules japonais de Coburn, Steichen, Dubreuil 
εἰ Kasebier, par leur gamme de gris et la légèreté de 
que le pictorialisme -- qui fut en Occident la résultante 


‘depuis longtemps aux antipodes du réalisme trop 
abrupt, trop se. 

Puis, au Japon-comme ailleurs, le siècle-nouveau 
s'impose. Il-devient vital pour les artistes de « renverser 
les idoles», de «faire voler en éclats les concepts de l'art 
traditionnel». Les avant-gardes prennent d'assaut la 
photographie d'art dès les débats de l'ère Showa, peu 
“après que l'empereur Hirohito fut monté sur le wône, en 


prend ses aises'au début. des années 30, grâce surtout à 
Nojifoa et à Nakayarua, grâce aussi aux clubs photogra- 


| Nalciyama joue un rôle capital dans l'introduction 


ces cinq photos, … | 


Lt 


| PARIS/LE MOIS DE LA PHOTO : 


sans Si ee CR OR Ὡς ἐς Deaéen ue men peste μὰ FH 
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= kimonos 


' té ie ie ou 
passé sept ans aux Etats-Unis, où il avait ouvert son. 


premier studio, et séjourné en France, où il avait reñ- 


” contré Foujita, Man Ray, Prampolini, Nakayanoa 


revient au pays natal en. 1927, riche des idées les plus 
novatrices, désireux d’expérimenter à son tour les 
richesses. de son médium de prédilection, et particulié- 
rement le photogramme et le photomontage. 

La présentation à Tokyo et à Osaka, en 1931, de 
l'exposition « Films und Foto », créée à Snittgart en 


1929, accélère elle-aussi les mutations esthétiques en' 


terre nippone. Dans le même temps, l'industrie photo- 
graphique commence enfin à être dynamisée. 
Nakayama, Yasui et d’autres adeptes du modernisme 
multiplient plongées et vues obliques, solarisations, 
effets spéciaux et inédits; ils imposent le « refour à la 
Photographie», un art qui va même Sexacerber dans la 
pure fantaisie, l'abstraction la plus décantée. Il faut voir 
les scènes de danse et de théâtre de Nakayama, ses 


études de pipes et allumettes, on son festival du démon. . 


Si Nojima commence sa carrière par des paysages 


inspirés du fauvisme, il épure ensuite sa vision, jusqu'à - 


atteindre une densité parfaitement contrôlée. Ses ns 
mapistraux des années 30, sans apprêt, Sont des miracles 
de plénitude charnelle, Hs évitent aussi bien la joliesse 


séductrice que la dramatisation érotique. Dans une. 


anthologie du nu, ils supportent la comparaison avec 
ceux de Stieglitz, Weston et Alvarez Bravo. ὁ 
Nojima peut être d'ailleurs défini comme le Stie- 


glitz du Japon. Il est amateur d'art au sens plein du : 


terme, il ouvre plusieurs galeries, il soutient des créa- 
teurs de diverses discipliries et crée une revue, Κόρα, qui 
conforte décisivement la percée de l'avant-garde. 


En dix-huit numéros publiés entre mai 1932. 


et décembre 1933, Kogz devient la'tribune japonaise de ‘Pitorialiom 
la photographie moderne tant par ses éditoriaux et ses 
pe no ΒΩΝ 08 ἘΠ} 


es » AU PALAIS DE T OKYO 


choix des photographes és, come Yes et Hana 
Koga voit se côtoyer tous les novateurs : partisans de la 
nouvelle objectivité, créateurs de vues instantanées 
riches de sympathie — à la façon de Strand on de Ker- 
tész — et praticiens des expérimentations les pins fantas- 
Norima fait aussi des portraits, des natures mortes, 


. des paysages. Son Japon est exempt de tous les poncifs 


qui en dénatarent souvent la beauté, qui en dénigrent la 


-spuitualité, Son œuvre, à l'opposé des pratiques décora- 
:tives, est riche de matières autant que d'âme. De pareils 


-Hhotographes ne sont pas légion. 
- Forts de tous Les savoirs, nourris par des revues et 


.des expositions qui sont incoutestablement stimulantes, 
τ les modernistes ont juste le temps d'échapper à l'ancien 


monde et de proposer quelques bribes du nouveau. 
Rapidement, la montée du fascisme et les pressions 
nationalistes mettent fin ἃ l'expression libre, considérée 
évidemment comme subversive. Les créateurs qui 
s'étaient évadés ἀπ monde factuel pour découvrir un 
univers antirationaliste doivent renoncer à leurs avez- 
tures et extases artistiques. Îls doivent rentrer dans le 
Tang du conformisme patriotique. 

Avec la guerre meurt l'euphorie qui avait sorti la 
photographie japonaise de ses carcans. Cette mort fut 
d'autant plus regrettable que les meilleurs praticiens 
nippons avaient su insérer les apports de Man-Ray, 
Mohoiy-Nagy et Kertész dans Ἰοὺ propres réveries et 
fitasmagories. Πς n'auraient pas assimilé et.enrichi la 
‘photographie occidentale de lentre-deux-guerres comme 
ils font fait si elle avait € rivée à l'instant décisif ou à 
une dgocus visionnaire contraire à our rnsblité. 

: . τ PIERRE BORHAN 

« Du 

re 
pe cpapique. Pa de To, L3 seu ds 
on 1e DR Ne février 
pages (86 reproductions). 200 F. 
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- (Publicité) 
La Saison de Tokyo à Paris 
organisée par 
la Mairie de Tokyo et la Mairie de Paris 
présente 


. «LA PHOTOGRAPHIE 
CONTEMPORAINE JAPONAISE » 


au Pavillon des Arts - Porte Rambuteau 
Les Halles - Terrasse Lautréamont 


Paris Ier are 


DU 11 OCTOBRE 
AU 10 NOVEMBRE 


et 


« TOKYO : 
REGARDS SUR LA VILLE» 


à la Mairie du 16° 
71, avenue Henri-Martin, Paris 16° 


DU 6 NOVEMBRE 
AU 26 NOVEMBRE 


Sous la patronage de Tokyo Metropolitan - 
Cultural Foundation et Air France 
avec la participation de Nikon 


à 


ane - τ 
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Une jeune Espagnole, 
Isabelle Munoz, 
saisit les corps dansants 
à Buenos-Aires ; un jeune 
Parisien, Gilles Berquet, 
‘crée des « vues voyeuses », 
un autre, Philippe Chancel, 
préfère les portraits d'artistes ; 
un jeune Vietnamien, Foc Kan, 

. traque les vedettes. ET Li 
Quatre noms, quatre 8. Ὁ 
d'ané génération sincère. 


: Ci-dessus : 
« Le Fango ». 


par. _. 
Isabelle Munoz. 
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thorpe, qui Ια séduit par la 

Foi par sensualité et In plasticité de 
En free lance, elle fait de:la photo conimerciale 

mais réalise aussi des nus féminins en studio: Elle est 


En un acte de 
» J'ai commencé certe série à Madrid en 1988. Puis 


où il est interdit de photographier. Ce ne sont pas des. 
lieux pour touristes. Les gens y vont uniquement pour 


mais 
» Dons un bar, il y avait une vieille pute en.robe 


hommes se 


figenis le mouvement. 8 πίει βάν ι τεροπίαξα, σμαιπε 
photo n’est recadrée. Il y à aussi ane petite série sur les 


- Horaires 4 


pl dre ane deep 


Sont Gilles Berquet. Elles prochdoient déjà d'une 
… fixer les gens qui passaient dans ma vie. ΠΥ a un rapport 


bug earr εἰ τ δεν τ 
séduction. ; 


je suis allée à Buenos-Aires et j'ai travaillé avec-de vrais . 
danseurs dans des vieux bordels et des cafés populaires : 


danser. Seuls comptent Le ourbillon du vêtement #t La ὉῸ 

violence du geste. Je ne cadre que des fractions de corps. ὦ 

Le visage n'est jamais visible. Π ne fut pas tout montrer . 
gerder du mystère. . 


rouge, avec son gigolo. On aurait dit Madame Bijou de : 
Βνακαῖ, Elle dansait sublimement. En la voyant, les " 

prenaient pour Rudolph Valentino. Mon air: 
préféré ex Silvando, Je l'avais sur cassette et lés couples .. 
dansaient pour moi, Lorsqu'un passage me plaisait, je 


voyeurs. Ils ne mom pas vue.» . ᾿ 
Le rapport des corps, l'énergie da miouyement, le ᾿ 
gi du δαιρο ἀξορβερρεέ, proguiseat-ape chorégraphie 


(UNE GÉNÉRATION ENTRE SPECTACLE ET MYTHE 


“agrandisseur, Berquet se met à photographier ses petites 
amies, nues, au lt, ἰδ plus souvent après avoir fait 
l'amour avec elles. 

«Mes premières phoios sons phaôt des souvenirs, dit 
d'une obsession : 


entre la prise de vue et l'acte sexuel, Les modèles sont 


‘mes complices. J'utilise la pholo par sincérité envers ce 


que je vis. Ce n'est pas du défoulement mais une part 
profonde de moi-même. Voir est pour moi un acte 


dk r 


“Dans son appartement-studio, Bec Vi δαϊουτό 


- d'accessoires (gaines, corsets, souliers à très hauts talons) 


qu’il fabrique-lui-même. Et de clichés de ses maîtres : 
Irving Klaw, Gjon Müli Ses références picturales sont 
‘Molinier, Bellmer et Man Ray. «La photo sert à expri- 


.mer mes obsesions, cé que je n'ai jamais réussi ὧς pein- 
tre.» 


A trentecinq ans, Gilles. Berquet ἃ bien: de 1a 
décomposition 


! chance. Ses vues voyenses, fünidées sur kh 
"du mouvement, sont présentées pour sa sa première expo- 
sifion par Gilles Dusein, avec les Polaroïds de repérage 


d'Helmut Newton, qu'il admire, les Prostituées de Bras- 
saï, des inédits de Molinier et une ahurissante série du 
‘Canadien Donigan. Cumming sur Nettie Harris, une 


RS Ne τὴ ΘΆΡΣΕΙ re 


Gitré Striptease de lintime (2). 
FOC KAN : 

«La perversion rend heureux», de Barthes. : 
L'idée ἀρὰ à Foc Kan, nf le 1 μανίας 1949, a Nord 


du 18 octobre a au 2 novembre 1990 


. Expodition réalisée par les ΠΝ avec le concours de Fujiet (φαμὶ Color 
ouverture : du Es au vendredi des b30'à à 17 b30 "8, rue de Richelieu Le Paris 


᾿ ΝΕ à Saint-Mandé le 3 mars 1956, Gilles Berquet 

- Quitte Paris pour l Midi et entre à l'Ecole des beaux- 
arts de Montpellier. Le règne de «Support-Surface» ᾿ 

- provoque 1a réaction de ce mordu de BD. Avec ur. 


δ quatuor de la sincérité 


DR ES RS PEER 
.  dethéâtre, âccru par la volupté du tirage, n’a encore 
τ Jamais té exposé. Jean-Pierre Lambert le révèle dans 

:0n nouveau local du Marais (1}.᾽ 


| crc GILLES BERQUET : 
phique espagnol. Outre Lewis Carroll et Brassaï, elle. Obsessians 


Victinn: Vis Es Trance ἰδὲ 60 nent Pis Εἰ ἐσεῖς, 


- ἢ est conquis par le cinéma et la BD qu'il pratique 


comme auteur et dessinateur. La photo, qu'il utilise 


- pour sa documentation, devient vite son activié princi- 


paie. Îl a pour seules références Diane Arbus, Weegee et 
Je magazine Photo (3). 

«Ταὶ débuté par la mu, dit Foc Kan. Je me bals- 
dais dans Paris et « shootaïs» les sans-abri couchés dans 
des boîtes en carton. Ce n'était pas dangereux, mais il y 
avait la peur. Je suis paxsé ensuite aux soirées privées. Je 


 captais l'ambiance et le look des gens Personne n'en 


voulait. Alors, j'ai commencé à faire du « people». Autre- 
mient dit la «traque» des vedettes. C’est différent du 
«paparazzos qui file une ou deux Stars très connues. 
Pour le «paparazzo», la bonne photo est une photo qui 
se vend,» 

Ses premières victimes sont Orson Welles et 
Samuel Fuller à la Cinémathèque. «J'ai rarement ren- 
dez-vous. Ce ne sont pas des portraits. Je ne suis accré- 
dité par aucun canard. Moi je me bats à coups de coude. 
C'est ἐκ cohue, la compétition, le chacun pour soi. Pour 
Grace Jones, au Palace, je n'étais pas invité. J'ai dû 
passer par les cuisines. Elle était cernée de gardes du 
corps. Quel sport!» 

Foc Kan vend ses images à Globe ou à VSD. Il est 
indépendant et diffuse certains sujets par agences. La 
journée, il court au labo et dans les rédactions. Un 
diché vaut 800 francs Le quart de page. En dix ans, Foc 
Kan s'est cré£ on style. Il ne montre pas les gens à leur 
avantage, Mais il est plus ironique que méchant. Ni 
parasite ni «paparazzo», il se considère comme un 
«ouvrier spécialisé», sans garantie d'emploi. Et rêve de 
revenir à sa passion première : le cinéma. 


PHILIPPE CHANCEL : 
ire des médi 
Le trajet de Philippe Chancel diffère à peine de 
celui de Gilles Berquet et de Foc Kan. Né le 28 mars 
1959 à Paris, il apprend la photo à l'âge de douze ans. 
Après une licence d'économie à Nanterre, il se lance, en 
1981, dans Le photo-journalisme, collabore brièvement à 
Paris Match puis reprend son indépendance et s'inté- 
resse an milieu de l'art. 


(Publicité) 


il 


L'ESPACE AGF 


PRÉSENTE 
JEAN-MICHEL VOGE 


DES JAPONAIS 


«16 n'ai pas de vraie culture photographique, dit 
ChanceL Mes prenriers maîtres furent les reporters et les 
grands portraitistes américains. La technique m'a tou- 
Jours passionné. J'ai abordé la mise en scène pour com- 
bler mes frustrations. L'idée de mon travail est née d'une 
rencontre, en 1984, avec Speedy Graphito. Tout a 
démarré par la rédaction d'ur roman-phoio en BD publié 
dans l'Écho des Savanes, » 

Dans ses portraïts d'artistes, Chancel lie ja spontsa- 
néité et l'apprêt de la photo mise en scène, 11 y rajoute 
Pinfluence du clip, du rock, de la télé, de la pub, de la 
BD. Son style fond, pêle-mêle, Leslie Krims, Kiki ex-Pi- 
Pedro Almadovar et Greenaway. Tout 
à la [οἷς portrait et référence à une œuvre souvent 
encore inconnue, aucune image pourtant ne ressemble à 
une autre. 

«Je n'aime pas le mot «branché», dit Chancet 
C'est l'expression d'une époque. Je suis sincère. Il ne 
s'agit pas d'un phénomène de mode mais d'abord d'une 
envie personnelle. Avec chaque artiste, c’est une rencontre 
amicale. On parle du projet à réaliser. En une image, 
J'essaie de montrer en même 1emps ce qu'il font et ce 
qu'ils sont. » De Combas à Di Rosa, les nouveaux petits- 
enfants de Duchamp forment une grmde famille. Per- 
former, styliste, designer, vidéaste, graphiste ou graffi- 
Sn no 

te, médiatique, gérant bien ses intérêts. Sous son air 
Era l'ensemble est plus classique qu'il n’y paraît 
Chancel lui-même ne nie pas la fifiation de Brassaï ou 
du regretté Hans Namuti. Hésitant entre le magazine et 
le musée, les 60 cibachromes géants de ce «mercenaire 
des médias» sont «installés» dans un dispositif sophis- 

tiqué à l'Espace Emergence (4). 
PR 


té par Jean-Pierre Lam- 
Beanmarchais, 3. Du 


sic Galerie Urbi et Orbi 48, 

3 RE Bord. uit du pale Co 
) Foc Paris 

με ᾿ ὦ Lilas 17, boulevard du Montparnasse, 6°. Jusqu'au 


(4) Philippe Chancel, l'4rs éclaté, Espace Emei 
ET ruë ἰῇ Faubourg-Montmartre, 95, Du 10 novemi 


[1] 


assurances 


nm ταῦσς 


Là 


] au 3 février 91 


τα Maubert, 1952 ». 


Paris a changé, sauf la Seine, 
Et Edouard Boubat. 


voyages, 
poar y débusquer une vieille dame, 


Bone D su 


en manteau du soir. 


VEC sa minceur et son nez de héron timide 
[ marchant sur du verglas », comme l'écri- 

vait Jacques-Henri Lartigue en 1982 dans 
son Journal, Edouard Boubat est trop souvent décrit 
comme ui humaniste naïf ou un mystique contempla- 
tif alors qu'il est avant tout un esprit éveillé, un repor- 
ter de la proximité, toujours en quête du bonheur 
simple. 

Entre deux voyages, Paris a été bien plus qu'une 
escale pour ce voyant d’un autre monde, apte à fran- 
chir des milliers de kilomètres pour saisir un visage. 
Ce fut son port d'attache, où il flänait «comme un 
bouchon sur la vague, avet grâce, sans rendez-vous. 
Réceptif au hasard, étonnamment fidèle à lui-même, 
il y croise depuis quarante ans un monde pittoresque, 
tendre on insolite que baigne la lumière. 


En promenade autour de chez lui, Boubat regarde 
en l'air, fait quatre pas dans les nuages, et poursuit 
son chemin. À travers le Paris des bistrots, des soirs 
de pluie, des vieilles dames tristes, mais aussi des 
gavroches dansant sur les toits à Ménilmontant, il 
exalte, sans excès d'ancodotes, sa faculté de compren- 
dre et de s'émerveiller. 


Mois de la Photo 


"MAGES INVENTÉES LE PARIS DE BouuAT 


80 pages 140 pages 
Prix: 140F Prix : 255 F (relié) 
Coédition Paris-Musées, 205 F (broché) 
Société des Amis dur Coédition 
Musée d'Art moderne Paris-Musées et 
et Paris Audiqvia! ᾿ Paris Audiovisuel 
Exposition au Musée Exposition 

. d'Art moderne au Musée Carnavalet 


du 6 novembre 90 
au 3 février 91 


. de Ia Ville de Paris 
du 17 novembre 90 


Paris-Musées éditeur et diffuseur des publig 


1 Publicité) 
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PARIS/LE MOIS 


«De Saint-Ouen δὰ pont des Arts, vous avez par- 
couru La capitale de long eu Large. Paris est pour vous 
une équipée, une odyssée. Quels rapports entretenez- 
vous avec cette ville où vous êtes né eu 19237 


= Enfant, je jouais dans la rue. Nous hbitions à | 


Montmartre, rue Cyrano-de-Bergerac. C'était une 
curieuse rue. Elle s'achevait par un escalier en fer qui 


montait vers le ciel. En haut, il y avait ὑπ studio de . 
cinéma. Cela me fascinait. Je rèvais d'entrer dans. ce 

lieu magique. Par chance, mon meilleur copain était . 
le fils du gardien du studio. J'ai ainsi découvert un . 


décor qui était comme le prolongement de La rue. 


* Cette sensation d'émerveillement ne m'a jamais -. 


quitté. Tout était si lié qu'en continuant nos jéux 
nous avons même figuré dans un film. 

— Paris a-t-il beaucoup changé ? 

- Tout a changé. L'ancien Paris des films de 
Carné n'existe plus. L'atmosphère a disparu. Mais ἢ 
reste la Seine. Elle n’est jamais la même. Et les ren- 
contres sont toujours possibles. La photo est un 
métier de rencontres. C'est ce qui la différencie de la 
peinture. Par tempérament je suis plutôt un sauvage. 
Je suis fait pour être seul. Mais j'ai besoin des autres. 
Un photographe seul ne peut rien faire. Cela dit, il n'y 
a pas que Paris qui change. La France a bien bougé 


aussi. Et l'Inde et le Japon. C'était bouleversant de :. 


découvrir l'Espagne et le Portugal dans les années 50. 


— Vous avez beaucoup voyagé tout au loug de vatre 
vie. Quamd avez-vous fait toutes ces photos sur Paris ? 


— Durant vingt ans, j'ai visité le monde pour Rég- 
lité. J'ai été partout voir ce qu'on ne voyait pas. Mais 
je ne suis pas un promeneur professionnel Je n'ai 
Jjemais eu envie de vivre ailleurs. Paris est mon ber- 
ceau. J'adore les arbres, la nature, Mais ma vraie vie 
est à Paris. La plupart des photos ont été faites pour 
le plaisir. Avec un petit appareil portable. Je me 


Leuis HINE NADAR, CARICATURES 
128 pages ET PHOTOGRAPHIES 
Prix :195F 160 pages 

Coédition Prix:175F : 
Paris-Musées et Exposition 

Paris Audiovisuel à le Maison de Balzac 
Exposition du 14 novembre 90 


au Musée Carnavalet au 17 février 91 
du 6 novembre 90 
au 6 janvier 91 


AUS 
MUSÉES 


aux musées de la Ville de Paris 


DE LA PHOTO. 


Le niéton de de Pare 


TS ΟΣ 


v 


chat. Le plus souvent les'gens ne me voient pas. Je 
remets volontiers. mes pas dans mes pas, Comme 
Atget. C'est notre père à tous. Ὁ. 


totale, Je laisse faire les choses. Lorsqu'elle arrivent, * 


on est traversé par elles. Rien ne vut le bonheur de 


l'instant. Ma démarche a tonjons été celle d'un poète. 


Un ami américain m'a dit : «A Paris, on à des souve- 
πίῃς partout.» Et c'est vrai pèur moi aussi. 


_ Votre premier reportage por Réuités en 1951 ᾿ 


était consacré aux «petits artisans de Paris». : 
| = C'est comme ça que j'ai débuté à, vingt-huit 


᾿ ans. Π y avait déjà la nostalgie des choses qui dis- 


paraissent, Le temps joue en photo un rôle essentiel. 


texte intitulé la Sortie du temps. Je suis-comme tout le 
monde, pressé par le temps. Maïs il y'en 8 de deux 
sortes. ΠΥ & le temps réel qui nous éteint Et il ya 
ces instants sublimes où on est saisi par quelque chose 


de plus intérieur. C'est cé que j'appelle la sortie du : 


temps. C'est un mystère et un des attraits de la photo. 

» Regardez ce portrait des deux petites filles en 
tablier, Il date de 1952. Depuis, elles ont grandi. 
L'eau a filé sous les ponts. L'autre jour, je passe place 
Maubert. J'avais pris des photos le dimanche et j'étais 
impatient de les voir au labo. Une dame bon chic bon 
genre m'accosie : « C’est bien vous qui avez photogra- 


phié ces deux petites filles ?» Je dis oui, c'était en . 
1952. Elle rétorque : «Et bien, c'était devant ma bou- 


tique d'antiquités. Une des petites filles ἐπὶ derenue 
Miss France et ensuite clocharde.» Est-ce vrai ? Est-ce 
la même? Et de laquelle des deux petites filles 
s'agit-il ? En une seconde, le passé avait resurgi sur ma 
route. Mais il est revenu aussi pour les deux petites 
ΠΙΡΑ; Εἶδαν Μὲ πῦραρ τὶ 

petit tablier blanc. Pourtant [a photo n’a 
rer qu'une seconde. Et elles ont continué à jouer 


“aussitôt après. C'est ça la photo. Juste un instant. Un 


entre-deux dérobé à la continuité du temps. . 

2 δὲ χὰ vous: décrirer De, eut μα Sea votre 
conception de la photographie. ᾿ 

— On est happé par son sujet. Porir faire cette 
photo, je n'ai rien eu à faire. Mais dans ce «rien », 
tout est compliqué. Une photo, c’est fulgurant On ne 
peut pas se reprendre. C’est l'élan qui compte. Il-fant 
réussir d’un seul coup. Bien sûr, on peut faire pln- 
sieurs prises. Maïs il n'y ἃ qu’une fois où tout se tient. 


‘Les deux fillettes n’ont pas posé: Elles se sont 
«posées» devant moi, comme deux moineaux. Tout a 


disparu maintenant. Seul reste cet instant où elles se 


:sont arrêtées Je considère la photo comme un don. 
C'est un cadeau tombé du ciel. I} fant seulement 


savoir le recevoir. Et être là au bon moment. Le mira- 
cle ne se répète pes tous les jours. On ne rencontre 
qu'une fois la femme de sa vie. 


Ὁ Tout attire. J'aime par dessus tout 1 Rire, SET 


tôujours: 
; regard eut notie"premier regard et je voudrais que 
τον Ghaoe-phoët soi ma première photo. Οἱ δι que je E 


! ouvre la fenêtre et regarde le soleil. La télévision aous 


᾿ pes dire que j'ignort le reste. Biesi ani contraire, 
Dans le catalogue de Carnavalet, j'ai écrit un petit 


RDS ne nn 


- Tout mon travail est autobiographique. J'ai connu 
tous les gens que je montre. Quelquefois seulement 


Αι suffit d’un film, d'un appareil qui marche. Une 


confrères auraient vouln être peintres. J'aime la pein- 
-ture et je la connais, Mais mon amour de ls peinture f] 


. photographie, j'ai voyagé partout. J'ai vu deé gens. 
| Chacun m'a apporté quelque chose, Ce qui m'appar- 
tient appartient aussi aux autres. Toutes ces photos 


do αϑὲ 
s'hseut; notre regard, lai, se s'use pas». Comment pré- 
re à aux μᾶς verbe διδαίκας 


αὶ va La soltnde Εἰ [5 misère: J'aï &£ au Vietnam. 
Voyez Van Gogh. Même dans la pire détresse, il 


abreuve de malheurs du matin au soir, Jé pense que 
chaque jour il y a au mois une belle chose à voir. Je 
dirais que pour-chaque bomme, dans chaque jour qui. 
passe, if y ἃ quelques instants de clarté, Cela ne veut 


— L'exposition comporte plus de cent vues de 


couvrir ? - 

- En fouitint mes actives a τούτον des ph 
tos que je n'avais pas tirées. Il y a aussi des vues 
récentes. Quand jai débuté en 1951, la photopraphie 
était une aventure. Et cela reste l'aventure de ma vie. LA 


dix minutes. Et parfois des aïmées. Je ne suis pas à 
côté de’ mes images. Je me trouve dedans, tout en 
m'elfaçant, Et plus. on.s’efface, plus on apparaît. 

εἰ J'aimerais dire ceci : le photo ést un art pauvre. 


photo n'est qu'un petit δύσι de papier. On prend ce 
qu’il y a devant soi En peinture, il y a le cadre, le 
format. Une toile c’est grand. Et unique. Mais je n’ai 
pas honte d'être photographe. Beaucoup de mes 


ne me donne pas honte d’être photographe, Grâce à la 


des années 50 ou 60, heureusement que nous les ' 
avons faites, Elles n'intéressaient personne à l'époque. 
On ne se souciait pas de ce qui allait disparaître, 
Aujourd'hui, elles resurgissent sur une affiche, une 
carte postale, dans une exposition. C'est comme une 
résurrection. Comment dire? Une exhmmation. C'est 
un beau mot.» | 
recueillis δ 
ATRICE ROEGIERS 

Res Musée Car- 
navalet, 23, rue de Sévigné, 35. Du 6 novembre au 6 janvier 
1991. Nocturne le jeudi jusqu'à 20 heures. Le catalogue rai- 
semble des textes de François Cavanna et de Française Rey- 
maud, 122 illustrations, 140 pagës, 255 F. 
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RORCLE CES EEE 


TOUS LES FILMS : FES 
᾿ NOUVEAUX: -᾿ ἀξ ξεν 


---------- - --------- PE à 


οἰ Dans ἴα ville de tons es jours 1980). 
_rédent les fantômes de rêves 


tera pas à se lancer dants une. ᾿ 
. enquête aux détours impré- Amédcsin (1 h 471. 
vus. - ; 


Utopia Champoiion 5° 143-26- qi veut que les adaptations 
84:85). Len au cinéma de bande dessinée 
-----τ--- ὋὉ soldent par: des. échos. 
Tholonious Monk ‘ arren Beatty transforme 
de Charlotte Zwvecln, aventures ‘du détective 
Ce nd inventé par Chester Gould en 
Quartet, Γ opéra bariolé et tonique. 

le Thelooious Monk Octet, VO : Foru 


Horizon, handica- 
la voix de Samuel E Wright. * pés, ae 8-08-57.57) : 
Améneain {1 h "te DE ει. 

10-30): Pathé Marignan- ὃ 
, Se [42.58.92.82}; 


A partir d'images filmées pen- Concorde, 
LS MEL © vec era , ἀοῖν, 
européenne lonk, et ΝΣ, 2 'amas- 
d'interviews récentes, une. ἐς δῆ 6320820. 
SéEOn du génial pianiste VF : U.G.C. Montpamasss, 6° 
cation du génial plan 45-74-0494]: Paramount 
de jazz qui € ; bpérs, 9: (147-42-66-31] : 
ment d’archive et l'hommage . U.G.C. Gobelins, 13- (48-61: 
LE Δυρκαξ re DEL 08 40) : Pathé per 
rca dé plair 48 45-22-47.94. 
VO : Action Christine, δ' 43- Etoile cach τ 
29-11-30) ; Geomge V, 8° ἰ45- Φ ée 


62-41-46). τ EL ny : 
nn Supriya ae 
ἢ Anil Chatterien, 


Bhattacharya, 


LECTION - rames 


Grand mélo indien et sage 
filiale 


D Hana dre 9(47-  sonnage de jeu RE UE 
. 42.88.31). frante εἰ méritante, Eloile 
| cachée est aussi une τ 
de beauté visuelle, sigaée par 
de l'esprit un cinéaste ἃ découvrir sans 
de Pierre À : 

AD : VO : Panthéon, handicapés, δ᾽ 
ra U3-54-15-08. ὭΣ 
Entesviews et documents d'ar- 
chives tuent l'histoire .Extrômes 


sauva des did Nine 
Les Trois Luxembourg, 6: [465 Américabr [38 mn). 
Bouge pus "" Pr Ex noel À 
᾿ une : 

Fier né ratée du corp humain. mont 

Kanovski, ξ im] ΠΝ 
Dar Ὀτοιδαιοννν Ὁ ΄. a τ de P'exploit ph 
BP nr QE "0. 1 0: 
-Hh4). . τ: La Géodè, 19° 48-42-1313. 


.- dionnoes 
années 


Gobeïns, 13 (45-61 
Aïésta, 1 


H y o les admira- 
teurs de Marilyn et 
les soctateurs de 
Garbo. Et puis les 
Inconditionnels de 
la plus belle, la 

troublante, la 


plus " 

plus...Ah ! Gone 
Tierney, enfin. 
Coux-ià en virent 
trente-six chan- 
delles grâce aux 
trente-six films 
(dont quatre iné- 
dits on France) 


‘ qu'elle illumina de 
. sa présence 


et, en 

apparence, moins 
superficielle que 
de ses concur- 
rentes hoflywoo- 
des 
40 οἱ 50. Et 


bons fil En 
témoigne l'hom- 
mage rendu à sa 
sublimité, qui 


: débute avec quatre 


merveilles : Tho 
Shangaï Gesture, 
Laura, l'Avonture 


Pagode, 7° (47-05-12-15) : 
'agode, 7e (4 ) 


rama, 

sas ΤῊ 
Ἐξοιπήαὶ, oil. 19, ΑΗ 
28.04) ; Gaumont parents. 


mont handicapés, dolby, 
14 143-27-84-50} ; 14 Jullet 


Rp Es 


L'ALSACE AUX HALLES 
16, rue Coquillière, 1= 


Afrique de l'Ouest au len- 
demain de l'indépendance, 
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La rencontre entre le g60- 


Un plan de carrière appliqué 
pers: 


ὁ Ambianes meseule αν Orchestre - Ῥ ΕΙΣ. + préc moyen de repas - 3. FL : ouvert Jesqn'h Heure 


DINERS 


oo 06ἡὕΣ..1:::11-::Ὶ ΊΙΣΣ τς RIVE DROITE 
foie gras, Fruits de mer toute 
particuliers au 15 étage. 


pe 
peser nc te séchés mines 


NUIT COMME DE JOUR : 
l'année, Pour vos repas 


née Vs, Japon). L'accæeil 


Repes se trouve à la Toque.) 
τὰ ποτε οἱ confortable. 


L'AUBERGE DES TEMPLES 74, ue de 
48-74-8441 Μὲ Anvers τι UNIQUE A 


TOQUIBUS 47-27-04-24 sine traditionnelle 
131, vue Victor-Hngo, 16 ΤῊ, même Superbe banc d'huîtres εἰ de fruits de mer 


LE RELAIS DU PARC 94, bd Malesbesbes, ἐμ Ave pod deb ἔτσι τς κα 
471612 Fond sas εἰ dimanche … qualité : Joie γε, σιαρτεῖ, casoulel, 


RIVE GAUCHE ETS τς“ 
INDIENNES. « De tous les indiens, εἰσὶ δ est de Lis loi le meilleur 
F. lundi ἐξ le plus authentique. » Christian Millau ( 
CURRY, BIRIANL Menus midi 49 F. Soir 99 F. 
indienne. Me Vavin, N-D.-des-Charips, 
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inventifs, ua gertleman-meur- 
trier se débarrasse de tous 
ceux qui entravent son Acces 
au tire de lord. L'assas 
sin et les victimes sont inter- 
prétés par le seul et 6 
combien unique Alec 
Guiness, miraculeux dans ce 
bijou de la comédie de lab- 
surde à l'anglaise. 


avec Jacques Speenr. 
Is voix de Mikael, 
noir et blanc {1 h 21}. 


Adapté par Perec de son 
roman homonyme, la mise en 


paru sont les véritables 
vedettes. 


L'Emropôt, 14 (45-43-41-631. 
Voyage 

à Tokyo 

de Y: Oz, 

avec 

So ψαμαπάπα, 

Haruio Sugimurs, 

ρα, 1963, noir οἱ banc 
2h20. 

Sur le thème de Ja Famille et 
υ ἰ passe, au 
Su PO la Lrès simple μέν. 


toire de vieux cam 

qui rendent visite à leurs 

enfants installés en ville 

devient un pur chef-d'œuvre. 
À le Goût du 


The Gesture, 
de Josef Von Sternberg 
(1942): ᾿ 


L'aventure de Me Mu. 
de Joseph Mankiewicz 
(947 : 

43- 


Acsion Cluistine {Paris-G}, 
29-44-40 : _ Mac-Mahon 
Paris-174, 43-29-79-89. 

Les Forbans de la nuil, 

de Jules Dassin (1950) : 
Action Rive-Gauche [Paris-54, 


εἰ de marché, dans un 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Théâtre des Amandiers, 7, av. 
Pabla-Picasso, 32000 Nan- 
terre. À pal 6 novembre. 


desde, Du mardi au samedi à. 
dimanche 


20 heures. Matinée 
à 16 h 30. Τά. : 47-21-18-81. 
De 90 F à 120F. É 


fils... Un « classique du pro- 
gramme » pendant les petites 
vacances de novembre. 


, ἂν. 
Ρευδ'οπιπιθ, 92000 


Une mère, une actrice, une 
vieille fille, racontent leur 
expérience de la vie, Amour 


ΒΕ 


δ 
ὦ 
[: 
ë 
De 
PA 
8 
8 
7 
= 


ἕω 


" ἢ 
| 


C'est invité par le Festival 
d'automne que le metteur en 
scène soviétique Vassiliev fai- 
sait découvrir cette histoire 
d'intellecmels ( . 
révant d'évasion géographi- 
ue et amoureuse. Par la 
(orce des comédiens il renou- 
velait un thème pourtant gal- 
Les C'est encore le τὰν 
l'automne qui parraine 
ee française de Claude 


Ἰ 
[ 


Mais c'est toujours l'univers 
absurde de Copi, les abîmes 


vertigineux de son humour, 
de l'amour qu'il a de l'huma- 


Théâtre da la Main-d'Or-Belle- 
de-Mai, 15, passage de la 


Du 
19 heures. 

à 17 heures. Tél. : 
48-05-67-89. Durée : 1 h 30. 


valeret, 13 Α partir du . 


‘6 novembre. Du lundi au 
dimanche à 21 heures. Mati- 
née dimanche à 18 heures. 
Tél. : 45-86-55-83. 70 F et 


75F et 110 Ε, La Robe verte 
de Tewfig-al-Hakim, 
Pour en finir Thor Duteura μιν, 
en À 
avec le jugement ἘΣ ΜΝ ΘΕΙ͂Ε, 
; Giles Sogal, 
Abbès Farsoun, 
d'après Antonin Lis Paënakt, 
avec Valérie Poumes, Yves Grenier 
Rémy Blaibtreu, et Michel Estier, 
| pre Casays. , 
Eau SÉLECTIO 
C'était Artaud vivant ses .,- ᾿ς " | 
D Se μρανοοῦν 
c'était l'éclair de ses L 
yeux, et La profération ΓΞ de jeun Rosine. 
siannelle de sa révolte. C'est 4 jacques Lassafe, 
sou plus beau texte, avec Nathalie Nell 
Roseau-Théâtre, 12, du Jeerl Sivadier, 
Renard. ἀν À parèr Qu 2 Jen Boptiste skate, 
novembre. Du mardi au samedi Prés van Modan 
Here Bemerd 
Durée : 1h18. De 80 F à © Olivier Dautray. 
100F. « Que le jour recommence et 
Pair puise ταῖν BD 
3 soir 
La Profocia nice. » Jaman, purée, les 
; vers de Racine n'auront été si 
de Manuel Corleto, si purs pour nouer les 
mise en soène Incertitudes de l'amour et du 
de Jean-Yves Pénatiel, pouvoir, la violence et puis la 
avec vingt comédiens soumission blessée d'une 
Gb dt reine. Jamais, sans doute, 
CE une comédienne, Nathalie 
La conquête du Guai Nell, n'aura fait verser tant 
par les Espagnols, en paroles de larmes. ἕ 
εἰ musiques. - Théâtre de l'Est parisien, 


THEATRE AU 


CENTRE 


Pix 


Daisy Amias 


décor 


Le mir 
cles ἡ 


5 y 20 H 30 1 laples, mettant Géronte et ‘ 
Land 4 REPRESENTATIONS EN ALLEMAND 
AIRES les foules. 
Ghédalia Tazar SUR RESERVATION : 42 71 38 28 ἱ à 
ἋΣ ΑΞ 17 17 Mec SR SL 51 
μ NANTERREZ Éd 
ΓΞ du6novembre ΣΙ! an 
: : τ au 16 décembre 1590 & ὃν 
é Slavkine 6 Régy +  Tél:4721186î ΠῚ αν 
Création ou 3 FNAC A τ.τ-- 


CUETUREL SUISSE 


SCHAUSPIELHAUS ZÜRICH 


présente 


DER KONTRABASS 
ἀφ Ραϊποκ βὕϑκιν 


avec Hubert KRONLACHNER 
mise en scène : Gerd Heinz 


: Wolfgang Mal 


VENDREDI 2 
ET SAMEDI 3 NOVEMBRE 90 


: Ramelagh, 5, rue des 
16. Les mardi 


159, av. Gambetta, 20». Les 
mardi, vendredi at 
samedi à 20 ἢ 30, le jeudi 

19 heures, le dimanche 
15 heures. Tél. : 43-64-50-50. 
me : 2h45.-De 55F à 


3. 
à 


de Leningrad 


avec Licadel. 


samedi à 21 heures, 
dimanche à 17 heures. TéL 
42-88-0444 . De 80F 


que 
jetant sur les toits de deux 


n'étaient 


.que serments 
d'amour. .- D 


de δ éclairaient 

: passe aux aveux OÙ se noie [32 

ἘΞ ΞΟ ee 
Β , : avec 

lui Fomquo, changer ua langage de précision, d'élan de ‘vie 

En déste-2es, 28: Σὰ HD rage 

. ie-Beë, 38; bd ὦ x ques 

ἃ, 10". Du Πα ΣΎ le 


mardi . 
Matinéo 


cherche pas à l'in 


au samedi à 20 h 30. Matinée : 
dmencha à 15 h 30. Tél. : 49- ᾿ sh ravers. 
80-18-88 90Ὲ αἴ 110. | : 
N PARIS. εὐ ef la mort ere -_‘ msicions. 
ΗΒ + ** Divirie, elle est par- interpréter les Smours tour... Cuiers, 
laisse une scène juste assez tle à la recherche ep SG | droseurs, 
vide pour peuplér tout un d'une femme. .᾿ 
univers d’existences espérées 
Ou anfanties, ou qui ont laut : ; 
usé à la longue, à force. Le “Na : - 
théâtre à l'état pur constellé . ae 5 . Atel 2 ἘΣ 
d’éclats,  d’étincelles, Ra "18 Du mardi au semedi ἃ (δ de bois. Musiques à: πῶ 
: τς : € 
juste pour retenir +. .:., 20h46 Meme Cpne etre RE is 
τὰ βγα  EMTAG LION | vendredi et same à 20 30, OT ETS Douges trélabes par des 
de cette soirée sur un . le dimenche à 16 heures. TéL : 2408. placides aux yeux far- 
mue soirée pose SU D . 47.21-18-81. Durée : 1h45. 0 1}. . dés, our, cloche, vin chaud 
SP Jononeeu, s De OF 120. - Phèdre , ser par ds valet bikes, 
Espace marché Lettre εὐ νος deSénèqe galopades cffrénées 
à Michel, D nn scène . vaux qui se cabrent, et dan- 
06600" Sarouville, ls d'une inconnue . de Day Aaries, . sent, et s'aiment. Et qui, - 
ARE er. destine 6 So Sanee, ‘ VS: Ἰσαδαὶ avec Ts œva. 
ΤῊ, : 39-14-23-77. De 40 F δ ΒΝ τ, Michaël Kraft, . Jiers, secouént leurs crinières, 
958. ᾿ - - . . avec Marie Landeis : sue 6 feisant voler le sabi 
Folitude. et fa voix d'Alain Ducios. RE ee τὸς Théktre équestre : 178, 
3 Eire, ἐπὶ pour an à La Phèdre de Sénèque est ᾿ mienne δῦ LA 
de Michal Humbert, « que l'on aime, parce que l'on beaucoup plss brutale, en cd 20 h 30, Matinéa dimanche à 
cn ας É trois fois -vrée que 58 petife SŒBT ΤΆΣ. 17h 30. TL. : 4878-75-00. 
de Pierre Humbert, - - Re Gén on ἀτέναϊο GR. nieone, car le le désir y est De 100 8 200F. ᾿ 
Et Ssbry Later, “bre. L'inconnue lui enverra. ompigrésent, tondn, La miss is 
- δὰ texte magnifique, d'une | 22 50e abrupte de Daisy | pong Alger 
Comment les mots d'un Ve meule, Noa τοῦ Ange us Gate ᾿ ΘΘ δΣ 
Conférencier qui ρέτοις sur désirs, inventiat les siens, ve, font merveille. ᾿ dEughne Durit. 
les fragments de la folie avant de s'engomfrer dans Théttre Gérard-Phiipe, ΒΘ. δά πόεσ en sono ΠῚ 
d'Erasme sont rattrapés au. une seule issue possible, la Denis. Du mardi au samedi à de Charles Te 
Vol par on 1 | ges | . LD mardi au er ἃ avec Cécile 
re Guichet Montparnasse, 15, re * ΤΊ heures: Tél : 42-43-1717. Dior Korckzert. 
J'encombrante cl donc du Maine, 14, Du man au , BOF et 100. Ἢ et Serga Valletii. 
inquiétante présence laisse un samedi à 18 h 30. Tél. : 43- τι , : ἀκ οτος Se 
«ααἰέτο ροῦι de la Σδρακ, de. 27.88.81 Durée : 1530, Piècesons titre . E ve Βιποῖς partie joindre le 
Ionesco. ᾿ 4 ὴ co contingent en- Algérie. 
Mare Ste, 4; rue Mur Lijjoris À qq dr αἰ shiendent uné bande banale Aus 
Stuart, 2. Du mardi au samedl RO -.. .  delhs nt gamins qui veulent - 
δ16 530 Τά, ART οι ςςς Ἢ μούσας lin . per ἃ tout prix δα béton, à 
100. mise en πὸ ᾿ grissille, En aitendant, la vie 
Dhs | RU. - CUS du, 
ἌΝ πᾳ τσ. | Sue ou 
ar pee - Tout commence -dans ἰδ acteurs jouent le souvenir de ἐν 
ὧν Molière,” - αν οδετὰ, confort ἀπὸ répétition du (ἃ PEUT, dr et oies 
πάτα en scède AR diet Songe du nuit d'été, tout Pere où tout ρέπὶ es. ΡΝ 
de Jean-Pierre Vincent, Balade dans les baraques et Sachéve dans La εἰ Cest là le charme rare du Ἢ 
ΓΞ ΣΝ les stands tapageurs d'une le malaise. Entretemps, le Peace ᾿ “ F κῶς 
Sapin à es, plus: k ses 
désabusé canaille, vire. - CRE 
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: κα 
} 
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“toute sa musique présente Un 


τ GUIDE/MUSIQUES 
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᾿ς PARS … 


Yscye 
“Sonates pour violon seul 
Prokofiev | 
Sonate pour loin 


Ben Hoïim 
Sonate pour violon 

Shlormo Mintz Iioïon]. 

Voir notre photo’ l 

ἘΣ ΤΟΝ photo’ légendée 
Auditori 
8 vom Ἐν Jusqu'au 


Haydn 
Symphonie « Funèbre » 


: Prokofiev 


Roméo et hufatta 
de Op de Par, 
᾿ -Whun Chung 


L'orchestre de l'Opéra-Bss- - 


{16 n'est 
fosse qu'il en sort déjà. Du 
nier, l'Orchestre de l'Opéra 

tation 


ἢ répu 

justifiée d'être le meilleur 
orchestre français, Vu l'état 
du National dont Jacques 
Lonchampt a écrit ce qu'il 
fallait en penser à la veille de 
sa reprise en main par Char- 
les Dutoit {le Monde du 15 
septembre), vu les curieux 
choix qui-émaillent ta pro- 
granimation de l'Orchestre 


Paris, ἢ y 8 effectivement 


une place à 

Opéra de la Bastille, 
heures. Tél, : 40-01- 

16-16, Da 50Fà220F, 


La pianiste Mitsuko Uchida . 


at-elle été choisie par sa 


maison de disques parceque . 
au 


avoisinant, où pour 
sons qui relèvent davantage 
du marketing ? D'origine 
japonaise, -éduquée en 

urope, cette jeune femme 
serait, en cet, la 

ianiste originaire 
᾿ faire une grande carrière 


Ses premiers disques (une 


intégrale des sonates et quel- 
ques concertos de Mozart, 
les Sonates op. 35 et 58 de 
ΠΕΣ les ses ὡς 
Debussy), son premier 

à ta Maïson de la radio, il y a 
trois ou quatre ans, n'ont pas 
laissé de souvenirs impéris- 


sables. Mitsuko Uchida a, * 


certes, de bons doigts, mais 
apparaissent trop dénuèes 
d'invention et de présence 


ρας bättage publ 
citaire, Pour être juste, il 
faut noter que les avis diver- 
gent et que certains MUS1- 


aens voient en elle la plus . 


formidable interprète de 
Mozart de notre temps. C'est 


l'avis de Jeffrey Tate, qui la . 


dirige dans une intégrale des 
concertos de Beethoven au 
Châtelet. Rendez-vous donc 
les 2 et 3 novembre. 


Châtelet. Théâtre musical dé 
Parts, 20 h 30. Tél. : 40-28- 
28-40. De 70F à 275 Ε. 


{πὶ révient en force aprés 
Texhumietion d'Airs par 
Christie/Villégier/ 
Canchetier. Est-ce à dire que 


- Deuxième 


ce pays "ἢ 


grand imérét autre qu'sto- 


rique? Li n’est 
Rameau, Son onie ΝΣ 
fois trop sa propen- 


sion à abuser de l'homory- 


thmie, sa grandiloquence . 


n'ont pas toujours de quoi 


retenir l'attention de boût en 


Voraies, Craie avale di 
château, 17 h 30. Tél : 39-᾿ 
49-48-24, 40 F. be 


οἷς un: 
fuosité extéri mais son 
approche musicale est suffi- 
samment réfléchie. pour 
quelle puisse s'enorgueillir 
l'avoir enregistré une excel- 
lente interprétation du 
oncerlo pour 


a de 
Σ EAccord Musidisc) et une 


version, en.son tem 
recommandée, de l'in 
des variations de Beethoven, 


FE orne cher EU. 
Londres 


on répertoire qui ; 

va encore mieux : Ravel 
“ (Miroirs, Valses nobles ei 
- sentimentales), Chopin (δαί: 


lades, Sonates), Rachmani- 
nov (Deuxième: Sonate, 

et Troisième Concer- 
{Premier 


tos), Liszt 
[x C'est t ce 


‘qu'elle a choisi pour sa ren- 
de 3€ pou 


‘: gaile Gaveau. 20 h 30 
᾿ .. Τά!. τ 
ASIE. De TIUF ἃ 


Mozart 


Ton Koopnen {érection}, 
Cheese débordant 


ue cela convient bien au 

jem de (il vient 
d'en publier, chez Erato, un 
enregistrenrent tellement 
débrarrassé de pathos roman- 
tique qu'il en devient pres- 
que guilleret) serait beau- 
coup dire, mais La 
publication.des.symphonies 
qu'il a entreprise pour le 
même éditeur, est, en 
revanche, un bonheur de 
chaque instant. Le concert 


ἜΝ Saïnt-Eustache, 
à ΧΩ TL: 7-07. 


Location Fac, γ, Vire 
ΠΝ Meuestore. Da 100 F è 


L'Auditoriurn des Halles -- οἱ" 


ka Sale, Gaviau : sônt des 
ἢ its pour la musique 
de chambre, e récit ani 


| 


GT, 58. vir-, 


peu. lorsqu'on les écoute à 


Auger est sa diction 
excellente. Elle est une 
mozartienns d'exception, 
une récitaliste rare. 
Auditorium _des 


RÉGIONS 


Lille rend toujours hommage 
ἃ Michél Portal, Et c'est 
bien. Si le Pulcinella de Stra- 


les plus du vin 
tième siècle. Pour sa mal- 
chance, il est rarement dirigé 
par des chefs de premier 
plan, dirigeant des orchestres 
top niveau. Espérons que 
Michel Swierczewski tirera 
devants des musiciens du 
bon Orchestre de Lille que 
de ceux de l'Opéra de Nancy 
récemment 

- Les 2et3 de Paisis 
20h 30. Τά : 2047087 7. 
120F. . 

Strasbourg 


aime La musique de 


chambre, la complicité ‘ P, 


qu'elle mplique, les luttes 
w'elle étouffe. Le Quatuor 
Keller est l'une des révéla- 
tions de ces dernières 
année. Heureux Strasbour- 
ga trouveront le temps 
-- d'aller les écoutez. - 


eme el PR + σπδιυνῆμν. φρο 


La Voix de soprano d'Arleen”‘ 


ΤΗΣ ΗΝ 4028. 
eures. L je 
28.48.1 τι Le 


. d'autres σπουτεὶ 


Le 2 novembre. Palais de la 
et des ès, 

20 h 30. Tél. : 88-32-4310. 

Location. De 80 F à 140 F. 


JAZZ 


N'a Len ie 
epéré: Chalenreux, lyrique. 
invenbif. Plus un style êlé- 
ant qui ‘plait. Avec 
éblouissant bassisie 
L-F. Jeony-Clark, il forme 
se dem pe voir 
tout de'suite, Les guitaristes 
sont les premiers intéressés 
(pour la technique); les 
mélomanes aussi Pin- 
vestion); et tous ceux qui 
détestent 


métro. 
Jusqu'au 2 novembre au Sun- 


set. 22 heures. 60, rue des 
Lombards, 75001. Tél. : 40- 
26-46-60. 

Concert annuel, Comme 


” Messiaen à la Trinité 


Pâques, comme l'arrivée du 
Tour de France aux 
Champs-| ou le bal du 
{4 juillet à la Bastille : 
im! Le même soir, 
« Hommage à Albert Ayler» 
au cinéme l'Entrepôt : ce 
n'est pas le. même public. 

Le 4, au Zénith. 20 h 30. Tél. : 
42-21-08-01. Entrepôt. 
7-8, rue Francis-de-Préssensé, 


. 75014. TEL : 45-49-41-63. 


Moutagnac 
Tribute to Mingus 

Un quintetie rigoureusement 
chois, par talent et par élec- 
tion : Rave, Jeanneau, Sel- 
lim, Ceccarelli et Mechali. 
Un titre de poupe qui dit 
tout : l'esprit de Mingus au 


προ τὰ μπεκατϑθ: 
AG. ΡΣ 


ROCK 


Ross of Avalanche 


Fais-moi . Crime and 
The City Solution, formation 
composite (morceaux des 
Bad Sceds de Nick Cave, 
d'Einstürzende Neubauten, 
les Allemands industriels, et 
sort de 
temps en temps des disques 
uu peu tout à fait 
dérangeants. "Le dernier, 

arbse Discotheque (Mute}, 
est encore plus insidieux, 


: ρος {πε pire : 


TissoDs pour 
Ron de Horn. 


τ Le 31. 


Elyséo-Montmartre, 
19 heures. Location FNAC, 
Visgin Mogestore. 100 F. ΄ 


Zucchero 


Le bluesman transalpin, le 
Joe Cocker de la Boite, ne 
saït faire qu'une seule chose 
sur scène : donner (de la 
voix, du geste) el encore 
donner: 


ἐδ 2 novemire. La Gate. 
20 h 30. Tél. : 42-23-36-00. 
Location FNAC, 142, 


Fugasi 
ins arrivent pré- 


Ces Américains 
cédés d'une réputation à 
faire passer les Dead Kenne- 
dys pour les Osmond Bro- 
thers. Très, très vite, très £rès 
fort, qu faire monter le 
œur du son. 

Le 5 novembre. Espacs 
Omeno, 19 ἢ 30. 50 F. 


Les légendes, les rois, les 
génies, on va les entendre de 
confiance, en hommage, le 
plaisir vient en plus, mais il 
vieol tonjours, 


Block Sorrows 


Groupe avstralien de rock 
américain (comme tous les 


australiens à l'excep- 
En es Easybeats), les Black 
Sorrows se distinguent par 


Shlomo Mintz est 
moins connu en 
France que d’au- 
tres violonistes. A 
fnvitation de 


des 
αι }} ἃ lui-même 
choisis pendant 


une semaine. 
Excellente occasion 
pour découvrir les 
multiples facettes 
d'un interprète 
exi Promière 


le octobre. 


une tertaine profondeur, un 
penchant introspectif plutôt 
sympathique. 

Le 8. novembre. Espaca 
Ornano, 20 heures. Location 
FNAC, Virgin Megestore, New 
Rose, 90 F, 


Tournées 

Public Enemy 

Dieux du rap autoprociamés, 
Public Enemy ne tient que 


par la rage qui anime le 
groupe. Cest elle qui les 


présente 


pousse vers la pureté incan- 
descente à laquelle ils par- 


Les Tôtes brülées 

Le retour des Camerounais, 
avec un clavier à la place de 
Zanzibar, le guitanisie dis- 
paru, et, on ἴ tomjours 
les mêmes coitfures ἃ 
semblables, les peintures 
fluos ; et, il ne faut quand 

même pas oublier le princi- 
pal, le rock-bikutsi, approxi- 
tmativement le versant dur 
de la musique d'Afrique de 
l'Ouest. 


Les 15, 2 et 8 novambre, Café 
des 5, rue Sainte-Ca- 
Tél. : 88- 


tharine, 
SRE Le rad heures, 


salle Coppelia. EL de 
J'Hôtel-de- Ville, 00 La 
Flèche. Tél : 43-45-21-45. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Nuit de la musique 
caruïhe 


Les Martiniquais de Fall 
Fret avec leur chanteuse, 
Maricjosé Alie, dans une 
grande fête du jazz caraïbe. 
Au programme, le. West 
Indies Jazz Band, dix-sept 
musiciens parmi les meil. 
leurs de la région, venus de 
la Barbade, de Sainte-Lucie 
on d’Anti avec Jackie 
Bernard, fe leader de Fall 
Fret au clavier. 

Le 31, Olympia, 20 heures. 
Τὸ. : 41. . 120 F, 


Malavoi 


Le groupe le 

Îles fête ses fes ans. Entre 
violons et tambours, entre 
joueurs de musique et fai- 
seurs de poésie, les baladins 
de Malavoi naviguent entre 
la variété pop et l'érudition 


ΤΣ Créoles jusqu'au 
des doigts. 

Les 2, 3 et 6 novembre, 
20h30; la 4 novembre. 
6 houres. Bataclan. TéL : 47- 
00.30.12. Location FNAC. De 
120 F à 150 Ε. . 


Youssou N'Dour 


L'enfant grd de Dakar 
en tournée européenne Fait 
te par ps Un 

ertoire en grande partie 
extrait de son nouvel album, 
Set (Virgin), une énergie tou- 
jours en hausse, dix musi- 
ciens et un extraordinaire 
danseur, Youssou el son 
Super-Etoile de Dakar sont 


raffiné des 


au moins à la hauteur de leur 
réputation. 

Le 2 novembre. mpia, 
20 heures. Tél. : 47-42- 
25-49, 120F. 

Kashtin 

lis sont amérindiens, du 
nord du Québec. fs chantent 
er montagnais, mais la must 


que de Kasbtin n’est FE 
pour les ethnologues. Très 
proche du country rock 


ὦ. KT 


AY CHARTS 


Loconons Annecy FNAC 40 31 72 32: L 


tacarans Part: FNAC . 


3825 Rilieje) 


nord-américain, simple, clle 
a même réussi à grimper au 
Top 50 au printemps der- 
nier. 

Le 6 novembre. Théâtre de la 
Vile, 18 h 30. 

TA : 42-74-22-77. 65 F. 


Glonna Nannini 


Une voix éraillée comme 
peuvent en avoir les Italiens, 
une belle énergie sur scène, 
quelques regrettables com- 
promis au Top 50 ({ Mas. 
ch, Gianoa Naanini, qui 
aurait pu mieux faire, conti. 
nue son chemin. 

Le 6 novembre. Olympia, 
20 h 30. Tél. : 5.42 88 8 
Location FNAC. 136 Ε. 


Pierre Vassiliu 


Toujours 14, bon pied, bon 
œil, le bourlingueur, amon- 
reux de L'Afrique (parmi les 
premiers), coloré, un peu 
naïf, un peu gentil 

Le 6 novembre. Petit Joumai 
Montparnasse, 21 heures. 
Tél. : 43-21-56-70. 


DANSE 


Iles de danses 


Une cinquantaine de villes 
d'lle-de-France accueillent 
spectacles, soirées, vidéos, 
répétitions publiques, 
démonstrations, ateliers, 
stages. Quatorze choré- 

phes en résidence dont 

boc, Larrieu, Saporta, 
Bastia et la grande Kazuo 
Ohno. 


Aulnay-sous-Bois, Epinay-sur- 
Seine, στο. Du 2 novembre eu 
2 décembre. Tél. : 42-65- 
06-58, 


Lyon 
Régie 


Pour nous raconter à sa 
façon l’histoire d'Alice au 
pays des merveilles, la Cho- 
pinot dispose ses danseurs 
sur un échiquier géant ct 
transparent suspendu dans 
les airs. La Halle Tony Gar- 
nier est un des lieux les plus 
surprenants de France. 

Halle Tony Gamier. Les 2 et 
3 ὁ 20 h 30. Tél. : 
18. 120 Ῥ. 


Sète 
‘Troisième Grand Prèx national 
vidéo-danse 


Cent soixante-dix-buil pro- 
ductions en compétition, 
sélectionnées parmi les 
envois de trente ét un pays. 


« Danse » : 
Sylvie de Nussac. 


Moinroy Toucos Conseil 


fs T4 
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culs be die, 


Angleterre, années 30, Un homme jeune, 
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ΓΝ 


«Soir d'été au Parcs. 


à l'âge de vingtsept ans. “᾿ς 


des terrains de golf de province ΄᾿. 
à Londres dévastée par la guerre, ΄"΄" 
la réalité mise en scène ὁ ὃ ὃ 
par an observateur avide. . 


fois l'Angleterre. Il en est depuis toujours 
séparé puisque, après avoir été.soigné en sana- 
torium à Davos, il a vécu à Paris, Vienne ét Ham- 
bourg, où il est né vingt-sept ans plus tôt. Avec Eva, 
sa future femme, il s’installe au nord de Londres, dans. 
un petit appartement, au premier étage d’un immeu- - 
ble en briques, à Belsize Park. F& ᾿ 
Son ambition est de devenir photographe profes- 
sionnel indépendant. Il est aidé financièrement par sa 
famille et profite de sa bonne fortune pour traiter 
uniquement les sujets de son choix. Son premier livre, 
The English at Home (1936) est une sorte de mani: 
feste de l'Angleterre basé sur la représentation de 
types et stéréotypes. Observateur avide, Brandt ne 


ΕἸ 1931, Bül Brandt découvre pour la première 


. montre pas les Anglais tels qu'ils sont ou tels qu'il les 


voit mais tels qu'il les a d'abord imaginés. Ainsi, en 
est-il de sévères servantes, sanglées dans leur tablier 
amidonné, raides comme des tisonniers, Ou de l'em-" 
blématique figure du bobby, garant de l'ordre et de la 
sécurité, personnification de ta loi dont l’altière : 
silhouette hante les romans de Conan Doyle et d'Aga- 
tha Christie. MS PAU 

En fait, Brandt agit comme un expatrié qui 
adopte son pays. Version imagée d’ün vieux rêve, 
reflet d'un mirage puisé en lui-même, sa vision de 
l'Angleterre révèle aussi l'inverse de la patrie idéale 
dont il a tant rêvé, Il découvre une nation harponnée 
de plein fouet per la crise, un peuple divisé et sévère- 
ment marqué par le système des castes. 

A Londres pullulént taudis et logements insalu- ὦ 


© res, où les pauvres croupisssent sans espoir «du δέν. 


ceau à la tombe»; tandis que la haute société, qui se 
croit encore l'aristocratie naturelle du monde, offre 
d'elle un visagé immuable. Explorateur et détective, 
Brandt se livre à une étude impitoyable des mœurs de 
ses compatriotes. Dans les salons de Kensington, au 
pub Charlie Brown ou dans les rues malfamiées de 
P'East End, il réalisé un reportage incisif qui est tout à 
la fois un voyage intérieur et une exploration, mais 


encore une eriquête aussi méthodique et scrupuleuse 


u'un rapport de police. NS 
Cest également vrai de son second livre À night 
in London Park (1938). On y pénètre comme dans 
une énigme, Guetteur indiscret des Scènes privées Où 
publiques, Brandt agit en τόσοις invisible qui se 
délecte du climat d'incertitude et du rayonnement 
magique de la nuie. Des lieux de déténte aux lieux de 
spectacle, il décrit, sous ses multiples facettes, l'ani- ἢ 
mation du Londres nocturne. Mais il n'oublie pas 


«Ramasseurs de charbon ». 


.Pour autant de débusquer les inégalités sociales, 
'estham 


comme le prouve’sa vue d’une chambre à.W 


où dort une famille entière. Ou ce pauvre diable fouil- 


 Hant les poubelles d'un restaurant sons l'œil impassible 


d’un maître d'hôtel sorti prendre le frais. Sans oublier 
les riches qui se retirent après dîner au salon pour 
jouer au bridge où an black jack, tandis que le person- 
nel sovonolant clôt sa journée à l'office. 

On peut évidemment se demander comment Bill 
Brandt, qui était de caractère timide et doux, a réussi 
à prendre des vues aussi indiscrètes que celles de ce 
couple lascivement enlacé dans une chambre d'hôtel. 
Qu celle des trois hommes en discussion, cermés par 
une lueur diffuse, montant un mauvais coup dans une 
Contre-allée obscure. Certes, Bill Brandt devait user 


. de son charme, de sa séduction, de son pouvoir de 


conviction appuyé par «une voix aussi forte qu'une 
mite» pour prendre au flash, sans déranger, ces fabu- 
leux instantanés . 

Mais il y ἃ une autre explication, cent fois plus 
simple : dans bien des cas, ses photos ne sont pas des 
instantanés mais de faux instants joués et reconsti- 
tués, prémédités. Pour obtenir un contrôle total de 
l'image, Brandt esquissait parfois des croquis et anti- 
cipait, par des dessins préparatoires, les scènes qu'il 
féalisait en s'inspirant d’un événement réel ou d'un 
livre qu'il avait lu. ὃ 

Preuve que la fiction dépasse la réalité, Brandt 
n’hésitait pas à mettre ses personnages en scène pour 
obtenir exactement ce qu’il voulait. Comme il ne pou- 
vait pas engager des modèles professionnels, il 
employa ses amis, ses proches et les membres de sa 

‘famille. Son principal protagoniste fut son frère, Rolf, 
qui lui ressemblait beaucoup et qui fut acteur à Ber- 
lin. Avec son épouse, Esther, il joue dans maintes 
scènes comme celle du passant qui accoste une prosti- 
tuée, Dans « Contre-allée obscure », Rolf pose avec 
deux amis. Gardien de la nuit, vigile eu uniforme, le 
policier dans sa ronde, par chance, apparut magique- 
ment pour ponctuer le spectacle que Bill Brandt 


… ordonnaït de main de maître. 
-Bilf Brandt fit ainsi poser tonte sa famille, son 


père, sa mère à His Majesty's Theater, dans 
Huit heures un quart, le rideau se lève, ses nièces et sa 
propre épouse, Eva, en robe du soir, devant une 
Rolls-Royce. L'une de ses vues les plus célèbres est, 
elle aussi, posée : la Femme de chambre qui prépare le 
bain dé Madame et teste la température de Peau avec 
un thermomètre. 11 s’agit en fait de Pratt, domestique 
du banquier Henry Brandt, son oncle, fixé à Mayfair. 
Bill Brandt la suivit. d'heure en heure et {ui consacra 
tout un reportage titré Un jour dans la vie d'une 
femme de chambre qui parut dans Picture Post, en 
1938. : 

* L'emploi d'acteurs n'était pas rare dans les 
années 40. Salomon ea personne utilisa, en 1929, des 
figurants dans un casino parce que le directeur ne 

voulait pas qu'on identifie les clients. Kertész épingla 


. S02.fière dans Eugenio et Brassaï lui-même apparaît 


dans ses-phôtos de nuit. Certaines vues de Brandt 
sont d'ailleurs un hommage complice à son ami Bras- 


ne de rare 


881, de quatre ans son aîné, qu'il avait rencontré lors 
de son apprentissage chez Man Ray et qui avait 
publié Paris de nuit, en 1933. Dans toutes ces images, 
ΒΠῚ Brandt œuvre en vrai metteur en scène et déploie 
un sens de [4 composition qui s'épanouira dans les 
portraits et les nus, 


En 1927, Brandt se rend dans le nord du pays où 
il prend quelques-uns de ses instantanés les plus terri- 
bles, comme celui du Mineur rentrant chez lui, à Jar- 
row, allégorie moderne du mythe de Sisyphe. En 
1940, durant le «blitz», il est réquisitionné par le 
Home Office, Tout comme Henry Moore, il décrit la 
vie qui s'organise dans les abris improvisés du métro 
où se masse Ja foule durant les alertes nocturnes. 
Dans La peur, la promiscuité, le sommeil, tous sont 
égaux. Ce reportage clôt son intérêt pour le document 
social. Brandt y apporta une contribution essentielle, 
bien qu’il ait toujours récusé pour lui Les termes de 
«reporter» ou de «photo-journaliste» qu'il estimait 


“ 


peu appropriés ἃ sa vision du monde, À trente-cirig 
ans, Bill Brandt quitte les instantanés improvisés ou 
posés pour se consacrer à l'expérimentation οἱ aux 
recherches plastiques qui lui confèrent la notoriété 
jusqu'à sa mort, en 1983. Tous les tirages de l'expasi- 
tion à l'Espace photographique de Paris sont d'époque 
et prêtés par M Noya Brandt. Outre douze épreuves 
modemes prétées par le Victoria and Albert Museum, 
elle comporte aussi vingt-deux vintages du «blitz» 
découverts au début des années 80, qui appartiennent 
au Museum of London. PR 


x Bill Brandt : l'Angleterre des années 1930-1945, 
Espace photographique de Paris, nouveau Forum des 
Halles - 4, 8, Grande-Galerie, place Carrée, 1, Du 
23 novembre au 3 février 1991. Parution d'un tiré à part de 
la revue Cimaise δὶ publication d'un essai sar Bill Brandt. 
Collection « Les grands photographes », Editions Bclfond- 
Paris Audiovisuel, 220 p., 98 F. : 


AUJOURD'HUI, SI VOUS NE CONNAISSEZ PAS 
LES REGLES DE L'EMPLOI 
VOUS SEREZ VITE HORS JEU 


Aujourd'hui, formations οἱ secteurs 
d'activité sont en permanente évolution. 
De nouveaux métiers se créent, d'autres 
se transforment : les compétences s'affi- 
nent, les exigences deviennent multiples. 

Dans ce contexte, l'avenir est à 
ceux qui analysent et anticipent les nou- 
velles données d'un jeu sans cesse plus 
complexe. 

Le Monde Initiatives a été créé pour 
eux, cadres et étudiants, 


Pour qu'ils trouvent informations et 
enquêtes sur {es carrières, {a formation 
professionnelle, les études et leurs 
débouchés. Pour qu'ils aient à leur dis- 

sition des offres d'emploi afin d'agir à 

on éscient, au bon moment. 

Le Monde Initiatives « Campus- 
Emploi », avec votre quotidien le Monde, 
sans supplément de prix. 

Chaque mardi (numéro daté 
merc. . 


4 Monde 


ATI 


YVES 


CAMPUS + EMPLOI 


NOUVEAU SUPPLEMENT CHAQUE MARDI (numéro daté mercredi} 


; 


ΠΣ ΩΝ 


= 
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SOIXANTE ANS DE LÉGENDE HOLLY WOODIENNE AU PAVILLON ΕΝ ARTS 


À la lumière des étoiles | 


Pour les stars, à Hollywood, ancune 
pee ἰδαν fortuite, gratuite, innocente. 
ne photo, c’est une image, leur image. 
Magaifiée, manipulée, multipliée à 
foison pour les fans, les journaux, la 
promotion, la publicité, Une image 
diffusée avec une fausse parcimonie, 
idéalisée selon une vraie stratégie. 


UAND elles sont su sommet de leur notoriété, 
c'est-à-dire de leur rentabilité, on permet 
peut-être aux stars de choisir feur portraitiste, 
c'est un privilège Entre 1910 et 1970, plus de 

truis cents photographes travaillent à Hollywood. Cer. 
tains sont sous contrat avec les studios, d'autres appar- 
tiennent à la rédaction des magazines, d'autres encore 
sont free lance, indépendants. 

L'un d'eux, John Swope, a dit (1): « C'est très 
facile de prendre une photo d'un magnifique acteur. 
Bien qu'il soit toujours conscient de la présence de l'ap- 
pareil et conscient qu'on le il p est telle. 
ment habitué qu'il ἐν fa pu attention... . Je pense que, 
pour nous, le succès dépend de notre faculté à aborder 
ces gens sans timidité, C'est comme lorsque vous vous 

apprachez d'un aninial, si vous avez peur, l'animal le 
sentira immédiatement. » 

L'uanimal» hollywoodien dans sa splendeur et 
dans sa solitude, c'est ce qu'offre l'exposition « The 
Masters of Starlight», littéralement, «les maîtres de la 
lumière des étoiles». Bien sûr, la plus émouvante, la 
plus perdue, [Δ plus docile, c'est Marilyu. Posant pour 
Richard C. Miller en 1946, lorsqu'elle s'appelait encore 
Norma Jean, d'une explosive modestie dans sa robe de 
mariée (celle qu'elle portait lors de ses propres noces), 
ses petites mains d'adolescente potelée jointes sur un 
missel, Où plus tard, en 1953, déjà traquée par le suc- 
εἶδ, offrant à Phif Stern un terrible regard de panique 
immobile, Où, la même année, saisie par André de 
Dienes. C'est la nuit, elle porte une longue cape noire, 
elle s'appuie contre un arbre ; devant elle, une poubelle 
vide. Elle semble épuisée. Le photographe se souvient 
qu'il était deux heures du matin, qu'elle l’a appelé, elle 
était très pâle, sans maquillage, c'est cette photo-à 
Es voulait. «4 a fin, raconte de Dienes, ee m'a 

d'une voix presque inaudible : « D'habitude, tu écris 
des légendes pour tes photos, sous celle-là tu peux met- 
.tre : la fin de tout. » 

La plupart des portraits sont moins tragiques, 
moins intimes, moins définitifs, mais tous témoignent 
d'une formidable obéissance aux devoirs de la charge 
de star, aux αἰκίαις de la célébrité, aux canons du «gla- 
‘mour». Ab! Le glamour. Durant l'âge d'or ἘΠ τῇ 
wood, entre 1925 et 1940, quand le cinéma draine 
jusqu'à quatre-vingts millions de spectateurs par 
semaine, soit 65 % de la population des Etats-Unis, le 
«glamour» c’est la dictature de la beauté, c’est le 
charme stéréotypé porté à la hauteur d'un système 
politique, d’ua culte national, c'est la mission sacrée 
assignée aux icônes de cette religion : les stars, Le «gla- 


Marion Brando et Mary Murphy, par WA E Gronenwerf. 1663. 


mour», pour les photographes des années 30, est carac- ὦ 


térisé par «l'éclairage Rembrandt», le contraste violent 
des ombres et de la lumière, la sensualité diffuse, la 


prégnance du décor. Exemple sublime, Marlène Die- . 


trich immortalisée par Edward Steichen en 1932. 

Au premier plan, un bouquet alangui d'œillets 
blancs, Une silhouette sombre, souple, lovée sur une 
méridienne de satin clair. On devine un bracelet bar. 
bare à l'un des poignets. Et entre les bras croisés, posé 
comme un objet rare, un visage incroyable, à la fois 
offert et refusé, à demi dissimulé par {a caresse oblique 
d'une coiffure en plumes de coa, bouche immense, 
luisante, regard voilé par l'ombre du chapeau mais fais- 
sant filtrer une insidieuse promesse. Le « glamaur » à 
l'état pur. 


Elle vient de 
avec Roberto Rossellini. 


d'E 


Rien de plus simpie, de plus fiérement 
simple que cette jeune femme 


Photographiée par 
robe d'été, les pieds nus dans des 
sandales, portant avec grâce et 
vigueur, deux colis très semblables et 
extrêmement ux : 5808 jumelles, 
Isabella et {sotta, âgées de quelques 
mois. Ingrid Bergman ou la maternité 
doublement comblée. 

À peine quatre ans plus tard, fa voilà 
méconnaissable, parce que son 
personnage l'exige, le métier l'exige. 

retrouver 


après sa flamboyante fugue italienne - 


: peine, elle est Anastasia, 
Fhypothétique rescapée du massacre 
, dans le drame 
historique d'Anatole Litvak. Pour ce 
rôle-jà elle remportera l'Oscar. : 


grises. Ainsi Paul Hesse, le premier à avoir photogra- 
phié une star de cinéma en couleurs (c'était en 1930 et 
C'était Marion Davis). ἢ termina sa carrière en produi- 


‘ sant des milliers d'images pieuses en relief, ét donna 


une profusion de gros plans de vedettes d'ane perfec- 
tion inhumaiïne. Ce ne sont plus des photos, des chio- 
mos plutôt, où les traits bien-aimés de Gregory Peck, 
d'Ava Gardner ou de Marion Brando sont figés dans 
une éternité glacée — une sorte d’apothéose pour calez- 


, drier des postes, — lisses comme une toile cirée, comme 


un ea more, ns rides, sans ne, «glamourous à 
pleurer. 
Coin ou pure pion de la vie dans Les 


. elle obéit, elle veut bien faire, elle exprime 


‘avenue æ 


ds de κίω ἐς etes: Ve en ὦ 
qu'elle a de cruel et drôle (Kim Novak impassible — le 
Boulot c'est ἰδ boulot, — embrassée gouliment par une 
otarie de cirque), où-dans.ce qu'elle a de miraculeuse. 
ment beau. C'est Leigh Wiéner qui a appuyé sur le 
Année à laits oui Ch Dans enr ak Eur 


‘ble, lors de 18 cérémonie dés-Oscars 1960, Simone 


Signoret, «nominéé» comme meilleure actrice pour 


© Room at'the Top, entend qu'elle a gagné. Dans cette 


foule, on ne voit αὐ εἶα, ἘΠῚ ἃ les yeux grands ouverts, 


τ ‘pas encore de sourire, les épaules nues, elle tient frou- 


chement ses seins entre ses mains. La photo est parue 


. dans Life, Pleine page. Et plusieurs mois plus tard, 
” waconte Leigh Wiener, «une lettre de Simone Signoret 


m'est parvenue. « Vois savez, écrivait-elle, je crois que 
voire photographie illustre bien le vieil adage qui veut 
qu'aux moments-critiques, on s'accroche aux choses 


_ auxquelles on tient lé plis.» - : 
εὐ ἝΩ ftuilfetent « L'album d'une vie », l'exposition . 
er rm A 
douloureusement, 


{a bautade de Simone Sipuôret. {ngrid Bergman doit 


être dans.une chambre ΟἿ derrière elle il y a des 
jouets. -Dävid Seymour n’a pas réussi à capter son 
regard, tourné vers l'intérieur. L'expression te 
‘triste, pas’gaic. La femme pense seulement à ce qu 


TR EE cs | à 


allait le ui avracher : son albnm de famille, Cette expo- 
sition pourrait être sous-titrée : «Les merveïlles de 


Janus.» On y voit dent personnes qui portent le même 


ersité. 
Lorsque Ingrid Bergman tourne, répète, lorsqu'elle 
εἶς δὶς ἴδε PR καρ αι es NON οἷο VAS 
toutes 
ses forces la valonté d'être ce qu'on veut qu’elle soit. 
Elle n'est pas elle-même, elle est l'autre, Eléna, Jeanne 


- d'Arc, Anastasia. La photo n’est qu'une seconde de 
repos, de répit, qui n'efface pas [ἃ tension, l'anxiété, : 


l'inquiétude de ne pas être à la hauteur, l'alléseance au 


'unetteur au scève, la soumission à la caméra qu’elle fre 
de Amos cod à coul 0 ot ὶ 


tout droit, éperdue de vêtu: τὸ 

Et puis, lorsque Ingrid Béreman cesse d'être que 
actrice, qu'elle.aïme, qu'elle pouponne, qu'elle est dans 
un jardin, qu'elle est dans la vie, elle devient Hbre, 
insolente, mal coiffée, amoureuse, magnifique. Avec 


des rires de gourmandise et de sérénité, 
des bébés partout, lhamme qu'elle veut et qui la vent 
L'objectif? Elle s'en font, elle ne Le voit plus. Les pho- 
tographes... Quels photagraphes ? 

ΤΑ τ δὲ DANIÈLE HEYMANN 


(ἡ eut f gi A EN ἐς el 
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est fêté à la Vidéothèque Die 
Jean-Philippe Charbonnier, 

qui fut son assistant, se souvient 
de ce fameur de Gitanes 

qui magnifiait les stars 

en les ds de tont artice. 


FAI rencontré San Levin en 198, après une 
« Ἶ série de coïncidences, dit Jean-Philippe Car. 

l'bonnier. J'avais alors dix-huit ans, Mon père 
avait pour ami Jacques Viot, scénariste, entre autres, des 
Bilms de Marcel Carné. ἢ avait mis en gage au mont-de- 
piété un appareil photo dont il a vendu le reçu à mon 
père un jour où il était fauché, Mon père m'a offest cette 
Chambre à plaque 9 x 12 en disant : « Vi νοῖγ Sam Levin, 
tn dt : 


vaïent aussi à appâter de nouveaux producteurs pour 
RARE Pr PE DE Pr ὅδ ῥοῖδεῖν αν. 


ES τυ τσισὴν ἡὐδερο μὲ 


les cent cinquante. mètres qui séparent nos deux maisons À 
“et me retrouve dans une pièce ornée des visages de célé- 


brités : King Vidor, Frank Capra, Michèle Morgan, 
Gabin, Carette. J'ai trouvé ça prodigieux. J'ai expliqué à 
Levin l'histoire de mon appareil et, en même temps, 
j'avais l'œil rivé sur son studio. J'étais complètement 
ébloui. Il y avait des projecteurs sur pied, des gros engins 


que je n'avais jamais vus. Je me demandais comment ᾿ 


faire pour entrer dans ce monde extraordinaire, 

ἡ Sam était fascinant. C'était un homme placide, qui 
bougeait au ralenti et parlait avec une voix très douce, Il 
ne gueulait jamais. I avait un petit œil en coin, comme 


un crocodile, et..grillait..des Gitanes…. Sa cendre ne tom- 


bat ῥας tant il était calme. Quelques jours après, je 
reviens lui montrer mes photos. Il me dit avec chaleur : 
«Si ça vous amuse, venez donc avec moi au studio. Vous 
m'aiderez à porter tout mon fourbi.» 

τ Nous voilà partis dans son coupé cabriolet avec 
conduite à droite. On arrive aux Buttes-Chaumont. Yves 
Mirande tournait Elles étaient douce femmes, avec Fran- 
çoise Rosay, Gaby Morlay, et une débutante ravissante, 
Micheline Presle, Je ne-savais plus où me mettre. J'étais 
dans un état d'excitation sans nom. C'est comme si on 
m'avait lâché dans les coulisses des Folies-Bergère avec 
quarante-deux femmes nues autour de moi Il y avait une 
caméra, des mecs partout, une agitation folle. Tout le 
monde me chambrait, c'était le plus beau jour de ma vie. 

» Levin m'a ramené le lendemain et le surlende- 
main. Toujours avec sa cendre de ciparette qui ne tom- 
bait jamais, il m’a appris à développer, à charger les 
châssis 18 x 24. J'étais comme un anesthésiste assistant 
un chirurgien. 

» Sam suivait la totalité du tournage. Lorsqu'une 
scène avait un intérêt photographique évident, il disait : 
«Photo, s'il vous pleit. » On installait sa grosse chambre 


LA VIDÉOTHÈQUE REND HOMMAGE A SAM LEVIN, PHOTOGRAPHE DE PLATEAU 


4 Mademoiselle Bardot, s’il vous plaît » 


» C'était un des meilleurs photograpies de plateau ἢ 
- avec Corbeau, Forster et Voinquet. Ses photos étaient 
destinées à être épinglées à l'entrée des salles. Elle ser- à 


et dans le même éclairage, les acteurs rejouaient le pas- 
sage qui lui convenait. 

» Un beau matin, Levin me dit : αἰ χὰ αὶ ob 
d'aller au tournage. Allez me remplacer, mon petit père.» 
I l'avait fit exprès. C'était sa façon de me jeter dans fe 
bain. Et il m'a refait le coup avec Volpone, où il y avait 
trois cents Ggurants. Et plus tard, avec {a Mère en 
flammes, dont j'ai assuré seul la photo de plateau. Ce fut 
mon premier et mon dernier travail professionnel car les 
Allemands ont rappliqué et ma carrière dans le cinéma 
s'est arrêtée. 

» Sam fait son métier comme un ébéniste, [1 réalise 
un portrait d'identité anonyme avec le même soin que 
celui d’une vedette. C'est un perfectionniste intègre ét 
consciencieux, sans artifice. ΠΟ sait créer un climat de 
confiance indispensable. C'est pour ça que ses portraits 
de Brigitte Bardot sont les meilleurs qu'on ait jamais 
faits. » 

P.R. 

ἃ « Le cinéma français des années 35 à 60, » Vidéothèque 


de Paris, nouveau Forum des Halles-?, Grande galerie, Le. Jus- 
qu'au 15 novembre. 
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#* PHOTOS DE FAMILLE » À LA GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 


Trois mille clichés pour un autoportrait 


Réalisée grâce à la coopération 

de quelques centaines de familles, | 
cette exposition -- la première du genre 
à Paris -- explore le grand domaine 

de l'intime, du privé, et entrouvre 

les portes d’une mémoire collective 

ea aous livrant un véritable portait 
de nous-mêmes. 


graphes amateurs du monde entier s'est élevée 

à deux milliards de pellicules, soit l'équivalent 
de cinquante milliards de photographies! Une phéno- 
ménale quantité d'images suscitées très souvent par 
les cérémonies familiales, les réunions amicales et les 
vacances. Paradoxalement, cette profusion de clichés 
reste invisible, dédaignée des structures officielles et 
du milieu photographique qui ies ignore. Chargée de 
constituer une mémoire collective des êtres et des évé- 
nemenis, la phoio de famille ἃ pourtant des origines 
qui remontent à la naissance même de la photogra- 
phie. Son apparition a permis à une bourgeoisie en 
pleine ascension d’affinuer son identité et sa réussite 
sociale. Les petites cartes de visite photographiques 
inventées par Lisderi en 1854 sont à La base même 
des premiers albums de famille. Elles y sont rapide. 
ment rejoiates par le flot d'images aées de l'appari. 
tion du «Kodak» (comme on dit «Frigidaire ») et des 
appareils populaires qui mettent définitivement la 
photo à la portée de tous. 

Les millions de photos de famille, images docu- 


ΕἸ 1989, la consommation globale des photo- 


mentaires modestes, témoignent du « Ça a été» de 
Barthes, Elles constituent {es archives familiales, du 
Premier sourire de l'enfant au dernier cliché de 
vacances. Le passage du temps s'y inscrit fortement. A 
peine réalisés, ces clichés appartiennent déjà au passé 
et dégagent aussitôt nostalgie et poésie douce-amère. 

Dags les mains d’un amateur, l'appareil devient 
l'instrument rituel qui lui permet de se survivre, de 
perpétuer les heureux moments dont il a été l'acteur 
ou Le spectateur. Rien n’est en effet plus sélectif que la 
phoio de famille : son inventaire des choses de la vie 
igaore (6 plus souvent le malheur et Les larmes, Les 
dizaines de milliers d'épreuves rassemblées par une 
quarantaine de «collecteurs» parmi lesquelles ont été 
sélectionnées les trois mille photographies de cette 
exposition en témoignent. 5 

Banales et d'apparence insignifiante, imprévisi- 
bles et naïves, spontanées et conformistes, ces photo- 
graphies constituent en fait une précieuse archéologie 
du quotidien. Décors familiers, objets usuels, clichés 
de vacances -- occasion de relations affectives plus 
intenses — illustrent symboliquement les moments cul- 
minants de la vie familiale tandis que les «rituels 
sociaux» (baptèmes, mariages), célébrés par les 
acteurs eux-mêmes éternisent ul ue ans des ins- 
tants cruciaux de l'existence. 

L'enfant, bien entendu, tient une place primor- 
diale dans cette imagerie. Sa présence soude la famille 
autour du foyer ei suscite une abondance de clichés. 
Trait d'union entre les générations, if est présent dans 
les images qui tentent d'aller au-delà de l'apparence et 


des circonstances pou dre ce en sec eresvat 
de familles, . 

‘La photographie de famille: avec ses conventions, 
ses stéréotypes, semble indifférente aux lois de La ‘ 
techmique et de l' esthétique. C'est sais daute pour- 
quoi Pierre Bourdien et quelques autres se sont atta- Ὁ 
chés surtout aux significations sociologiques de ces 
images. L'une des originalités de l'exposition de la 
Grande Halle est de tenter de mettre à jour, au travers 
des gestes, des regards, des décors: ou des lumières, 


cette invention instinctive. et iñnocente, dont Pab- 


sence de maîtrise s'avère. étre in facteur.de liberié. 

- L'aritimétique et Ja:géométrie donnent souvent 
da rythme à ces duos, trios, alignements et pauses 
ludiques... Et an constate l'apparition d’un esthétisme 
involontaire, d’une création naïve et inconsciente qui 
révèle un univers de formes nouvelles, d'audaces 
visuelles qui ne sont pas sans références avec certaines 
tendances contemporaines. . . ᾿ 

D’äutres photographies, sortent, elles aussi, de 
l'anonymat : celles d'amateurs célèbres du passé, 
vent issus de classes aisées et cultivées, comme 
Regnault où Louis Robert, Les portraits d'Hugo.et des 
siens comptent parmi lès pièces essentielles de cette. 
démonstration, tout comme les vues de Vuillard, Bon- 
nard ou Zola. Tous, passionnés de photographie, ont 
abondamment consigné, comune les frères Lumière, - 
ou Jacques-Henri Lartigue, les événements de leur vie 
de famille, C’est aussi le cas des créateurs qui puisent 
une inspiration parallèle dans Jeur cercle familial 
Comme Pareoe Dre qui, en dehors de son 


sûu- 


activité de reporter, photographie assidüment 54 
famille. Ou Max Pam, grand voyageur qui trouve le 
repos en-photographiant ses enfants et leur monde de 
jouets. Ou encore Xavier Lambours qui met en scène 
son entourage dans des images drôles et insolites. 
D’autres s’impliquent totalement dans ce geure et 
leurs images privées ne peuvent être dissociées de 


EU ensemble de leur travail. Bernard Plossu les mêle à 


sa production quotidienne qui tient presque du jour- 
nal intime. Shelly Mann ne photographie exclusive- 
ment que ses enfants dans de grandes images mises en 
scène: Diana Block théâtralise ses proches entière- 
ment dénudés. Emmett Gowin insiste sur Le côté déri- 
soire des choses. Le Japonais Araki révèle ses fan- 


tasmes fous. Ralph Eugène Meatyard n'a cessé 


d'utiliser les siens dans ses images mystérieuses. Son 
récit autobiographique est Le calque parfait de sa vie 
brutalement interrompue et sa vision est celle d’un 
au-delà auquel il appartenait déjà de son vivant. 

Les visiteurs de « Photos de famille » devraient 
se sentir encouragés" à poursuivre l'exploration de leur 
quotidien, à mieux.regarder leur propre image et à 
comprendre combien cette mémoire visuelle est 
vivante et précieuse. 


JEAN-CLAUDE GAUTRAND 
ΓΤ] Photos de famille ». Exposition conçue par Jean- 
Claude Marie-Françoise George et André Rouillé, 


Grande Halle de La Willie, 21, av Ζ1, avenue Jean-Jaurès, (9%. Du 
20 novembre au 17 février 1991. Catalogue, éd. Grande 
Halle de La Villette, 90 pages, 187 illustrations, 120 F. 


# Montrez vos photos à quelqu'un; il sortira. 
aussitôt les siennes’ »,disait Roland Barthes. 
Captivé par toutes les figurations du jeu social, 
il s'intéressait plutôt aux clichés anodins, 
ceux des albums de famille, qui le touchaient. 
Tout l'art du créateur, lorsqu'il aborde - 
: un domaine aussi référentiel, 
consiste à déjouer subtilement l'imagerie 
convenus en la traïtant sur le mode que. 
Ou, mieux, fictionnel, tel que le fit 
Ralph Eugsne Meatyars, oriicien de métier, 
mort à quarante-six ans en 1972, qui sortait 
son appareil le dimanche et passait 
les quinze premiers jours de février à tirer 
les négatifs pris durant le reste de l’année. 
. Fasciné par l'étrangeté et le mystère 
de la vie quotidienne, il affublait de masques 
de vieillards grimaçants'ses enfants 
en les priant de se livrer à des rituels 
inconnus dans des endroits sinistres. 
: Entre foire, cirque et carmaval. un 
démoniaque s'avance, dans un6 διε 
innocente, d'autant plus dramatique 
qu'elle tente de sauver les apparences \ 
dans la réalité même 
Ralph Eugene Meatyard disait 
. que «le plus réel que le réel» 
est le domaine particulier du photographe... 
Dans ce théâtre du double, tout n'est que jeu. 
᾿ de miroirs et d'inversions. Mais, 
si grotesques, si terribles soient-ls, À 
τ 665 MASQUES Fan rev ant | 


nos savants na peuvent 
qu'il y ἃ des familles où l'on s'aime»? 


Expositions "© 7 
“Allen Ginsberg photographe” É 
Portrait de la “Beat Generation” par l'auteur de Howl: 
Kerouac, Burroughs, Bawles... et les auvres amis du poète. 
Enac Montparnesse - 136, rue de Rennes - Paris ὅς, du 30 ocrobre 
au 29 décemibre 1990. ἡ Da: PE τ 
“Photographies, 1953/1990 par Gianni Berengo Gardi 
* Invité officiel du Mois de la Photo 90. Un des phorographes 
icaliens les plus importants de l'après-guerre. : 
Enac Forum - Forum des Halles Niveau 3- Paris 1, du 6 novem- 
Enac Forum Has 
bre 1990 au 6 jenvier 1991. 


“ingrid Bergman, album d'une vie” 


Gardin 


Pagence 
les à l'image 
mondial: Ὁ : 
Fnac Étoile - 26, avenue 
au ir décembre 1990. 


double d'une des plus grandes actrices du cinéma 


la mort. ᾿ΕΝ 


LA FNAC, PARTENAIRE DU MOIS DE LA PH 


… Le mais de Ja phoromur minfrel: 3615 Fnac. Port d'informarion du mois de la 


: La Fnac pose son regard sur le regard 


Rencontres 


. Allen Ginsberg . 


Le pape de la “Bear Generation” avec Christian Bourpois, 
éditeur et François Bonr, directeur du “Monde des Livres”, présen- 


‘rés par Jean-Jacques Lebel, écrivain et cradueteur des œuvres de 
᾿ Gi 3 
* Fnac Monrparn: 


asse - mardi 6 novembre à 18h (Auditorium - 


Gianni Berengo Gardin 

Le célèbre photographe et Roger Doloy, fondateur du Club 
des 30x40, présentés par Guy Mandery. 
Ἐπᾶς Forum - lundi 5 novembre à 17h 30 (Audirorium). 


. Nicole Wisniak 


La Directrice er Rédactrice en Chefd'“Egoiste” intervievée 


par François Baudot de ELLE. 
. Fnac Forum - mercredi 14 novembre à 18h (Auditorium. 


de Wagram - Pacs 8, du 7 novembre re 


0TO DEPUIS 1980. 


phorc: Accueil Fnac Forum, du 1e' au 38 novembre. 


Giannt Be 


des autres 


Lecture 


Allen Ginsberg au Centre Georges-Pompidou 

Allen Ginsberg lira une sélecrion de ses œuvres, prèsenté 
et accorapagné par Jean-Jacques Lebel. En collaboration avec la 
Revue Parlée du Centre Georges Pompidou et de l'Association 
Polyphonix. 
Centre Georges-Pompidou - Grande salle 1e" sous-sol - 19, place 
Georges-Pompidou - Paris 4 - Mercredi 7 novembre à 20h 30. 
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Visite 


guidée 

Première manifestation photographique 
de France (500 000 visiteurs en 1988), 
le Mois de la photo n'est pas seulement 
un festival grand public. 


C'est aussi un agréable moyen de visiter 
une ville. Parmi les soixante-quatre 


réparties par quartiers et dotées 
d'une appréciation susceptible 
de guider votre choix : 


*à voir; 
* à ne pes manquer ; 
*#* à voir absolument. 


SAINT-PAUL 


BOUBAT*** 
Lee re tuner nr 
poète émerveillé qui préfère sentir que voir : Le 
Pris de Boubet de 1946 à na jour. Musée Carnavalet. 
23, rue de Sévigné, Paris 3, Du 6 novembre au 3 février 


1991. 


LEWIS HINE** 

ro à 
hymne critique à la gloire des don dr 
graphies de 1905 à 1932, Musée Carnavalet. Du 
6 noverabre au 6 janvier 1991. 


PARIS-SOIR/FRANCE-SOIR** 

Du Front populaire à Mistinguett, de Grock à Ken- 
nedy, la vie vue par deux journaux parisiens du soir : 
50 ans de photographie de presse, les archives de Paris- 

(ch/France-Soir, photographies d'agences diverses 


Voinquel.. Bibliothèque Historique. 24, rue Pavée; Paris 
4, Jusqu'au 24 novembre. 
STRIP.TEASE DE L'INTIME** 


Du transvestisme au fétichisme, du voyeurisme à 
en Ὅρος οὰ υλανε οὐ σέ ναι: 
Brassal, Gilles Berquet, Sophie Calle, Larry Clark, Doni- 

gan Cumming, Nan Goldin, Pierre Molinier, Helmut 
Newton. Galerie Urbi & Or, 48, rue de Turenne. Du 
13 novembre au 6 décembre. 


JUN SHIRAOKA®* 


Un univers sombre, émotionnel et mental qui conci- 
i ἷ occidentale : Brise 


Fe IMAGES INVENTÉES* 


pren 


BETTINA RHEIMS* 


Entre Avedon et Van Gloeden, l'ambiguïté sexuelle 
d’une génération androgyne fichée par une ethnologue 


“ 
Joan Crawford, 19456, 
par John Engstead. 


AUX PLUS GRANDES 


EXPOSFIONS DU MOIS 


| 


tième art lorsque Hollywood était une usine à rêves : Les 


Durand. Galerie Michèle Chomette. 24, rue Beaubourg, 


PARIS/LE MOIS DE LA PHOTO 


«in » et soft, Modern Lovers. Maison européenne de la l'hommage rendu à un mannequin star : : la mode perçue | [- 
photographie, Hôtel Hénault de Cantorbe. 82, rue Fran- comme un art noble, J.G.M. Galerie, 8 bis, rue Jacques- 
çois-Miron, Paris 4 Jusqu'eu 2 décembre. Callot, Paris δι. Du 9 au 20 novembre. 


Les « feuilles de route » d'un peintre qui procède ἅ 
BILL BRANDT coups de notations cursives, aussi éparées qu'un baïku. 
De la « high society » aux abris du « Blitz », un 


Galerie Erval. 16, rue de Seine, Paris &, Du 8 au 
épisode mythique de l'histoire de la Grande-Bretagne : 
L'Angleterre des années 30 à 45. Espace photographique 
de Paris, Nouveau Forum des Halles, place Carrée, 48, 
Grande Galerie, du 23 novembre au 3 février 1991. 


STARLIGHT## 
La mémoire, l'histoire, le strass et les stars du sep- 


magiciens des stars. Pavillon des Arts. 101, rue Rambu- 
teau, Paris Le. Du 17 novembre au 15 janvier 1991. 


SAM LEVIN* 

Les monstres du cinéma français -- Bardot, Gabin, 
Gérard Philipe -- magnifiés par un glorieux artisan du 
septième art : Le cinéma français des années 35 à 60. 
Vidéothèque de Paris. Nouveau Forum des Halles, 
Paris 1e. Jusqu'au 15 novembre, 


oationale, galerie 
KENNEDY** Ξ Paris 2, Du 8 novembre au 9. 


Envers de l'effigie du candidat, de La figure héroïsée, ROGER PICA 
RS na ver | En 250 images, Ia hace ide des spectacles montés 


sa production dans la presse, la mode et dans la rue. 
Espace art où Ê ue Arche de la Défense (en Pr ge avec 
a ΓΕΠΕ Σ᾿ τα OUT , photographies | Camerz International). Accès par le Grande 
qu'au 18 novembre, : de μέδι de 1955 à 1970. Biblithèque nationale. Du 6 Arche. Da 7 novembre au 3 décembre. 


PHILIPPE CHANCEL* 
-_ | JEAN-MICHEL VOGE* 
Dans un dispositif spécial, la saga des « média-créa- β Te : 
tifs » orchestrée par un zappeur de l'image : L'art éclaté, gs PIZZAS, ira " . Inttenr doi 


Espace Emergence, 16, rue du Faubaurg-Montraartre, L rar Européen = 
Japonais. Espace A.G:F.-Richelieu. 87, rue de Richelien, 
Paris %, Du 10 novembre au 8 décembre. Paris Xe, Jusqu'au 27 r 


BELLEVILLE 
WILLY RONIS® 
D'allées en passerelles, le parcours sensible d'un 


BEAUBOURG 
LA CHOSE EXORBITÉE* 


ique conçu Παρ 
Er que la chose exorbitée, carte blanche à Régis 
Paris 3», Jusqu'au 24 novembre. 


FRIEDLANDER, KLEIN, SNELSON* 


Des graduations fines au grand angulaire et au pano- 
DR ns RS Ἰδαρεβὲ ρβσίος 


ἡ en ae ἘαΒ par ane Die pudique cendre. Add pin CHATEAU ῬΈΑ". "*- 

graphique imaginaire Galerie Artbur, 65, rue de Charen- Se ae di Le ji Vs Din 
ALMA TE LED ation ΜΕ Ὲ de en 
M eee 2 mé pi og ps | Lt Pa FD ae 


work de l'initiateur du Pop Art, photographe avant d'être 
peintre, Galerie J.-J. Donguy/J.-P. Haïk. 57, rue de la 
Roquette, Paris 115, Jusqu'au 24 novembre. 


1e décembre. 


graphe de Ja mise en scène et du mouvement, Scnexpo. 
DA AL Qu ἘΜΒ NE D PAU me 
RODEO* ἡ 

À EM de ῬΑπιδήχως 1 com ἴδκσα pt 


Palais de Tokyo. 13, av, du Président-Wilsan, Paris 16°. 
Du 16 novembre au 4 février 199L. 


Dans la lignée d'Otto Steinert, 80 tirages abstraits. 
au médium : La phot créative 


spécifiques lographie 
dans les ammées 50. Musée d'art moderne de la Ville de | Jusqu'au 2 décembre, de la conquête de l'Ouest. Mais quel rapport avec 
Paris. 11, av. du Président-Wilson, Paris 16. Du Barthes ? Photos de Susan Felter. Galerie Viviane 
17 novembre au 3 février 1991. ITALIE Esders. 40, rue ie Pacs 13, Du 30 octobre au 
8 décembre. - 
DANIEL BOUDINET# à Le ct de pot en μα 


Sur une ligne de crête entre deux abimes, ke salut de | ἣν 
l'auteur de l Chambre claire à l'ami récemment 
: Daniel Boudinet/Roland Barthes, 


LE Dee une À Ve Rd Mai ὡς 15 rotin. Ph | ou Ré A Bts à 
FNAC Montparnasse. 136, rue de Rennes, Paris 6. Jus- L , ΞΡ Por τ τ ᾿ 
SAINT. Programnie ni Ἷ σε 
TAISHI HIROKAWA* SÉ dr Cie da Mens = réalisée par le peintre ep ᾿ ᾿ 
ΠῚ « »a par 
Parés d'habits luxueux, plagiste et vendeur de | JSARELLE MUNOZ#* a Er a Ce οι τὴ 


cochons forment un amusant défilé qui travestit la vérité aunexes. Editions Paris Audiomisuel, 210 5. 150 F. 
du modèle : Sanomama. Galerie Charles Sablon. 21, av 


du Moïîne, Paris 1%, Jusqu'au 24 novembre. 


Attrait des contraires, fièvre, rythme et passion, 


el 
4" 


Pierre Lambert. 109, θά Beaumarchais, Paris 3, Du De τ ρας 
eee Récompenses 
Paris, showbiz, la société du spec- LA VILLETTE 
MO de α photo at uns compétidon à 
LA FAMILLE** δῦσα pa: la vie. El se place ous a utale d'un 
Miroir fair du con, la photo familiale est Fob. [ Jar ὁ A | 
jet pour la première fois d'une immense + Rochs. écrivain (France) : Peter Galassi, 


rétrospective, 
Grande Halle de La Villette. 211, av, Jeuo-Janrès, Paris 
1%, Du 21 novembre au 17 février 1991. 


.conservateur. pour la photographie au. rss) 
. d'art moderne de New-York (Etats-Unis) .; 
‘Saudek, photographe .(T. A er ΣΉ μὴ ΕΣ 


Par Charbounier, Horst, Penn ou Sabine Weiss, 


JANE EVELYN ATWOOD* Roland Topor, dessinateur et écrivain (France). 
Des prostituées aux jumelles aveugles, un regard rer 


sans fard sur l'étranpeté, la déviance et la souffrance des 


1.- τῷ grand prix de la Maison européenne 
de la La de mA D ne francs), attribué 
1} sous forme d'achat à une galerie privée pour son 
travail artistique. 

2° ΤΕ Ξ τ τὰς 


Le 
aa al d συ Ὁ 


un 
| aréopage d'avocats, [8 vulgate du 
τῇ «ninis invoquée... le dossier 

ἢ ne ni 
image de la politique industrielle 
française! 


 C'ést vrai que le président de 
Framatome, M. Jean-Claude 


que le patron de la CGE, M. Pierre 
Suard, avait trouvé à son arrivée 
un pacte lui donnant le droit de . 
contrôler Framatome, C'est vrai 
que l'on peut se demander si le 
nuctégire, vu son poids en France, 
doit être sous la tutelle du 

ou sous celle du public, et s'il : 
convient d’«adosser x 
Framatome à un groupe industriel 
puissant alors qu'elle réussit 
toute seule. | 

Quai se la tros DE 
de la légitimité d’un patron, de 
l'industrie face à l'argent, des - 
pactes d'actionnaires, des 
structures industrielles propres à 
gagner la bataïlls mondiale, du : 
nucléaire ὃ : 


L'accord ne fait que sauver les 
apparences. Contrainte de reculer. 
_ ΙΔ du politique, ia 


Frematome, plusieurs 
et retour entre le public et le: 
privé, elle réimègre le giron de 
l'Etat. re prochaines 
privatisations. Certes, son patron 
sauve son siège, mals son 
mandat fin dans trois ans. 
Et d'ailleurs qui ser Pour moitié, 


apparences | F. ν. 


L'Etat reprend le contrôle de Framatome 


| Retour. 


au secteur public 


Suit de le prémilre mit al 


3 
538 
ᾧ- 
ἕρβ 
Ὁ" 
DE 
Β 


entre le ΓΕΑ (317,5 millions de 
rer Ἢ μὴ +5 miltons-an titre 

prime) Crédit lyonnais 
(382,5 millions). 


iné par le Crédit 
“Phare M GGE tata at 


‘inférieur au rendement estimé par 
le marché de la capitalisation bour- 
sière de Framatome (7,4 milliards). 
Mais, la prime de contrôle ne 
qué 3 % de la valeur de 
l'entreprise, soit moins que ce qui 
est retenu traditionsellement (0% 
à 30 %). 


Cs pourcentage bas s'explique. 
. parles les a d'actionnaires mino- 


àla GE δὰ qui ont 
fait Beat d'pres débats ele par- 
ticipera à nn comité d'orientation 


tration Qui, is sera, déciion 
maire). 


ὑπο Mr de aie Got ς 


Côté CGE, on.se félicite que le 


; Dirersification 
et renforcement 


De bonne source, on indique 

or qu'en cas de différend 
reconnu par un tribunal 

arbitral, la CGE peut vendre ses 


. actions aux actionnaires publics 


(en fait au CEA, chargé d’en faire 
le portage avant un reclassement 
dans le pre C4 prix du marché 
dimiaué de 

cie fn en revanche, 


on se cougratule de voir que le 
même texte confirme noir sur 
blanc les grandes orientations de 
Framatome à l'intérieur et en 


dehors du nucléaire, en particulier 
ee mer 


‘que et le «renforcement des pos 


tions internationales» de Fentre. 
prise «notamment dans le cadre 
des accords déjà conclus » (en clair, 
l'alliance avec l'allemand KWU- 
Siemens). Politique dont certains 

avaient été critiqués par la 
ὍΘΕ, Et on souligne chez le 
constru: 18 


composition de cclaici 8 Éga- 
lement fait l’objet de bles 


dosages. Line des questions qui 
été À soulevées par le retour d'une 


majorité publique au sein de Fra- 


. matome a été de savoir si l’entre- 


prise devait οὐ non être soumise à 
la loi de démocratisation du sec- 


‘teur public {ce qui l'aurait 


contrainte à avoir un tiers de ses 
administrateurs salariés). Finale- 


ἘΠΕ ce ne sera pas le Cas, mais 


qui n'avaient pas d’ad- 


‘ ministrateur en auront un face à La 


CGE (4 sièges, soit un de plus que 
par le passé) et aux actionnaires 
publics τὰ dont 1 pour le Crédit 
lyonnais et 5 pour CEA-Industrie 


sur lesquels seront pris les sièges 
des présidents de atome et 
d'EDF), ᾿ 
© Sauver 
les apparences 


Mais les raisons invoquées pr 
exclure Framatome de la loi de 
Lime Dons Res 3 

ταν la Crédit Bone 


ni at our de tabl l'explique ar s 


as- trés 


les banques ne sont 
mr. les 


« démocratisantess). . 


. âutres, c'est grâce au ΝΞ 
d'EDF και ἐμησθοαται 


que 

évité l'application de cette ΠΝ 
D'autres raisons sont avancées 
la création de cette PrcE 

{a fait une société «en 

tion») et la présence ἜΡΕ au au 
tour de table : les salariés ont 
lemandé un maintien de J'Électri- 
cles, qui avait d'abord souhaité en 
sortir pour, en fin de parcours, 
son fusil d'épaule au nom 


tome, la facture des actionnaires 
publics aurait d'autant. 


Enfin, et surtout, cette holding 
permet de sauver 105 coparcaces 
pour plusieurs raisozs : un 
tien d'EDF à 10% aurait du DO pour 
effet de iaïsser à la CGE le titre de 
«plus gros actionnaire» avec 


largement devant le CEA La prod 


44%, 

(36 %). La formule retenue, tout en 
reconnaissant une « aufcnomie de 
gestions à Framatome, n'en per- 
met pas moins au CEA d’aflirmer 
sa présence en tant qu'actionnaire 
essentiel de l'entreprise. D'autre 
part, si EDF se maintenait sans 
qu'une holding soit ‘accord 
était en contradiction avec le vœux 
de l'Elysée de voir la participation 
publique réunie æen une seule 
Main»... 

Un autre soxhai: 4: «Château s 
—- aboutir à un τὰ 
est-il satisfait ? ΟΣ si 
ger. Certes, en cat ἐξ privatisation 
du Crédit is, «es actionnaires 
publics ont une option d'achat. 
Mais si le gouvemement d'alors 
leur donne instruction de ne pas la 
faire jouer, Framatome rebascuiera 
dans le privé... Tout au plus, ce 
mouvement ne sera-t-il pas ορέτέ 
dans le silence. 


Tout au long de ce dossier — qui 

are mis nr mois à pe 
ou politique aura 

car lorsqu'il s’est trouvé en guerre 
ouverte avec le patron de la CGE, 
M. Pierre Suard, le ident de 
Fr , M. Jean-Claude Leny, 
n'e pas hésité à jouer de tous ses 
appuis pour infléchir le cours des 
évènements. Noiamment à l'Ely- 
sée, ἢ u'un premier montage 
échafai par le ministère de lin 
dustrie, puis soutenu par Mati- 
ξύσου, la part trop belle -- à 
Jeux - au patron de la CGE 

lont il a su rappeler les 
RPR. 


Une des grandes habiletés de 
M. Leny aura ee de politis Er 


question des Prat ation natloe 
nalisations tout ea faisant monter 
au créneau ses cadres et le comité 
d'entreprise, Les positions tran- 
chées αὔορέξος par son 

é par les Hésitations 


œil percevait du côté du 


nement — Font rétronpectiVement .. 
. aidé : en tentant en mars de 


LNIEZ, 
que a ἔρια: le dos- 
sier au TES des 


Cia à mb de Me ut | 


sur pied un accord qui permet À 
chacun de sauver la face. Mais, 


versations, la France a donné aussi 
une nouvelle illustration des 
déviances auxquelles peut parfois 
aboutir «l'économie mixte». Sans 

se denen Ἐς si elle ns 
pas les observateurs stu- 
Péfaits par ce mauvais vaudeville 

franco-français, 


industriel 
FRANÇOISE VAYSSE 
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SECTION D 


Avec ne progression de 1.8 ἃ du PNB au troisième trimestre 
Rebond inattendu 
de la croissance aux Etats-Unis 


oction nationale des 
Etats-Unis a sensiblement pro- 
gressé au cours du troisième tri- 
mestre, démentant encore une fois 
les analyses faites par la plupart 
des conjoncturistes qui estiment 
que l'économie américaine est 
entrée dans une phase de quasi- 
staguation. Exprimée en terme de 
PNB (produit national brut, ἐν 
croissance a atteint 1,8 % 
rythme annuel au 
tre ators que les rer pre por- 
taient généralement sur une pro- 
gression de 0,8 % . 

Ce surprenant résultat, qui avait 
permis à M. Nicholas Brady secré- 
taire au Trésor de déclerer dès 
lundi 29 que l'économie ue 
caine «n'est pas en 
connalt seulement une Période de de 

s'eplique par un 
rebond des dépenses des 
pour leur consommation (+ 3,6 % 
rythme annvel). Les achats des 
automobiles ont augmenté de 
3,4 milliards de dollars alors 
qu’elles avaient baissé de 6,1 mil- 
fiards de dollars au deuxième tri- 
mestre. 

Les entreprises ont elles aussi 
contribué au rebond du troisième 
trimestre en effectuant beaucoup 
de dépenses d'investissement. 


Celles-ci ont ainsi 586 de 
7,4 Me en volume et en rythme 
annuel 


La menace d’une récession de 
l'économie américaine est-elle 
autant écartée? La construction, 
dont dépend beaucoup la crois- 
sance économique, mers une 
très mauvaise passe pepe πον 
vième fois, les ventes 
neufs ont M sbntqué (dc € ψόγον 
tembre). Pour l’ensemble des neuf 

\iers mois de l'année, le 
est impressionnant, atteignant 
15 % par rapport à la même 
période de l'année dernière. 

D'autres signes incitent à un cer- 
tain isme. Les constructeurs 
automobiles annoncent les uns 
après les autres de mauvais résul- 
tas : après Chrysler, qui a essuyé 
une perte de 214 millions de dol- 
lars au Ford a 


trimestre, 
annoncé une chute de 78,7 % de 
ses bénéfices nets au cours de La 
même période. General Motors 
s’apprétait lui aussi à rendre public 
de mauvais résultats. 

L'ensemble de ces évolutions 
incite à prévoir un sensible ralen- 
tissement de la croissance en fin 
d'année et à au ἀενυν ἐὲ 1591: 
peut-i même une ode de 
récession. 


AL V. 


CROISSANCE DU PNB AUX ÉTATS-UNIS 
annuel) 


{en rythme 


+3,6% 


+17% 1.85 


πῇ 


Après années de croissance interrompue, 
vu rajenèir son rythme d'acBvité. Cele s'est passé plus tôt et sur- 
plus Te Dopies cône daté at δα Yi de τῷ 1989 
et non à l'automne 
continuer da croître ἃ un Sal d'omtron TM ATK, 


GIAT Industries veut reprendre 
les activités d'armement du groupe belge EN 


La société française GIAT Indus- Ὁ 
tries, qui fabrique notamment le 
char Leclerc, des matériels d’artil- 
lerie et les munitions correspon- 


du groupe belge FN (Fabriqne 
nationale) à Liège-Herstal, qui est 
en crise depuis 1986. Une assem- 


blée générale extraordinaire de FN. 


sera convoquée le 30 novembre 
pour s'informer et se prononcer sur 
Fotfre de GIAT Industries. 


Désireux de devenir un pôle de 
développement en Europe de l'in: . 


dustrie d'armement terrestre Avec 
l'accord du ministère Français de la 
idéfense, GIAT Industries a déjà 
‘acquis en location-gérance 18 
“société Luchaire Défense, è 
“Matra ses parts dans Manurhin 
Défense et pris possession de 
Tusine PRB de munitions en Belgi- 


que. Le groupe français ἃ aussi 
concla des accords de coopération 
industrielle ou commerciale avec 
Renault Véhicules industriels et 
Creusot-Loire Industrie en France, 
Royal Ordnance en Grande-Bre- 


tagne, Rheinmetall en Aliemagne 
et avec le groupe General Electric 
aux Etats-Unis. 


En août dernier, FN avait conçu 
un plan de redressement de ses 
scités, quil prévoit le départ de 
L 200 de ses 2 800 salariés en Bel- 
gique. GAT Industries, la Société 
générale de Belgique qui est 
actionnaire de FN à 76 %) et la 
Fabrique nationale doivent fixer le 
monnaie .des engagements du 
groupe français dans le plan ἐμ 
sanvetage de l'entreprise 
fait de savoir si GLAT Indes 
reprend ou non tout ou partie des 
dettes de FN est notamment en 
Aiscussion. : 


2 VOTRE PORIEFEUILE MU NII 


LE MONDE DE LA BOURSE 


. Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et Je montant global de voire portefeuille : 


"BOURSE 
ET ESS OA CORNE 


Faute de pouvoir dégager une 
majorité en sa faveur, le gouver- 
nement a recouru pour la sep- 
tième fais à la réserve, dans la 
nuit de mardi 30 à mercredi 
31 octobre, après la discussion 
du budget de 'agricuiture pré- 
sonts par M. Louis Mermaz. 
Comme de coutume, la discus- 
sion de ce budget, qui s'élève à 
38,4 mhtisrde de francs, soit une 
hausse de 2,3 % par rapport ἃ 
celui de 1990, ἃ donné l'occa- 
sion à de très nombreux députés 
de se faire les avocats des agri- 
cultures de leurs terroirs. 


Le budget, de l'agriculture, qui, 
d'ordinaire, mobilise de nom- 
- parlementaires, 8 décuplé, 
cette année, les énergies : mme 
soixantaine de députés interve- 
nant dans le débat et quatre- 
vingt-six questions, au total, 
posées au ministre. « Nous 
entamons une procédure mara- 
thonienne», s'est inquiété 
M. Georges” Hage (PC, Nord), 


qui présidait, mardi, la séance . 


du matin, De fait, pendant plus 
Ps ΝΟ Μαμκς ναὸ 


Septième budget « T'ÉSETVÉ » 
Les crédits de l’agriculture jugés insuffisants 
par la majorité des députés 


assaïlli par les observations de 
députés soucieux de défendre les 
intérêts locaux et qui ont brodé À 
loisir, sans craindre [65 redites, 
sur les trois «plaies» dont souf- 
frent, selon eux, l'agriculture 
française : les calamités natu- 
relles, la politique agricole com- 
mune οἱ les négociations com- 
Marre de 1 «Uruguay 
». 


La hausse 
des cotisations sociales 
M. Yves Tavernier (PS, 


Essonne), rapporteur spécial de la 
commission des finances, en ἃ fait 
une présentation sobre et peu 
enthousieste. «ff est en hausse ἠὲ 
2,3 88: c'est rnoins que 
l'on crieralt ἃ à l'insuffisance si Ten. 
semble des décenses dont {ἢ 
ture profite [indépendamment du 
budget de l'agriculture] ne repré- 
sentait, en réalité, une hausse de 
5,8 δι, at-il indiqué. En dépit d'in 
parfois graves, il maté- 
rlalise une pélitique des petits pas, 
grôce à laquelle on progresse de 
façon sûre et durable. » 
Cette analyse n'a pas été perta- 
gée par les députés de l'opposition, 
son plus que par Les communistes, 


qui, en termes presque identiques, 
ont vu dans le «recul des crédits » 
Ja preuve que l'agriculture n’est 
plus une «priorité» pour le gouver- 
nement. MM. Philippe Vasseur 
(08, Pas-de-Calais) et Ambroise 
Guellec [une Finistère) de 
insisté sur le désengagement de 
l'Etat dans le budget annexe des 
prestations sociales agricoles 
« Les cotisations profes- 

sionnelles, quant à elles, augmen- 
tent de plus de 7 %, c'est un taux 
dfelmen supportable », a pré- 
avant de déplorer 


M. Guellec, a: 
absence d'allègement des charges 
fiscales, «en particulier pour ce qui 
est du foncier non bâlis, et de 
conclure, au nom de son groupe, 
par le rejet des crédits. 


MM. Paul Choilet (UDF, Lot-et. 
Garonne) et Jacques Godfrain 
(RPR, Aveyron) ont exprimé leur 
déception devant les perspectives 
ouvertes par ce projet de budget. 
M. Godfrain s'est inguiété plus 
particulièrement de l'installation 
en France d'agriculteurs alle- 
mands, hollandais ou anglais, Ces 
deux députés ont été rejoints, dans 
leurs critiques, par M. Pierre Gold- 
δεῖς (PC, Allier), selon qui «ce 
budget reflète les choix fondemen- 
taux de la Communauté économi- 


que européenne : éliminer toujours 
plus d'agriculieurs chez nous pour 
favoriser des agricultures concur- 
renies à la nôtre, les muliinatio- 
nales de l'agroalimentaire et les 
Etats-Unis ». 


Soutenu sans grande énergie par 
le groupe socialiste -- M. Alain 
Brune (Jura), exprimant de nom- 
breuses réserves, notamment sur Ja 
dotation aux jeunes agriculteurs et 
sur l’allègement de la taxe sur le 
fioul domestique -, M. Mermaz 
s'est efforcé, sans succès, de rom- 
pre la coalition adverse en énon- 
çant les principes fondamentaux de 
son action. Π a indiqué qu'il enten- 
dait se montrer ferme dans les 
négociations internationales, ce 
dont les députés lui ont volontiers 


-_ donné acte, et qu'il avait la volonté 


de s'attaquer au problème des 
charges des agriculteurs, comme la 
taxe sur le féncier non bâti. « Ce 
budget pren de faire face aux 
ins de notre agriculture, at-il 
affirmé. Avec 143 milliards de 
francs [soit l'ensemble des 
dépenses dont bénéficie l’agricul- 
ture, tous ministères confondus], 
on peus, tour même, faire beaucoup 
de choses. » Le ministre n'est pas 
parvenu à en convaincre la majo- 

rité des députés. 
GILLES PARIS 


PR 


ΓῚ 


€ 


ere = Ja ai 17 novembre 1990 ὦ 


ÉCONOMIE 


Les derniers mètres du tunnel Sous la Manche La tie du président de la commission sociale du Ge : 
Ir tennie | M ioeart Giral tente d'enrayer 


Pari technique gagné pour les 
constructeurs du tunnel sous la 
Manche. Trois ans après le début 
des travaux, les équipes françaises 
et britanniques sont entrées en 


« Les dus eliers SOA à A Qr 
de 200 rètres l'an ce laure. δὲ on 
arréiuit d'un. un entendait le bruit de 
l'autre. Muis il n'est pas question de 
perdre une minute ….» À 50 mètres 
sous le fond de la mer, elle-même 
profonde à cet endroit de 60 mètres, 
les énormes et bruyantes machines 
qui forent le tunnel sous [ἃ Manche 
sont sur le point d'opérer leur jonc- 
tion. Celle-c1 devrait intervenir avant - 
la lin de ia semaine et cofncider avec 
une nouelle émission d'actions par la 
société Eurotunnel, effectuée simults- 
nément à la Bourse de Paris et à celle 
de Londres. 

«il n'y aura pas de cérémonie », 
nous explique un ingénieur, à l'inté- 
rieur du tunnel, côté anglais. {| faut 
crier pour s'entendre. La poussière de 
craie s'insinue partour. Des trains de 
wagonnets portant les lourds vous- 
soirs en béton, qui servent à soutenir | 
fa voûte et à la rendre étanche, rou- 
lent leniement vers la tête mobile du 
tunnel, D'autres, remplis de craie 
bleue, les croisent pour Se diriger vers 
la surface. 


DOUBLE TUWNEL 
. FERROVIAIRE 


" " 2] km 


ηὰ droite (quand on vient d'Angieterre) 
\du tunnet enfin percé. La jonction 
aura ainsi été opérée. La précision du 
système de guidage est telle que les 
ingénieurs anticipent une errèus puss- 
bie de quelques centimètres au τπατὶ- 
mum dans l'alignement du tunnel, 
Pas de cérémonie? En réalité, il y 


Lorsque les deux machines seront à !en aura deux. Une discrète, d'abord, 


100 mètres l'une de l'autre, elles 
s'arrêteront, Ce sera un arrêt définitif 
pour le tunselier français. On percera 
alors, à partir du côté anglais, un 
«forage axial de reconnaissance ». Il 
s'agit d'une sonde tout en longueur, 
de 15 centimètres de diamètre. desti- 
née à tâter œi ultime baut de terrae. 
Guidée par fnser το 
parvenir ans 17 
suivant Le Tor, on remettra 4iOrs 
ie ka pasnine) anglaise, 
arrivera. un peu υ 
tunnelier français. Sinon, elle ne pour- 
rait plus avancer. 

Le tunnclier français sera alors 
découpé au chalumeau et retiré en 
pièces détachées, tandis que le tunne- 
lier anglais sera abandonné, bétonné 
et enterré sous la RE légèrement 


en décembre, lorsque la machine 
anglaise, la dernière à opérer, aura été 
définitivement arrêtée. M. André 
Bénerd, présidenr d'Eurotunnel, ser- 
rera la main de M. Alastair Morton, 
vice-président et directeur général, en 
présence d'une dizaine de collabora- 


.teurs français et britanniques du 210- 


jet, au point même de la jonction. La 
date choisie pourrait être la Sainte 
Barbara, patronne des tunneliers, le 
4 décembre. 

Les derniers voussoirs en béton 
seront alors posés sur les quelque 
100 mètres séparant le côté français 
du côté britannique. Il n°y aura plus 
de problème de sécurité, même s’il 
devrait resier encore pas mal de pous- 
sière. Tout sera donc prèt pour La poi- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ; 


permettre à Eurotunnel d'at- 
rindre se object de [5 ui 1993, 
sans avoir à « » de nou- 


‘s'étaient partagé les rôles. Le Français 
affchait un calme et une détermims- 


᾿ς ἃ Σ La ᾿ 
gnée de main, solennelle οοίίε Δ, de “réglée. Les problèmes techniques le 
M. Mitterrand et de M= Thatcher, au ὦ ji jonctil 
mème endroit. L'événement devrait réalisée dans les temps, devrait per- 
avoir lieu, croit-on savoir de source suader ἃ 

anglaise, ἢ LS janvier proctann. 


Les ssravcoles οἱ les chiffres sont ë 
importanis dans une aventure de ce empêcher 
genre. La date du 15 janvier est jugée 
heureuse pour rappeler aux popula- 
tions (et aux actionnaires d’Eurotun- 
nel) que l'ouverture du tunnel sous La 
Manche à l'exploitation commerciale RER VE 
est toujours fixée au 15 juin 1993. La © Huit ouvriers blessés sar le chantier 
bonne tenue du titre en Bourse dm inasel — Les huit ouvriers blessés 
dépend de la confiance des uns et des … lors de l'accident d'une draisine, mardi 
auires dans le respect des délais, Le } 35 octobre au soir, dans la galerie de 


‘woment choisi pour procéder à une ‘ice du chantier du tunnel sous la 


el mentation de jcat μὴ υ 
ΠῚ ΝΣ dobte pus cr Dis da Manche, côté français, sont hors de 
hasard. 1 coïncide 1e, poor ment danger, indique 
ἄνες Is jonction Le tunnel sous la anche Link (TML). Une motrice 
Demi = ἐδ premier grand Le avait heurté, pour une raison indéter- 
des fonds privés. Les Éanques εἰ les .minée, un convoi de wagon: 


institutions financières, .lar d 5 

ment françaises, japonaises et britan- stationner. Quatre des huit ouvriers, 
niques ont FRE contribué pour victimes de fractures aux jambes et de 
40 milliards de francs. Le syndicat  lraumatismes crâniens, sont Loujours 


Danses, Πέθθσιηαθῦι consent ne ea ns 
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QE k Cha 1 Affaire u° 90 B 10421 x») | 
THE DREXEL BURNHAM LAMBERT GROUP INC. ET AL, peus eos me 
Déhiveurs : 
= ES σετ το το τὶ L 


VOUS ETES NOTIFIE PAR LA PRESENTE 1 Drexel 
Tribunal une demande volontaire de care Le rome: 


PR DE PRESENTATION 


TUR 


redressement judiciaire 
RECLAMATIONS 


VOUS ETES NOTIFIE PAR LA PRESENTE 


Life te à 

procédures à à suivre par les Clients {1els que ci-après définis) aux us de faire 
hapi et titres détenus ou SE eo 

au nom du Client” ou des “Biens du Client” aux termes de la RES ELA 


itre 11 concernant les 
et qui sont sÉgréges 


ag: 


Ê 


poste des Etats-Unis) à : 


slt het 
pour Le ᾿λερὸς 
εἰ archives de Drexel, 


Les anciens Chen qui ne reçoivent pus lesdits 


ormément à une 


ter δε ‘Southern District 
Bowling Green Sration 
ΡΟ. Box 64 


πλήμας LINE Bath upueg, Cour 


νοι ῬΙΘΑΤΙΟΝ DES CLENTS DE DREXEL ἘΠΕΝΗΑΜ LAMBERT L' INCORPORATED: 
OUVERTURE DE LA PROCEDURE DE REORGANISATION 


PP τ τον 


Burnham Lam 
conformément au chapitre 11. titre 11 du Code des Etats-Unis (le 
5 


une décision du Tribunel en date due 29 août 1 Le Toibuuel ordonné les 
ce val leurs draft core Drexti dans ele des mentionné relative qu 


comte anciens Chents, qui constitueraient des “Titres 

nat du Code de taie où 13 A CD comme des EU pe BD 
ge μέρες par Dre ὑπ Β Fibunal en date du 29 mai 1990 [les ie τὸ À 
lement en titres, lerments 'intérêss el es non enCaI cuit δι 121 vente 

Ε ν At. idendes, pai ETES τὸ πῆραν ὃς gant ΤΡ SRE TS FN 


n'es Sr «prolens . nes ss 9 


“Biens ségrègés”). Les Biens 


at New York 


New York, New York 10724 
soit b} en fasant remettre lesdits titres au Greffier du Tribunal de commerce des Etats-Unis par porteur où par service de messagerie [mais pas par la 


ent Le. δι Etre 2 “bstsarre ARE at CAGE" .. 
de: iéclanetion ns des Clivars soc envoyes à Certuits anciens Cliencs de 


les formulaires en écrivant à Drexel, à l'adnisse suivanre : 


Le sens du rerme “Client” ex tel que défai par 
cu pee Donne aan ds dr À 
U inclu 


Drerel du fait 
mai oirclu: gas: 
δι UE, fs sa'e 0. αἱ 


“Client” telle qu'énancée dans le 
La date limite ἃ laquelle les réclamations des Clients doivent être 


Toutefois, comme Les 
dès que poisible, 


reclamations des Clients seront traitées dans |" 


EUX RACE ἼΘΙ À L'ARRASTE 


τὐϑδιωμ τ de τέ "1, δαίμων. cure par le Truite Lesdits tormulsires 
. à leur non ec qu FETES panvent SEE 


formulaires et qui estiment avoir des droits sur les 


New York, New Χο τοῦοά-2367 
Ann.: Customer Servi ice 


eau des tal tes. 


REGLAMATIONS DES AUTRES CREANCIERS 


BIEN QU'IL N'AIT PAS ERCOReE ETE FIXE DE DATE 
ΕἸΧΈΕ COMME ET, 


ilites prémudront s'il existe une queconque ©: 
étre prépenobes σὰ pas δοξ ἔκοες ef elle sern notée lorsqu'on aura ἐσέ Eufe per le Tribunal. 
de leur réception, encouragés à présenter leurs réclamations 


Dept. πε τσοὶ 


its os Rpas 
fonds ve porta des dividendes ou des intérêts d'obligations, 
sys tee "des droits à faire valoir contre 
3 sux fine de l'ac'at de titres, 


τι ut. th Liz 

Er - 2022. tu AA L" «DaiS de 
των RS Crésncters ὰ De à 
tion ou divergence entre ce qui précède ες la définition du terme 


les Clienrs sont fortement 


[ANT AUX RECLAMATIONS DES CLIENTS, LA 1 
PRESENTATION DES TITRES DE CREANCE Dern ÈS AUTRES 


LIMITE 
1990 ἃ SALE DATE RUE POUR AUTRES 
CREANCIERS ET POUR LES ANCIENS CLIENTS N'AYANT FAS DE DROITS A FAIRE V'ALOR SUR LES BIENS à 
Lieu et date : New York, New York 
29 anûc 1990 
PAR ORDRE DU TRIBUNAL 
HUNSRABLE HOW ARD C. BUSHMAN, Fe 
ΟΕ DES ET A1S-UNIS CHARGE DES TIONS 
WEIL, GOTSHAL & MAMGES, RIBUPIAL pro COMMERCE DES ETATS: 
Avocats du Ὅτοκο! Burnbam Lambert Group, et al. Er ET Dig York 
DR FAR Aude το Qne Bomting Green êrn 
New York, New York 10153 Nes York, York 10004-1408 

(212) 310-8000 


| τ Ja «méthode Rocard» 


Organisées par le CNPF pour 
réaffirmer l'importance 
par les chefs d'entreprise au 
‘thème de ia formation, les jour- 
nées de Deauville servent depuis 
trois éditions d'exutoire aux diri- 
geants patranaux, qui bouscu- 
lent en une soirée les meilleurs 
plans de communication. 

M. Yvon. Gattaz en 1986, puis 
M.. Pierre Guillen en 1988, 
‘M. Jean-Louis Girai, président 
‘de la commission sociale, n'a 
pas failli à la tradition du déra- 

page. le 25 octobre. Pour sa pre- 
‘miére visite, il a, devant la 
‘presse, montré un visage plus 
Idur que lors de ses prestations 
‘parisiennes, d'ordinaire ᾿ plus 
‘policées. 

Sur tous les sujets, en effet, 
M. Giral oppose une fin de non 
rècevoir et, Sans allusion à 565 pré- 
cédentes. fonctions de président de 
la Fédération nationale des travaux 
publics, «bétonnc» ses positians. 
L'UCANSS ? La lettré adressée aux 
partenaires sociaux par M. Claude 
Évin,.ministre de la santé ct de la 
solidarité, le met dans tous 955 états. 
Π πὸ su pas que fe VCITC- 
ment lui fixe un délai au 19 novèm- 
bre pour conclure une négociation 
dans des termes qui, pourtant, res- 

semblent fort à 905 propres proposi- 
tions d'arrangement. Ergoteur, il 
Metrouve certes les trois principes 
qu lil avait lui même proposés, mais 
s'offusque de la disparition, inten- 
tionnelle selon lui, d'un «notam- 
ment » qui devait permettre d’étar- 
εἰς le champ des discussions. En 
tout cas, il ne prendra pas contact 
avec les. syndicats pour sortir de 
l'impasse. 


© L'«inconstance» 


de M Marcel 6" 


Dans sa zindiexe, il associe 

M. Paul Marchelli, le dent de là 
coupable d'a 

l'entente préalable Caire ps parte: 


- es sociaux, dans des ‘termes. 


gg ep , et de sc féliciter, mainte- 
| re minsérilles 
Ἀν aurai ses vœux. 
Accusé d'inconstance, le dirigeant 
yndical est doublement res 
l'anc déroute fc ui pouvoir politi- 
‘que. Ps 
Au passage, M. Giral nc donne 
.pas l'impression de vouloir réinté- 


ge lc conseil d'administration de. 


UCANSS donr k CNPF (δὲ parti à 
l'été. A * écouter, la représentation 
patronaic n’a pas vocation à 
personnel. comme cle l'a toujours 

t par le passé avec FO, et justifie 
Jpniquement sa présence au scin des 
lcaisses d'assurance-maladic par la 
nécessité d’infléchir la politique de 
protection sociale de telle sorte 
qu'elle ne soit pas préjudiciable aux 
entreprises. « Ce n'esi pas une siné- 

cures, avouc--il « La sagesse, pour 


nor serai sic re pas y retourner (à 


Li gevtation sociale? La partici- 


'pation du patronat aux instances 


dirigeantes relève de la «faiblesse » 
εἰ si Ces Stustions Liber 
«on ne les a jamais 
tend-il Renducs seulement vivables 
pee «quelques alliances» -- avec FO 
écouvre que cés obligations, 
qui pre à: 1967; ont été illu- 
soircs ct n'ont pas donné .de Ῥου- 
voir : «Ces dernières années, les par- 
tenaires sociaux n'ont servi Que 
d'olibi à "αι (...) nous ne some 
que des pantins dans ces afjaires-là » 


ition totale 
à a CSG 
La contribution, sociale généralisée 


(CSG)? Contrairement ἃ ce que tous 
les observateurs avaient jusqu'à pré- 


sent compris, l'opposition du CNPF - 


cst totale, à la mesure du rejet. par 


SEX opinion, l'opposition et se partie 


positions αἱ que iui-meuts avait fommu- à 
lées dans un rapport en 1986: : 


Comme le Canada dry, il s’agit-d'un 
samalgame», d'un produit qui n’a 


que l'a rence de celui qu’il ré ᾿ 
ΞΕ De 


«Nous sommes ce projeti. 


ἷ contre 

“répète donc M..Giral, visiblement 
uisse. être. - 
, aussi. aussi pourquoi le président de la 


-furicuz. Que le 
déductible du revenu imposable, 
ainsi que cela est maintenant évo- 


| qué, πο suffirait pas à calmer:sa 
re. La menace, dit-il, pèsc-tou-. 
jours sur Les 17 % de contribuables. ‘des 


qui «sont les moteurs de l'écono- 
enie.» ct qu'il ne faut pas di 
Certes, it admet que l'on pourrai 


pour imaginer aussitôt une autre dif- 
“ficulté : « Qu'en sera-t-il de la pro- - 
gressivité? 2» | 


La formatiou jonnelle? Le 
président de la commission sociale 
du CNPF n'est pas pressé de 


. conclure la négociation engagée le 


22 octobre une déclaration 
d'atention qui remonte au 9 ἢ 


dernier. Les prochaines réunions . 


sont prévues pour.les 5 février et 
τς, mis 1991. L'éventuel accord 
rrait intervenir juste avant Fété. 
Be M. M Jean-Pierre Soisson, ministre 
du” travail, n’a pas fait mystère, 
depuis décembre 1989, de son désir 
de célébrer en 1991 le vingtième 
anniversaire en le réFormant de la 
loi Delors sur la formation profes- 
sionnelle.. [ἰ a même par plusieurs 
fois indiqué qu'il s'appuierait sur les 
négociations entre partenaires 
sociaux, et sur l'avis des régions 
pour établir son texte. 


«Je n'aime 
pas les ukases » 


«Je n'aime pas les ukases », 
M. Giral sérieusement, 


Plus 
comme lors d'une procédure sem- 
blable imaginée par le ministre du 
travail pour aborder la question du 
travail précaire, il souligne ne ne 
veut pas « d'obligations supplèmen- 
taires qui nous seraient imposées 


mn DER 


de-la masse salariale consacré à la 
formation professionnelle, Des 
charges en plus seraient mal vues, 
notamment des PME/PMI, alors 
que toute négociation su, un 
nouvel «effort». Sur le fond, il 
demande ἃ savoir «ce qui est du 
Champ de ᾿ loi et ce qui est du 
champ de.la négociations, et sou- 
haite que le ministre du travail Jui 
«dise quelle est ἢ ‘orientation rete- 
HUE». 

LC messäge est donc clair. Sur 
pratiquement tous les dossiers en 
cours, M. Giral fait preuve d'une 
cxtrème mauvaise humeur à l'égard 
du gouvernement. Non pas qu'il 
refuse la discussion, mais il 
des pieds, ou ralentit les processus 
de concertation 


comme pour 
gagner ὅν, ten; -- Additionnés, _ 
cieux, ont pour Are d'enrayer la 


” politique contractuelle cr de consen- 


sus mise en œuvre par le: premier 
ministre, et par voié de tierce 
la fameuse «méthode Rocard ». 

A moins d'un excès de langage qui 
devrait être attribué au climat de 
Déauvits. on t 1 patronat 
pourquoi le dirigcant patronal est 
conduit à une. telle attitude. Plu- 
sieurs explications sont ee 
Depuis le printemps 1988, les par- 
jenaires sociaux, ên général, et le 
CNPEF, en particulier, se sont com- 
portés” comme ce alliés objectifs 
d'une pralique gou entale qui 
a privilégi cord des des parties, 
ensuite intégré dans la loi, contre 
l'intervention législative directe. 

rairement à {a gauche d'avant 
1986, qui avait tenté le plus souvent 
seule de décider du bien commun, la 
version e a en effet cher- 
ché à obtenir le consentement de 
tous. Et chacun en a tiré profit. 

“Avec Le temps, les échéances élec- 
torales se rapprochant lentement, la 
lassitude venant sanctionner tant de 
succès trasquüles, les dangers di 
cette collaboration peuvent 
raître. Par exemple, les bonnes τεῖδ. 
tions-et les accomplis seront, 
sur la di portés au crédit de 

l'équipe de M. Fichel Rocard; les 
contributions patronales auront sans 
conteste amélioré le bilan dela lis. 
laturc, À un moment donné, 

deviendrait nécessaire de us 
ses distances, d'autant que Ces 
opposants ne voient pas cette lune 
dé micl se pouraivre d'un bon œil. 

Dès lors. δέμας pour M. Crel 
de retarder la marche de la pulitique 
contractuelle, de tirer le tapis sous 
les ἘΣ du overnenent, sans me 
rien n’y pardisse de trop. À Coups 
prétexies, de déclarations intempes- 
tives, il ést possible de ternir une 
image, de rendre La réussite moins 
éclatante. A l'heure du jugement sur 
la «méthode Rocard», quelques 
ombres au tableau interdiraient les 
communiqués de victoire de l'ac- 


. tucile majorité. et les silences trop 
“corapronétänis. du CNPE. 


Mais, ἃ οὗ jeu, M. Jeau-Lovis 


Gal prend des risques. Les chefs 


se satisfont d'ane situa- 
ὅκα est Ce d'avancer sans 
pent davan- 


se, se diviseraït sans doute.sur 
de telles hypothèses. Cela explique 


ission sociale s'évertue à trou- 


Ver des sujets de querelles οἱ qu'il se 
dresse en délenseur de {a puissance 


sociaux, ct en propa- 
gandiste du renfarcement-des orga- 


- Disations. at soie «On se plaint 
Es ΕΞ 

scommencer à discufer, que cela. 

serait plus avceplable», mais c’est" 


“δι 


σα 


δι. ἢ ΠΩΣ Φ Jeudi 15 novembre 1990 ! 35 
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à Aux Assises saboralés de la modernisation né né 


M Michel Rocard défend la version 
‘social: démocrate de la flexibilité - 


Vi Tapport parlementaire 


, réclame une «politique ind mer Mount Charlotte : 


succès d’une OPA inattendue 


‘groupes: 

Ν _rice Adevab-Peœnf, député socialiste Chrysler reçoit des subventions en 
. pour sg «ll ne s'agit Des l 

Je pas, I souligne aussi que | Com- 

matière. d'automobile la πέμμα € parallèles qui en sont l'opposé. - 


‘la période de transition.que les - 


‘Mais «encore faudrait-il que ces européenne ne soit mise en place: 
ann ni ae AE 5 .ELB. 


‘que lancera 


‘‘.'aifisera les désembrouilleurs: 
ve Jideocrypt développés par Thom - Lars rare du côté des 


jués dans l'usine. de sa filiale bri- | pendre ta cotation au règlement 
. annique à Gosport. (baie de.| mensuet du titre Concept'dans l’at- 


- Jews Datacom. Ἐπ᾿ fonction du 


ἡ, ront de commander dutomatique- | hui ss" croissance boulimique, ᾿ 
: Ἂ que, 
: nent l'enregistrèment sur magné- À financée ren grande partie par 

oscope. Le noinbre de décodeurs À | endettement. ‘La direction du 
᾿ ivrer n'a pas encore été fixé, mais | groupe pensé pourtant pouvoir 
1 s’agit pour Thomson d'ane 


européenne » du l'automobile 


tous Lo ri Ainsi Et 
urgent d'engager un soutien « 
de la recherche et 
da formation». et de. mettre en œuvre 
œune véritable politique industrielle» 
Paru ru ä Ἐπ 
᾿ς ï ces. de la tique 
les patrons de Peugeot et Renault, conduite par la Commission euro- 
ess empegRe contre ἴδα pétnne. Dans ce qui est sans doute la 
partie la plus Grigihäle du rapport, 
gs M. Adevah-Pœuf relève que la Com: 
semblée, τ er le mercredi. mission interdit les aides aux 
31 octobre à la presse par M. Mau- constructeurs en Europe mais que 


mission soutient le. principe d'une 


Je οπὶ de lui tie très impor. 
Ἢ Me sien ls dé foie ναὶ! dans sou cola, sans aucune coo- 


n’en est chargé. Et les députés de 
cn Donne re qi cp bed conclure qu’on ne-peut ouvrir les 
japonaises le Lena Le huitans. frontières avant que cette politique 


] Concept amonce des |. 
“de francs pour 1990. 


(On ἃ beau Etre le πυπιέτο trois 
français. des services .informati- 
ques, on ne fait pas pour autant 

les prévisiqus de résultats parfaite- 
Le groupe Concept a 
pendant les heures de | enregistré. au . Premier semestre 
ταῖς sa° filiale” BBC Pair : 1990 une perte de 18k,4 millions 


dé francs pour. un.chiffre φῚ 
À de. 1,239 milliard. τὴ lon :| 
F un.avis financier | + da société 
.poblié mardi 30-octobre. Διὰ mi. 
. |,septembre, la SSII s'annonçait 
À l'dans-lé rouge à hauteur. seulement 
ne 7 Ve ee SE ΤῚ 
p. | premiers mois 'écart va 
Le système d'accès conditionnel | à} simple au quintuple et suscite 


La BBC hot | 


Après quelques” Moi ἡ Ι΄ 
BBC a choisi la firme française 
Thomson pour lui fournir les déco- 
deurs dont ses abonnés auront 
“besoin pour capter, à partir de-sep-* 
tembre ἴθι, la chaîne thématique: | ment exactes. 


ières. La COB avait 
on Consumer Electronics et fubri- | déjà décidé le 26 octobre de sus- 


*ortsmouth). Ces appareils seront. | tente de {a publication des résultats. 
ssociés à des cartes ἃ puces pro- | ‘semestriels dans leur version défi-. 


-nitive. - 
luïes per la firme Jondonienne |"! “ai “prévoit un déficit: 


p total de 500. millions dé francs sur . 
ype d'abonnement, ils permet” | ne de 1990 — paie aujour- 


renouer. avec les bénéfices dès 


CGT comme à la CFE-CGC. 
‘Reçus lun "après l'autre mardi |' 


‘mettre sur pied une telle initiative 


“prendre, dans les meilleurs délais, 


“Ouvenes par M. Roger Fauroux, 
ministre de Iindostrie, les Assises 
nationales de’ la- modernisation 

négociée, organisées le 30 octobre 
‘à La Défense, ont été conclues par 
M. Michel Rocard. "ἢ 

Autour de ce thème cher à 
M. Jeañ-Pierrs " Soisson, ministre 
du travail, le premier ministre a 
englobé dans sa définition une 
série de sujets qui vont des condi- 
:tions εἰ de l'organisation du travail 
ἰὰ Ja gestion prévisionnelle des 
effectifs et des qualifications, en 


passant ‘par là formation profes- : 


sionnelle, Par diverses mesures, le 


gouvernement Ὑ δ᾽ consacré 1 mil- 


liard'de francs en 1990 et ajoutera 
300 millions de francs en 1991. 


: M. Rocard: entend ‘défendre 


entreprises grâce à sun dialogue 
social de qualité». La logique 


entrepreneuriale et la logique syn- 


{dicate peuvent aboutir à des « com- 
]'promis--positifs »! dont’ certains. 
1 er br pores pe : 
À € enaulË; donnent l'exémple: - 
© edécidé de 


“Au-delà, le prèmier ministre milite 
pour un dosage social-démocrate, 
opposé au « libéralisme sauvage », 
entre Ja flexibilité externe, syno- 
ayme de «compression des effec- 
TE ôu de développement du tra- 
ik précaire, - et la flexibilité 


La CFE-CGC et la CET 


- tentent d'associer FO- 
. à une manifestatio: 
contre la CSG : 


ΠΩΣ d'uné manifestation, 
de 


30 octobre par M. Michel Rocard 
dans le cadre de sa série d'entre- 
᾿ tiens avec les partenaires sociaux, 


-MM. Henri Krasucki et Paul Mar- 


chelli ont confirmé leur souhait de 


.dans les prochains jours. Selon.le 
président dela CFE-CGC celle-ci 
devra être «aussi puissante que 


“possible ». Quant au secrétaire |. 


général de la CGT, il s'efforce 


« d'établir des relations avec d'au- | 


tres organisations syndicales pour 


une décision qui permette aux sala- 
riés et aux assurés de s'exprimer 
avec Jorce ». 

Reste à convaincre M. Marc 
Biondel, secrétaire général de 


interne, « 1oules _s nécessaires τ 
* Leur poids respectif correspon: 
à « un choix de société». «Nous pri- 
vilégions, quant à rious, la flexibi- 
dité interne, la mobilité, la forma- 
sion el, bien sûr, la négoriation », 
at-il déclaré. 


A l'avenir, d'autres éléments 
devront entrer dans ce champ, 


selon le premier ministre, dont la 
représentation du le sort 
des salariés âgés, Le « co-investisse- 


ment dans la formation». les 
salaires de base et les classifica- 
tions, « La s'impose quant 
à l'évolution du salaire minimal 
d'embauche, a--il précisé'sur ce 
point. En revanche, il est inaccepra- 
ble que des salariés restent durable. 
ment rémunérés au SMIC, sans 


perspectives de formation ni d'évo- 
lution de carrière. » 
La méthode sup toutefois 


«un syndicalisme fort, uni et res- 
ponsable M. R 


lanterne rouge en: Europe pour la . 


+. syndicallsation ».. Pour tenter une . 


correction, il a indiqué qu'il avait 
er en 1991 de 20 à 
30 % la ion fiscale des coti- 
sations syndicales », instaurée en 
1989. et que les subventions à la 
formation syndicale seraient aug- 
mentées de 10%. : 


A. Le. 


L'homme: d'affaires néo- 
zélandais (Sir) Ron Brisrtey, 
vient, en obtenant 52,5 % de 
Mount Charlotte Investments, 
propriétaire du groupe hôtelier 
du même nom, de gagner l'OPA 
ls plus inattendue de l'année : 
eUne OPA qu'il n'avait pas 
cherchée et qu'il ne hype 
pas à gagner », comme l'écrit le 
Times de Londres. 

Depuis qu'il a racheté, 11 y ἃ 
un an, les Thistle Hotels au 
brasseur Scottish and Newcas- 
de, Mount Charlotte est devenu 
le deuxième hôtelier britenni- 
que, derrière Trust Housse Forte, 
avec une centaine d'établisse- 
ments totalisant 14 000 cham- 
bres, réalisant urt bénéfice 
imposable de 47,6 millions de 
livres {environ 471 millions de 
francs). Sir Ron en était déjé 
actionnaire, lorsqu'il a repris, le 
mois dernier, les 10,1 % déte- 
nus par le Kuwait investment 
Offce (KIO). Cela a porté sa par- 
ticipation à 38,9 %, franchis- 
sant allègrement le seuil de 
30 % au-delà duquel le lance- 
ment d'une OPA devient obägs- 


La COB transmet 
le dossier Tuffier 


‘au parquet 


Le collège de la Commission des 
opérations de Bourse (COB), réuni 
mardi 30 octobre, ἃ décidé de 
transmettre au parquet un 
deuxième rapport d'enquête sur 
Tuffier et Associés, holding de la 
société de Bourse Taffier-Ravier- 
Py. qui ἃ fait faillite eu juillet der- 
nier. Les investigations menées sur 
le marché des titres à compter du 
1: juillet 1989 ont révélé que la 
firme avait « gravement manqué à 
ses devoirs d'information à l'égard 


À du public, et que, pendant toute la 


cette société et l'une de ses 

liales étaient intervenues massive- 
en à l'achat sur lé marché de ses 
titres, à des cours manifestement 
surévaluës ne reflétant pas la libre 


‘| confrontation des ordres d'achat et 


de vente. Par ailleurs, certains de 
ces achats ont permis à des admi- 
aistrateurs de Er leurs titres dans 
des conditions critiquables ». 


Selon Ia COB, ces faits constatés 
peuvent recevoir une qualification 
Dénale « d'abus de biens sociaux, de 
manipulation de vours et de délit 
d'initié ». C'est la deuxième fois 
que la COB saisit la justice à pro- 
pos de Tuffier. Le [8 septembre, 
elle avait transmis un rapport d'en- 
quête sur les modalités de gestion 
de trois QPCVM (organisme de 
placement collectif en valeurs 
mobilières). Neuf jours plus tard, 
le parquet de Paris ouvrait une 
information judiciaire contre Χ... 
pour abus de confiance, escroque- 
rie et abus de biens sociaux. 


toire selon la législation britan- 
nique. 

Les responsables de BIL 
(Brierley Investment Limited), 
qui n'avaient pas réussi à 
reclasser leur acquisition, eurent 
beau cflamer que "ὍΡΑ était 
samicale », celle-ci provoqua 
une vigoureuse résistance des 
dirigeants de Mount Charlonte : 
ceux-ci évaluaient leurs actifs à 
122 pence par action, alors que 
BIL en offrah 73 pence at l'OPA 
représentait un total de 644 
millions de livres, chiffre ras- 

pectable, mais inférieur à ce que 
Mount Charlotte avait payé pour 
l'acquisition des trente-trois 
Thistle Hotsis | 


Mais la différence de 7 pence 
Par rapport au cours de l'action 
a séduit assez de porteurs de 
parts pour donner Îs victoire à 
l'homme d'affaires néo-zélan- 
dais. Consolation pour les diri- 
geaents de .Mount Charlotte : 
BiL, contraint de prouver ses 
bonnes intentions, paraît décidé 
à ne pas modifier le manage- 
ment de la chaîne... 


L’Albanie pourrait 
adhérer au FMI 


L’Albanie, où les emprunts à 
l'étranger étaient interdits par la 
constitution jusqu'à cette année, 
“aurait l'intention de déposer une 
demande d'adhésion au Fonds moné- 
taire international et à la Banque 
mondiale. « Nous avons engagé des 
discussions avec le Fonds monétaire 
international et la Banque mondiale 
en juin à Bâle. Nous avons ῥ les 
conditions nécessaires pour devenir 
membre du ΕΜ», ἃ déclaré à 
l'agence Reuter M. Dhimitër Gazgha, 
room des banques d'Etat et du 


Ler-# n'avons pas seulement 
besoin d'aide financière... mais égale- 
ment de conseils Sur tous les sujets 
touchant à l'investissement, etc. », ἃ 
ajouté M. Gazgha. |- (Reuter). 


0 Nomisation d'un secrétaire général 
néerlandais à la BERD. - M. Bart je 
Blanc, qui fut directeur général du 

Te aux Pays-Bas entre 1980 et 
1983, a été nommé secrétaire général 
et membre du comité exécutif de {a 
Banque européenne pour la recons- 
œucdon et Le développement (BERD} 
de l'Eutope de l'Est, a fait savoir le 
siège de l'organisation mardi 30 octo- 
bre. Les Pays-Bas avaient proposé, il 
y a Quelques mois, leur ancien minis- 
tre des finances, M. Onno Ruding, au 
poste de président de l’organisation, 
mais c'est la candidature de M. Jac- 


.ques Atali, consciller du président de 


la République française, qui avait été 
retenue. La BERD doit entamer ses 
activités au printemps prochain. 


Lomme 


BELFOND / PARIS AUDIOVISUEL 
“LES GRANDS PHOTOGRAPHES” 


:Force ouvrière, à se joindre à ce 
‘a front du refus ». Celui-ci devait 
rencontrer mercredi matin lc pre- 
mier ministre avant de participer 


L'accord de Brixelles 
sur la constitution 


groupe Air Fran | ‘dans l'après-midi à une commis- Collection dirigée par Jean-Luc Monterosso 
du ! 5e ὅτ ce sion exécutive confédérale excep- 
suscite ; διῶ pie DIRES . tionnelle qui examinera la proposi- 
. tion émanant de la CGT et de la 


de 4 % de leurs tarifs 


Le compagnies sde mem- : 
bres de l'Association du transport . 
äérién international (LATA) discu- . 
tent. à Genève, depuis le 31 acto- 
bre, d'une nouvelle augmentation. 


1 CFE-CGC. . 


EN BREF | 


ἘΠ L'Agence internationale de PEner- 


ue prévoit pes de réanion 
an me l'OPÉP. — L'AIE a 


ὦ Ὁ ΕΚ RDIES 


En attendant de connaître les 
ermes exacts de l'accord intervenue 
1 Bruxelles sut le rapprochement. 
'Air France, d'UTA et d'Air Inter : 
autorisé par la Commission en 
Schange d'une concrence accrue 


… vient de paraître 


BILL BRANDT BILL 


transport aérien français (le indiqué le 30 octobre qu’elle ne pré- 
“éonde du 3] octobre), ἰδὲ rc | dede de 120 9 du pe du κάτου | “γαῖ pas de réunion commune | | PATRICK FROEGIERS ΒΒ, ΜΕ 
τ) nn PE me Due sène depuis l'iavasion du Koweït début novembre ἃ Vicane, contraire- un volume de 210 pages D τ ; 
président d'Air France, par lirak. La précédente augmen- + 12 pages de photos hors-texte Ε 
: ἘΣ ‘lt RS mere tation, appliquée Je 15: octobre, . 3L octobre).En revanche, Me Helga ᾿ ΒΟΟΣ. 
᾿ Phosenité de là COT d'A Inter, avait été échelonnée de 5% à 8% | directeur exécutif de ΓΑἸΕ, 8 
| ἃ Vébændon ‘du sér- | selon les transporteurs et les désti-., été invitée à participer à un sémi- 
qui condaiini 


nations. Le plus grand nombre sou- . dans la même collection : 


naire d'experts de plusieurs pays pro- 
haïterait 4% su pplémentaires, 


fit dé ΙΔ. -ConEnr 
vice public au pro ducteurs et consommateurs de 


rence, τ 5 
DG de | mais certains, comme British Air- | pétrole, dont certains sont membres 
Lo Jus M oatiéres,.| ways, parlent d'une augmentation | de ΓΆΪΕ et de l'OPEP, qui se dérou- BOUBAT 
annonce que 8 οὐτιρηδαϊο de | ἃ deux hits 60. das entra Guèe || ROBERT DOISNEAU 
: Air demandera Île ἊΝ ὃ 
Lt de vols ParirAjacio ἐξ | L'unanimité indispensable ne | Ὁ L'URSS Livrera tretre millions WALKER EVANS 
. Paris-Bastia M. Fernand Meyer, | sera pas aisée à obtenir, car [8 .de tonnes de pétrole à la Tchécoslo BERNARD FAUCON 
qe nossle | C2 she pren patseil | AE Mari TE δι 
-| taines compagnies | cosilovaque, rian a, ἃ à 
Pc) Cm dons lé MONS | attendre ane évolution de là situe | obtenu que PURSS live treize mi . KERTESZ 
: πῇ A dicilement Fasuéfi.. | cion dans le-Golfe. D'antre part, les | lions de tonnes de pétrole à son LARTIGUE 
- anis ΒΗ envisage-d'entamer des | gévvernements auront leur ss à pays en 1991, à l'issue de discus- MAN RAY 
LE res judiciaires contre Fac- | dire car, dans tous les pays dû | sions qu'il a qualifiées de « fongues 
‘ cord entériné par Bruxelles. | monde, ce sont eux qui avalisent | οἱ difficiles » avec son WILELY RONIS 
M. Gilbert Trigano, PDG:du-Club | jes tarifs aériens et ils ne sont pas | soviétique, M. Nikolaï Ryjkov, grands photographes» 


Méditerranée, et actionnaire de 
Minerve, aimerait s0° persuader 
"qu'il ne s'a jt pas ἀ ἀπ nouvelle. 
. manœuvre d'Air France pour refu- 
ser la concurrence et plaidé pour 
un « libéralisme intelligent et rai- 
sennables. - 


toujours favorables aux augmenta- 
tions demandées par _. end 
porteurs qui n'ont jamais fait pro 
᾿ fiter teurs” passagers des baisses des - F 
prix- du carburant, notamment al. 
printemps he προς 


mardi 30 octobre à Moscou. — 
(AP. ΠΡ.) " 


ΙΒ D: PARIS AUDIOVISUEL 


᾿ 


Là 
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TECHNOLOGIES 


Dans les secteurs de pointe, 
les jeunes entrepreneurs ont du 
mal à trouver des capitaux. Pour 
les aïder, quelques rares indivi- 
dus placent leurs économies 
dans ces firmes à haut risque. 
Souvent par plaisir. lis n’en 
réussissent pas moins à multi- 
plier leur mise. Mais certaines 
modifications de la fiscalité pré- 
vues dans la derniére loi de 
finance pourraient tempérer 


leurs appétits. 

Plutôt que d'investir en Bourse ou 
daus immobilier, des particuliers 
choisissent de placer leurs écono- 
mies en portant des entreprises 
innovantes sur les fonts baptismaux. 
Ces parrains de l'innovation ne sont 
pas légion. Les Frcanni ues les 


pellent les ques aires » 
ΓΝ pus aucun 
terme gé πὰς ne les caractérise 
encore. 


Inutile de chercher une quelcon- 
que association les regroupant. Ces 
individualistes se font connaître par 
le bouche-à-oreille. Les sommes 
qu'ils mettent en jeu ne s'élèvent 
parfois qu'à quelques dizaines de 
milliers de francs. Auxquelies s'ajou- 
tent un petit nombre d'heures de 
travail pour conseiller leurs filleuls 
dans les premières années de leur 
vie. Car leurs motivations sont mul- 
tiples : financières paur certains, 
mais aussi intelleciuelles pour d'au- 
tres, par goût du jeu et de l'aven- 
ture, qu sentimentales, par sympa- 
thie pour de jeunes entrepreneurs. 


Peu nombreux, ils n'ont que l'em- 
barras du choix pour sélectionner 
leur futur poulain, souvent boudés 
des investisseurs institutionnels, 
plus prêts à financer le développe- 
ment de firmes déjà existantes que 
de parier sur des idées. 


François Lacoste, fils du joueur de 
tennis et donc héritier de l'entre- 
prise qui porte son nom, est devenu 
un inconditionnel du « », 
une activité qui l'occupe ai hui 
à temps plein. Lnttique de for- 
mation, por dans la physi- 
que puis dans l'aéronauti- 
que, Farmer l'instrumentation 
optique et la pharmacie avant de se 
lancer dans le capital-risque. 

Autant d'expériences qui se ὦ lui per- 
mettent aujourd’hui de sélectionner 
les dossiers en faisant essentielle- 


Heurs et malheurs d'un Salon technologique régional 
Faust n’a pas séduit Toulouse 


Les régions rivalisent d'imagi- 
nation pour faire connaître {a 
technologie à un large public. 
Mais les résultats ne sont pas 
toujours à la hauteur des 
moyens déployés tant par les 
entreprises que par les collecti- 
vités locales concernées. Le 
Forum des arts, de l'univers 
scientifique et technique 
{Faust}, organisé pour la troi- 
sième année à Toulouse, vient 
d'en faire la triste expérience. 


TOULOUSE 
de notre correspondant 


Le Forum des arts, de l'univers 
scientifique ct des techniques, qui 
s'est tenu à Toulouse du 23 au 
28 octobre 1990, Laisse penser que, à 
vouloir souper avec Belzébuth, Satan 
ou Méphisionhélés. il faut prendre 
quelques élémentaires précautions ct 
ne jamais jurer de es Toulouse, 
qui n'a pas, Au travers âges, 
l'habitude de vendre son âme à εἶς 
porté qui, peut encore légitimement 
sæ demander si ce Faust vaut tout le 
bien qu’on en ἃ dit au travers de ses 
éditions an 


«Le salon Faust est la conjonction 
de la tradition culturelle de Toulouse 
avec son desün de ville des technolo- 
£ies avancées» : l'explication est de 
M. Dominique Baudis, le maire, por- 
teur d'un projet qui n'a jamais cher- 
ché à sentir fe soufre. M. Francis 
Balagna, chef d'orchestre et, pour 
l'occasion, metteur en scène, cstime 
que « Faust, avec son salon, ses spec- 
tacles, ses expositions, ses confe- 
rences-débats et ses stages, n'a jamuiis 


+ été autant d'actualité ». 


Mais, à vouloir être tout, Faust est 
peul-être passé à côté de ce qu'il 
devrait être : un lieu de découverte, 
de rencontres, de créations nouvelles. 
ΠῚ cst vrai Que La gageure cest de 
taille : installer, dans une ville nour- 
τς au biberon de la culture classique, 
ἀπο manifestation qui emprunte à La 
modernité dernière, qui suppose Les 
érrances, les expériences même sans 
lendemain. les folies créatrices, Si 

lousc peut, ca cffer, Kégiimement 
s'enoreltr de ses réussites techno- 
logiques, elle le doit γ᾿ beaucoup 


aux grandes cnneprses publiques 


Ils aiment le jeu, l'entraide et l'argent 
Les parrains de l'innovation 


Fe confiance à son intuition. «4{ 
f le red soit un Codes 
πηι compétent techniquement, 
mème e de travailler dur. Le ὝΡΟΣ est 

lui demander {out ce qu'il sait sur 
de marché et de voir s'il est convain- 
cant, Un busmess plan complet ne 
sert à rien; il y a beaucoup trop d'in- 
ἐσ σῷ Quand il est possible de 
Jaire une vraie marché. c'est 
dei trop tard Lt sui de foire des 
sur une feuili (er, et de 
juger si le projet pb 
une marge brute importante, re 
sentant as moins 75 % du Etre 
d'affaires. 

Une méthode qui lui ἃ plutôt bien 
réussi, François Lacosie, qui ἃ 
investi en sociétés non cotées la 
moitié de son portefeuille, en a 
obtenu ru un rendement δἱεῃ φαρέη dE 
ἁ celui par son [ει 
boursier. Il estime que la valeur en a 
été mulipliée par us de dix ex dix 
ans. # ΝΟΥ plique-t-il, δα est 
en amont de l'information. » Pour y 
parvenir, il ne ménage pas son 
termps : ὦ Si un dossier ne marche 
pas, il faut travailler et éviter 
d'en prendre d'autres, ce qui limite à 
huit ou dix le nombre de éers que 
l'on peut mener en parallèle. » 


Ses secteurs de prédilection sont 
l'industrie médicale et {es nouveaux 
matériaux. « SF on réussit un produit 
dans le domaine médical, mais que 
l'entreprise ne marche pas bien, on à 
au moins oi à soigner des gens, 
explique-t-il, phi , alors que 

d'autres secteurs, quand ça ne 
marche pas, on a tout » 


Un altraisme 
bénéfique 


Cet aitruisme lui a porté chance. 
La société System International, 
dans laquelle il avait investi, à la fin 
des années 70, a été entre-temps 
revendue ἃ un groupe américain; 
elle emploie plus de deux mille per- 
sonnes. Ses autres fileuts médicaux 
ont pour nom Technomed et Bia 
Ethica. 

Dans le domaine des matériaux, il 
fut l'ua des premiers actionnaires 
d'Extramet, une société de 
recherche, sous contrat, située à 
Annemasse. À ve. À cinquantesept ans, 

nou- 


François Lacoste 

veau tour qu'il à à sa carrière. 
«Dans une ide Gr je 
serais en préretraite. je peux 
régler mon activité: et τὰ Ἄ ‘amuse 


bien!» Son souhait : que chaque 


qui ont, un jour, pris le chemin de la 
déceatralisation, parce que le pOu- 
voir politique en avait décidé ainsi. 
La ville leur a donné le cadre qu'il 
leur fallait pour se développer et 
prospérer. 


Comment, dans ces conditions, ne 
ps so sentir Je obligés d'un pouvoir 

régional qui ne ménage pas ses 
peines pour faire leur réputation et la 
Sienne en même temps... « Tout cela 
est trop institutionnels, n'hésitent pas 
à dire certains. 


Apple, qui met, pour la première 
fois, les pieds à Faust, est venu mon- 
trer ses nouveaux produits, afficher 
ses nouveaux prix, vérifier que le 
public la suit dans sa démarche com- 
merciale et présenter ses solutions 


(conception assistée par 
teur). Rien de très neuf dans tout 
cela, comme si la firme considérait 
Faust à l'égal de n'importe quel salon 
RS n'importe quelle foire commer- 


Un forums 
à deux entrées 


La société Site, qui fait de li 
ἃ haute déinttiqn. SP est in 
deuxième participation. La ἱ 
n'avait pas été 


grand frère, φὶ tient en alternance 
avec Faust le ru ΛΟ use ἂν PAS techaglo 
gique toulousain. 

Le CNES, le Centre national es 
É Pme ἐμὶν ἐπ 


occupe 

M Prrenen ef “faut étre ἐὰν, 

dit-on sur son stand, el, pour bien 

affirmer cette volonté et rester au 

diapason du Forum, ἢ présente des 

photographies du satellite Spot pro- 
mues au rang d'œuvre d'art 

L'Aérospatiale, le vrai géant de 
l'économie toulousaine, fait de la 
figuration. Mais la sociélé nationale 
suit bien qu'elle se suffit à elle-mème 
et que ses avions, qui se vendent en 
œ moment comme des pains, 
sont [a meilleure vitrine de son 
savoir-faire, de son art. 

Le problème est exactement l'in- 
verse pour l'IRCAM, qui veut sortir 
de la confidentialité, qui tente de 
nouer ἴα dialogue avec un public qui 

8 pes loujours entendu parler de 
lui σὰ qui sen où it une nage ὡς 


. PEU poussiéreuse, un peu compassée. 


ἘΣ arcs, qui ες se ont pes 


Si Vous NAVEZ PAS PEUR DE PERDRE 
DE UARGENT, S'AÏ UNE IDÉE Qui feuT 
iRE UN BIDE HAL. 


chef d'entreprise averti accepte de 
prendre en tutelle une on deux 
és naissantes. 


Fermand Isracl, un autre parrain 
de l'innovation, se fie lui aussi à son 


nombreux. Pas question gour cet 
autodidacte qui ἃ travail. 
ler «dans le ΡΣ dès la sortie de 
l'école communale, avant de faire 
fortune dans l'immobilier, d'avoir la 
moindre prétention technique sur 
les dossiers dans lesquels il prend 
des participations. ἘῸΝ 
La haute technologie ne lui fait 
pourtant pas peur : il est actionnaire 
de Gimeor, une société de logiciels 
pour micro-ordinateurs qui com- 


mercialse le programme Architrion, 

lun des best-sellers des logiciels Cr son argent, 
pour architecte, Ce qui l'a de 
ais il μας ΤΥ Ὁ quatre ans, d ans, ue 
tr 250 


Al «le sérieux» “un son PDG. : τ | 
EF ie la Sophim, une petite société de cos- 
ernand Israel FE rs ses & ie G LÉ 


contrat de can , je is qu'il 
allait me Br θα dk lai pour 


ER composant le 


Mais le premier contact des cher- 


cheurs avec le soi toulousain à 

ἊΣ déccvant La dynamique auen. | 36.29.11.11. sur 

due n'était pas au rendez-vous et cer- ΠΡ 

ὑαὶμε nc rate que Toulouse | votre Minitel, vous pou- 

n mes ἰδερεα Dour 

Por ἄνες SG une Ve vez connaître en un ins-. 
© Linsitt ce la rechorche tant la vérité sur les en- 

que est beau à Ε 

plus option anime à pen ière appart | reprises avec qui vous 

ΠῚ ᾿ ΜΕ 

var ἃ fre τα rencooes Bec | allez traiter, leur état civil 

scientifique et Ia recherche culturelle. à β 

Ici, on cultive l'esthétique du vivant, | et aussi leurs bilans et 

tout en cherchant à échapper à son 

univers, à donner du chercheur une | comptes annuels. 

« image nouvelle». 


Avec le 36.29.11.11, 


Infogreffe, groupement 


Mais, chacun le sait, l'enfer est 
pavé de bonnes intentions; et if n'est 
pas certain que le grand public ait 


trouvé son compte dans ce dédale de “ 
stands qui ont eu bien du mal à créer | de Grefñiers de Tribn- 
la surprise auprès des visiteurs. Jus- : 
qu'aux bornes interactives censées | naux de Commerce, 


guider les curieux dans les Eee 


savamment et vous donne l'accès libre 


toujours montrés à et direct à la source 


par des étudiants bordelais, elles 
sont sont trés une conso ἴσην de toute l'information 
plexe, au ni obliger 5 
fers concepteurs à remettre ur ie sur les Entreprises. Cette ἢ 
er eve OU ἐς eu à ᾿ : 
sos | μὰ δε ἐς En information, fiable et 
ment Liré leur épingle du jeu de ce | objective, est actualisée 


Faust 90 vu côté cour. 


En effet, il y à bien deux entrées à 
Faust. Celle du marché, où expo- 


sants, entreprises, institutions, vien. | dans certains cas, est pri- 
sent offrir à un ils ont un - £ e 
peu de mal à cib) aspects | mordial (une déclaration 
de leurs productions. Et celle des à ὶ 
chercheurs, côté jardin, avec son | de cessation des paie 
catalogue de colloques, con Ne 
spectacles, débats et autres stages. ments par exemple). 
re de Faust est là », expli- À le 36. 29.17.11. il est - bl 
Gérard Grassy, vec il est possible 
Salile de de la modélisation mater P 


LA SOURCE DE L'INFORMATION SUR LES.ENTREPRISES. -… : . 
SCM. INFOGREFFE - 1, quai de Corsè 75181 Paris cedex 04 - Tél: (1) 43.29.0675 
ΕἸ ἜΝ 


or 1 Quand j'ai compris 
poele des investisseurs pour 
NE A Ar ρα. 


8 
vins Margnat, alors société familiale 1 ἾΠΩ Γ 
ἱ ] Ι été différence des chefs ἝΞΙ 3 
excellent. IL y ἃ dix ans, il rachetait actionnaires à moins de 25 


c ment de l'avantage 


ΓῈ ΚΕΘΌΠΤΑΤ ΝῈΤ 


quotidiennement, ce qui - 


de commander les extraits du Registre Ὁ 


Les dirigeants 
de l'informatique 
rencontrent les jeunes 


La formule da la Cké dela réus- 
ske, qui réunissait ἢ y a dix jours 
- pour un wesk-end à la Sorbonne 
étudiants et dirigeants d'entre- 
prise, Fait des émules. Le 
10 novembre prochain, c'est en 
effet autour du thème de l'informa- 
tique et des télécommunicatons 
que sera organisé le Forum Sicob 
Jeunes. Dss débats permettront à 
des responsables de firmes infor- 
matiques de dialoguer avec des 
lycéens ‘et des étudiants. Quatre 
thèmes seront abordés : « Vers 
une vision de l'informatique de 
f'an 2000 ν; « Du plaisir au savoir 
ou de {a micro à la société d'infor- 
mation du vingt et unième siè- 
“cle »; «informaticien, métier 
d'avenir » ; « Quelle à 
-pour faire progresser lès pays da 
l'Europe de l'Est vers une écono- 


francs avec quatre-vingts personnes. 
IL lui consacre environ une demi. 
journée par semaine. ἢ est sur le 
Point de réitérer l'opération avec 
une autre société en de bilan. 
Pour sélectionner les dossiers, Jac- 
ques Margnat compte, lui, sur l'in- 
tilion οἱ les connaissances des spé- 
cialistes : les adhérents du Centte 
d'innovation et de transfert 

de technologie (CRITT-Chimie) de 
Marseille, dont il est adruinistratenr. 


Patrice Noaïlles est un autre 
actionnaire de Gimeor. Lui aussi, 
investisseur pour le plaisir. Ingé- 
uieur-conseil à la Société générale, 
ce centralien de trente-huit ans, 
lement diplômé de Scicnces-Pe, est 
un spécialiste de la chimie. Rien à 
voir avec l'informatique, secteur 
dans lequel ἢ a choisi d'investir per- 
sonnellement. Outre Gimeor, if est 
aussi actionnaire de Elexys, une 
société spécialisée dans la concep- 
TS assistée par ordinateur, et de 
Ὁ Diffusion, qui commercialise 
un système destiné à alléger le tra- 
vail des opérateurs de gros ordina- 
teurs. 


. Stages en entreprise seront égale- 
ment afferts aux participants. Ca 
forum aura lieu au siège de 
l'Unesco, 9, place Fontenay, 
75007 Paris: 


Des camions blindés 
pour papier japonais 
sent des ordinateurs reBent peu leur 
‘matériel par des réseaux. Selon le 
magazine spécisisé 01 informatique 
— références du mois d'octobre 
1990 — seulement 1 % des ordina- 
teurs personnels de l'archipel sont 
connectés, comtre 15 à 20 % aux 


de milliers de francs à chaque fois, il 

malt lorsque ἴα jour de La te 
3 ue 

sers vent. En attendent. ἢ saisit 


it ἃ espérer que le projet de 
loi de finance pour 1991 acmellee 


imposées quand 
ils détenaient moins de 25 % du 
capital : nr parlent 
. peuser le fait que leurs partici 
Éons sont incinges dans l'éssiete de 
sur les grandes fortunes 


de vigiles, confidentialité oblige. 
A'raison de 1500 francs la tonne, 
firme ramasse ainsi 2 B00 tonnes de 
papier et... un chiffre d'affaires de 
3,750 mions par mois} 


DE 
δὴ ANNIE KAHN 
LE BILAN DE 

VOS CLIENTS? 


LE REGISTRE 
DU COMMERCE 
DE VOS 
FOURNISSEURS ? 


LE CHIFFRE 
ὈΓΑΕΕΑΙΚΕΘῈΤ 


états d'endettement des 
entreprises (privilèges, 
- proféfs, nanfissements), 
les: copies de Bilans et 
* Cornptes annuels avecle 
rapport du Commissaire 
᾿ aux comptes, la propogi- 


‘résultat, εἰς... 
par Cart Bancaire. 


ὈῈ νὸ5 
CONCURRENTS ? 


ton: d'affectation ae 


Facilément, sans vous . 


déranger et en payant: 


à 


Ci 


mie de marché ? ». Deux cents : 


ὲ 


es" 


ñ 


Dre tar aa 


: 36.29. 11 IL 


, » 2 
me + 2 


REPRODLCTION INTERDITE 


l'assurance recrute chaque année 
de cadres et de jeunes diplômés ? 


[0] uelle que soit votre formation, vous devez vous infor- 
mer sur les nombreux débouchés offerts par le monde 
uès diversifié de l'Assurance, Chaque année, les Sociétés 
d'Assurance recrutent des juristes, des statisticiens, des 
comptables, des commerciaux, des médecins, des ingénieurs, 
des architecues et de nombreux diplômes d'autres filières. 


1 vous aimez les contacts, le dialogue, vous pouvez déve- 
lopper et enrichir vos connaissances actuelles en 
devenant un spécialiste de pointe, intégré à une équipe pluri- 


disciplinaire de haut niveau, en évolution permanente. 
Des responsabilités importantes vous attendent à terme. 


écouvrez les 50 Métiers porteurs de l'Assurance. 
Pour un Risk Manager, un Audit, un Assureur Inter- 
national, un Souscripteur, un Courtier, un Agent Général, un 
Rédacteur Gestionnaire, quelles sont les perspectives de car- 
rière ? Quels sont les métiers de l'informatique dans J'Assu- 
τὴν rance ? Venez vous er et renconurer les Responsables 
des plus grandes sociétés : GAN, CNP. Groupe Victoire, AGE 
AXA, GPA, PFA, La France. Les Mutuelles du Mans, Groupama, 
Eagle Star Vie, FFSA, Lloyd Continental... 


AU CKIT - PARIS LA DÉFENSE 
RER LIGNE A - ARRÊT LA DÉFENSE - PARKING CNIT 


CARQUE ge monde 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


B OR VU ΧΕΙ L E 5 


lporsn Oro (roue Français [700 onnes, 600 MF de CA}, 
ne la promotion et la ess de cliniques, hôtels et 
résidences pour personnes agées, un 


INGENIEUR 
BATIMENT 
H/F 
Afin d'autoriser la bonne réclisation de l'extension d'un hôtel existant 
6 Bruxelles et d'in porn unité hôtelière ἃ Amsterdom, vous 


prendrez en environ 2 ans : 
Ια Ha ea technique et commerciale des marchés des 


ἢ Sie oi ορογάϊηαοιι di εἰναηΐζοτα, 
“es roles 


avec le maître d' 
Ingénieur de formation, votre ience intemationale a fait de vous 
un véritable prfenionel du b&timent. Vous êtes, bien entendu, 


rfaitement bi eus ci ὦ πεδία α ροκοξις néerlandais ou 
Poste bosé de préférence à BRUXELIES. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions, sous 
référence 6978, à 
50/54, rue de Silly 
MÉDIAPA 92513 BOULOGNE 
qui transmettre 


BILLANCOURT cEoex 


L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE FÉDÉRALE DE LAUSANNE 
met au concours pour son département de génie civil ua poste de 
PROFESSEUR DE GÉOLOGIE 

OCrientstion : géologie appliquée au génie civil. 


Délai d'inscription : 51 décembre 1990. 
Entrée eu fonction : 1" scptenbre 1991 on à convenir. 


a dd tu 


TE 1015 RARE ee. 


Le Monde der | EE RS ae το 


électro-mécaniciens 


Fédérale de ἔδακεν - CE-Ecublens, 


A a ne m8 


nr ae κῶς 


ἐμ 


re ἘΠῚ 


πσεττασοστ-»-.... 


=" si Vs Lot ee πόθον ἀππτο 
see Le Monde Φ' jeudi 4 novembre 1990 : 37. : 


niernational 


LA BANQUE EUROPÉENNE..."  ‘: 
D'INVESTISSEMENT. | 


est l'institution bancaire de ja Communauté européenne ve, 
chargés du financement de projets à long terme dans la RER 
Communauté, dans certains pays-de l'Europe de l'Est, ὁ : 

dans les pays du bassin méditerranéen ainsi que les pays 
signataires de ia Convention de Lomé. . : 
Actuellement, la Banque reterone ur Sa Direction des 

Etudes à Luxembourg des ou μὲ 


Economistes un 


Fonctions: évaluation au sein d’une équipe pluridisciplinaire des aspects éconamt DR 
Eos de projets d'investissement, localisés principalement en Afrique. Elaboration .-ὺ, 
des études macro-économiques δὶ sectorielles tendant à apprécier la Shuation éco 
nomique et financière de ces pays et les programmes d'investissement. : 


845 000 
LECTEURS 
CADRES, 
Je Monde 
est le 
premier titre 


d'information 
᾿ Quaïficati sciali jével Expér Re 
des cadres. sionnelle d'au moins 5 ans des études de projets GS cn cannes pa en 
voie de développement et des études macro-économiques, de δ ριθίθηβῆςθ sur le 
GPSOS 90) terrain. Ε 


Ces postes requièrent une forniation supéieure en éconorile sariciaiwi$e par té. ἘΝ ΝΝ 
maîtrise ou un doctorat et de solides qualités de jugement, Ξ6Π8 pratique, goût pour HS 
le travail en équipe, disponibilité pour des missions à l'étranger, aptitude à" anche αὐ 
rapide et ἃ la rédaction de notes de synthèse concises δὲ οἰβῖθα, ‘ - te 
La Banque offre de très bonnes conditions d'emploi, une rémunération intéres: 
pare. de nombrèux avantages sociaux et pratique une pouique Ὁ" ons: des 
634 000 LE A ἘΕν ΠΗΝΕΙΝΙ possédant la nationalité d' d ib maivt + 
un des merri : 
CADRES SUPÉRIEURS, sant 2 langues de la Communauté dont l' anglais ou ρα de pa mnt, plus “᾿ 
le Monde est ces ἘΠ) , Sont priées d' ARC ee STE me aq 9 PRIE. AE à 
Bras cu pars non UE sat | ᾿ 
du Département Personnel ET9051}, .. : 
100, bovin Korrad Adeneuss » > 
Los ane ram rte gui 


isation en économie du 


Société ingénierie portuaire. . 
recherche pour contrat deux ans + :. ΄. 
Afrique Francopl one - Domaine Tr τ 
ὁ EXPERTS HAUT NIVEAU Ὰ 
10 ans expérience NES 
-e EXPERT EN GÉNIE CIVIL 


Φ EXPERT EN MARKETING 
ET STRATÉGIE COMMERCIALE - 


ou anglais ‘e EXPERT ÉCONOMISTE PLANIFICATION 


ΤΙ απο en niglon bien desservie Paré, Tours. … :] 
Vous ées intéressés? N'hésitez pas à nous appeler ou envoyez-nous ja 
votre dossier de candidature. Merci. Expérience en pays africains et aptitude an transfert des. | 

ü connaissances au niveau cadres supérieurs souhaitée. 0} 


SALAIRES MOTIVANTS - AVANTAGES EXPATRIATION 


Adresser ΟΝ. sôus n° $106- Le Monde Publicité  : 
5, rue de Monttessuy - ἢ 75007 Paris . nie 


Lancé “she est se ns end nt por eng de 
Pointe en matière gradique. lus à 

Érbbuen à conserver οἱ à délancié cote renommée. 

Nous cherchons pour renforcer noire réseau intemational des 


cestuder 
Fritz Studer SA 


, CH-3602 Thoune 


Corporate Identity Consutng 


Live in London -- Work à in Europe . 


.… presence to operate convincingly at - 
Chairman/Chief Executive level. 


You area ae be cons st to | 
build profitablé ngterm cfient:. 
relationships. At the same time, you wi: 

have the interpersonal skills to work ἀξ ἃ. 6. 
member.of a multidisciplinary team with the. . 
potential (which we will help you devélop} to... . 
lead major corpüraté identity programmes. Cr 
Kyouare fluent in French and Engfsh, have. ἘΝ; 

a first class track record in management = 
consufting Ps le ab 

please send your CV to:- ; 

Gt La Personnel Directe 


Wotff Ofins is the world's largest 
independent consulting firm. specialising in 
corporate identity. Qur clients are some of 
Europe’s most influential corporations, ‘ 
ranging from Akzo, British Telecom and 
Chargeurs … to Repsol and Volkswagen. 


We are planning a number of senior 
appointments to our successful European 
consulting team, based in London and 
Working for clients in Benelux, France, 
Germany, Scandinavia, Spain and the UK. 


in retum for a progressive work 
environment, we expect you to have the 
intelligence, momeRe and individual 


WOLF OUNS 


22 Dukes Road London WÜIH9AB ὁ 
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itude du ter- 


ouvert aux produits tech- 


RECHERCHE : responsabilités similaires. 
(Section BCO/JVAS 1825.) 


ἄρα, gestion, droë social, direction de personnel. 
ETUDIERAIT : toute proposition. (Section BCO/BD 1826.) 


INTERNATIONAL CONFIRMÉ. — 17 ans 


ITEUR 
rfence prof. dont 10 ans d'audit bançaire, pratique de 4 langues, (are 
mation DÉCS et expertise comp#tal 


RECHERCHE : poste basé à Paris ou r.p. 
(Section BCO/HP 1827.) 


᾿ CADRE. -- 48 ass, erpérice cmnerelle eng dans 
d'équipements industri pour administrations entreprises réscaux 

de revendeurs tion de La force de vente, dévelop- 
pement des réseaux de vente, études de marchés). 
᾿ ι φοπιποτοίαϊο natiocale ou régionale (τ. 

et ouest) Vase en banlieue ouest de Paris (déplacements dans IQuIS 
la France). (Section BCO/HP 1828.) 
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ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40. poste 27. 
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proche Dana 1B0 RE! 

mo dans le Monde 
radio télévision une 
sélection de pro- 
grammes immobi- 
Tiers en résidence 
principale et de loi- 
sir en vente ou En 


----.--᾽- Ἐ τ“ --- ------ 
À PARTIR DE 60 F HT/mois. 


ARS 1e, 8e, De. 32°, 15", 17, 
LOCATION DE BUREAUX. 
INTERDOM 43-40-31-46. . 


Li meet 
SIÈGE SOCIAL, 


47-23 
NATION : 43-41-81-81 


L'HAVLES-ROSES location. 4 : 

SNS P. 0m |A een ἡ RENSEIGNEMENTS : ΡΣ. 

LE RAS tél. : 45-55-91-82 À 
M — LES NOUVEAUX ΟΣ M. à 
M CONSTRUCTEURS : Det 
IMMOBILIER D'ENTREPRISE Fe NE ἀπο ὦ 


+ BUREAUX - ACTIVITÉS 
À VENDRE OU À LOUER» -. 
: 90000 


Départements : (93) (94) (95) (77) 


ARGENTEUIL -- CRÉTEIL -- LOGNES -- CERGY ÿ. 
ERMONT _ CHARENTON - NOISY-LE-GRAND *° 
LIEUSAINT - LE PLESSIS-TRÉVISE Η͂ 
τοι : (1) 46-51-61-01. | : : 
Expositions Vacances AT ἧς 
ET LEP SORTE. Tourisme PU SE : ἊΣ 
ΠΣ ΣΣ : ee p —— 


----΄ ---- 
FRANK STORK. Rech. 
penieus ὦν’ 110 dvres | VANETTE COACH 


NISSAN 
22, 1» mise on 


JF, 25 a, mie PSYCHOLOGUE Diplmé 
merce intern., trilingue : ADULTÉS-ENFANTS 


ngials-siermand, 
Dec session, meet, CABINET KESSLER 


Probtèmes 
Montfort-L'Ameury . 
.} La Queue-kez-Yvelines 78 
{10 houres-18 heures) 


su Royai 
internstionsl, 
construction, di 


Knoss. 
19-44-81-8767 
Fax: 19-44-8 


immobilier 
information 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
l’'obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 
vent et de restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. OUR Le | 


Fe 51 aan init ἀρ navemhre Toad ÀT | 
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| LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS . 


Adresse de l'immeuble Loyer brut + 
EME 


‘7° ARRONDISSEMENT 
3 PècES | 185. πιο de river 


8" ARRONDISSEMENT 


27, me 
AFRANCE 4722 1 42-17-61 
Frais de ess 


VERSAILLES 

6, bd du Roi 

LOCARE 40-61-66-10 
commission 


11. ARRONDISSEMENT ue Ν᾿; | 
Frais de 


STUDIO MEUBLÉ | HOME PLAZZA NATION ὁ 
20 m? sur jarcän HOME PLAZZA 40-05-40-00 


; VERSAILLES 
2 PIÈCES MEUBLÉ | HOME-PLAZZA BASTILLE 
60 m? sur jardin HOME PLAZZA 40-21-22-23 ᾿ ἔν ξ τ γὶ υἷας 0 | 


12. ARRONDISSEMENT 
93 — SEINE-SAINT-DENIS 
4 mice 32, πιὸ de Piqus 


eg be Fa - È 4 PIÈCES PANTIN 


α Parking, 95 m2 19, av. Jean-Lolve 
G- étage LOC INTER 4745-19-97 


nr se Ἱ ΠΕ -Ξ- nds 94 - VAL-DE-MARNE 
15. ARRONDISSEMENT : ΕΝ Ξ : £ er 
STUDIO 21, rue ᾿ δος Ν + 2520 21, rue de Valmy 
Pask., 42 m? "τὸ ᾿ : BOULOGNE 3700 Parking LOC INTER 47-45-19-97 
ans PeuS Le + 1140 
Bb ms, 6 éme. “4. ΗΝ τὶ Ἶ κυ 60 
ἜΣ he À BOULOGNE . 4400 
| 22 re δα Abendanse | + 497 
LOC INTER 47-45-19-97 
CLAMART 8 300 
1, rue de Bièvres + 749 
SAGGEL 46-08-96-70 
Ἐ 46-08-80-36 44, rue de 
Frais de commission + 4483 LOC INTER 47-46-19-97 
4410 VINCENNES 
+ 560 88, rue Detrance 
LOC INTER 47-46-19-97 
VINCENNES 


83-86, rue Defrance 
LOC INTER 47-45-19-97 


18: ARRONDISSEMENT - . | 
STUDIO 95; το Demrémont +-68-10 RE. + 3445 
Perk., 23 m2 LOCARI 40-61- , , τ 
1. ét. asc. de commission : ᾿ | + 9776 TS | 
es ing, 38, rue Massenet 
5 800 , LOC INTER 47-45-19-97 
| + 1097 
VINCENNES 
+412 rare 
7 000 LOC INTER 47-45-19-97 
| AU VINCENNES 
86, rue Dstrance : 
LOC INTER 47-45-19-97 


19° ARRONDISSEMENT 
27 bis, rue de Belevue . 

Porking, | SAGGEL 47. 

1= étage, imm. neuf à 

4 PIÈCES 

ι + 4981 
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Au cours de l'assemblée générale à Strasbourg 
Les responsables du Crédit agricole 
présentent la défense de la « banque verte » 


« Nous sommes fiers du passé lou, sorte de testament politique 
pleins sérénité ave d'un homme qui, aux côtés de son 
με de pour | “président, M. Barsalou, à animé 


nirs. M. Lucien Douroux, secré- 
taire général de la fédération du 
Crédit agricole terminait ainsi 
son rapport moral, très applaudi 
au cours de l'assemblée géné- 
rale du réseau, réunie le mardi 


trés activement la fédération 
depuis lc début des années 80 εἰ 
rompu des lances sans nombre 
avec [4 caisse nationale alors 
contrôlée par le gouvernement et 
aujourd’hui la propriété de cette 
méme fédération. Devant un par- 


30 octobre à Strasbourg. terre où, à défaut de mine, on 
vait remarquer M. Jacques Ber- 

STRASBOURG Fomeau, directeur de cabinet de 

de notre envoyé spécial M. Mermaz, nouveau ministre de 


l'agriculture, venu en pleine dis- 
cussion de son budget témoigner 
de sa bonne volonté, M. Douroux 
en ἃ profité pour brosser une 
grande fresque des dix dernières 
années dans le monde bancaire. 


A propos de la mutualisation de 
la caisse nationale en 1988, 
M. Douroux, en évoquant les refa- 
tions tumultueuses de la « banque 
verte» avec les pouvoirs publics 
ces derniers temps, n'a pas mâché 
ses mots : « Le pouvoir politique en 
place a du mal à admettre cette 
mutualisarion et l'émancipation du 
groupe. Au-delà mème des principes 
idéologiques, certains ont des diffi- 
cultés à admetire une caisse nalïo- 
nale qui n'est plus ni l'aire d'aiter- 
rissage pour les membres de 
cabinets ministériels, ni la caisse 
dans laquelle puiser pour alléger les 
charges budgétaires. n 

A propos des déclarations toni- 
truantes de M. Charasse, qui, il y a 
un mois, avait parlé « des requins 
du Crédit agricole qui font leur blé 
sur le dos des agriculteurs ν, 
30, qui seraient en bonne situation A CO Later due a 
et disposeraient de marchés suffi y forme de communication qui 
sants. Ce n'est un secret pOur Per. πω erandit pas la fonction ministé. 
sonne que si certaines caisses, dont Hell , δὲ sur le fond la techni 


$ ique du 
le marché est généralement impor- rideau de fumée et l'art de la 
tant οἱ la rentabilité suffisante 


a défausse vers le bouc émissaire ne 
n'ont pas de véritables problèmes constituent pas un mode de régle- 
d'avenir, d'autres, de dimensions ment sérieux de la crise agricole. » 
plus modestes avec des perfor-  Ajoutant que la «banque verte» a 
mances médiocres doivent fusion- 


toujours veillé à garder sa neutra- 
per où se rapprocher dans un délai [16 politique, il a voulu répondre 


Cette assemblée générale est la 
grand'messe annuelle de la «ban- 
que verte» avec de nombreuses 
célébrations sous la forme de rap- 
ports dûment élaborés. Cette 
année, sous la présidence de 
M. Yves Barsalou, président de la 
fédération et de la caisse nationale, 
deux consultants de la firme d'ar- 
ganisation McKinsey parlaient de 
ἴα vulnérabilité croissante des 
grandes banques à réseau et des 
moyens d'améliorer: leur renta- 
bilité. ᾿ 
i Mais deux rapports retenaient 
davantage l'attention des nom- 
breux congressistes venus de la 
France entière. Le premier, pré- 
senté par M. François Béraudo, 
président de 18 caisse régionale des 
Alpes-maritimes et M. Bernard 
Lemy. directeur général de la 
caisse régionale de l’Ain, portait 
sur l'avenir des 89 caisses régio- 
nales de crédit agricole, presque 
une par département. 11 prévoit de 
tamencer leur nombre de 89 à 40 ou 


pas éloigné. 1 y a déjà eu cinq aux critiques de M. Bérégovoy, qui 
ou six fusions en Alsace ou dans le  accusait le Crédit agricole d'avoir 
Midi, notamment. Une dizaine poussé les agriculteurs à l'endette- 
d'autres sont en préparation, et, ment. Rétablissant « quelques véri- 
dans deux ans, le nombre de tés de base ». il ἃ signalé qu'à La fin 


de 1989 le surendettement était au 
même niveau en francs constants 
u'en 1978, soit 110 milliards de 
rancs. Par ailleurs, le poids des 


cine régionales sera ramené 


Sar la base frais financiers 
h par rapport à la 
du volontariat valeur ajoutée brute du secteur 
Ἀ diminue depuis 1986, revenant de 
Le processus continuera sur la 1.9 % de la valeur ajoutée à7 ben 
basc d'un volontariat. sans schéma 1988, Notre agriculture est plutôt 
directeur contraignant mais sous moins endettée que celle d'autres 


l'égide d'un organisme tripartite 
ui pilotera les rapprochements et 
ions. Un tel processus est analo- 
gue à celui en cours dans les 
Caisses d'épargne, dont le nombre 
devrait être ramené de 180 à une 
cinquantaine dans les années qui 
vicnnent. 


Le second texte remarquable 
était Le rapport moral de M. Dou- 


pays de la Commonauté puisque ce 
pourcentage des frais financiers 

rt à la valeur ajoutée est 
de El aux Pays-Bas, de 13 au 
Royaume-Uni, de 14 en Alle- 
magne, de 21 en Italie, de 41 au 
Danemark. 

M. Douroux a souligné qu'en 
agriculture tout le monde était 
engagé, voire « mouillé». Ainsi, le 
directeur départemental de l'agri- 
culture siège dans les commissions 
mixtes départementales qui sta- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS 


GFC tuent sur les financements. Le pré- 

"τὰ signe pc es n Ξ Se 

vi Ὧι β tion, les 

GROUPEMENT Promesses de développement hier 
POUR LE FINANCEMENT [εἰ aujourd'hui les plans d’amélio- 
DE LA CONSTRUCTION | Hi Bouraux, le Crédit agricole 


peut refuser un prêt bonifié, mais 
quand l'admiaistratrion départe- 
mentale et les organisations profes- 
sionnelles ont donné leur feu vert 


Le Conseil d'administration, réuni le 
24 octobre 1990, sous la présidence de 


M. P ἀπ La situati n eu ve 
fonce de ln société. FURES | eur un dossier, il est difficile 
La situation du premier semestre | d'échappper à la pression. 


1990 fait ressortir un résultat global de 
76.1 millions de francs et un résultat 
hors plus-values de 52,5 millions de 
francs, en ion de 4 % par rap- 
post à celui du premier semestre 1989. 

Le montant des plus-values nettes à 
long terme de 23,6 millions de francs 
provient des ventes de logements à 
Massy et Chilly-Mazarin, qui se sont 

rythme. 


Quant au reproche de quitter 
l'agriculture adressé à la « banque 
verte», il est répondu que ἰδ Crédit 
agricole représente toujours 95 % 
de la distribution des prèts bonifiés 
et que son engagement financier 
dans le secteur constitue environ 
20 % de ses prêts, à moyen et long 
terme. Enfin, conclut M. Douroux, 
si cette solidarité des agriculteurs 
ne peut et ne doit pas se substituer 
à la solidarité nationale, pour 
l'avenir, néanmoins, il faut tirer 
des enseignements du débat actuel 
sur le surendettement : « Vous 


résultat hors plus-values de 104 mil- 
tions de Francs environ qui permettre 
une nouvelle amélioration du divi- 
Cr par action. 


. L'analyse à laquelle le Conseil s'est devrons être plus sélectifs dans nos 
livré conclut à une décote sensible du | financements el ne plus participer à 
titre GFC dont le cours se situe aux | l'installation de jeunes Pariculeurs 


alentours de 380. 
Pour mesurer cette décote, les ἐϊέ- 
ments de Comparaison suivants ont été 


— La masse annuelle des loyers s'éta- 
blit, valeur estimée pour 1991, à 
168 millions de francs, qui, rapportée à 
la capitalisation boursière de 1,66 mir 
liard, fait apparaître une rentabilité 
brute du domaine de 10 ὅθ, 

— Une évaluation récente LE μος 
moine se situe à plus de 2,5 milliards, 
ce qui correspond à environ 600 F par 
action. 

— Sur ta base du dividende de l'exer- 
οἷος 1989, soit 22,75 F, ke rendement 
πεῖ est voisin de 6 %. Compte tenu de 
la situation raphique du patri- 
moine (essentiellement Paris et la 


aux exploitations trop petites et 
non viables.» Traduction : les 
temps vont manifestement être 
plus durs. 


FRANÇOIS RENARD 


5 Dimiontion du taux d’igtérèt 
directeur en Suède, — Après la 
période de forte spéculation contre 
la couronne suédaise, qui avait 
contraint la Banque centrale à rele- 
ver son taux directeur de 14 % à 
"47 40 courant octobre, les autorités 
monétaires ont annoncé mardi 
30 octobre que ce taux était 
romené à 16 %. a son lisse. 
jon parisi , ce rendement appa- | ment intervient a a pi ta- 
comme near à celui tiré |,tion, vendredi 26 octobre, d'un 
de la gestion directe d'un patrimoine ||programme d’austérité visant à 
équivalent. Idiminuer les dépenses publiques. 


NEW-YORK, %otbe Ἐ 
Reprise 


Se remattant de sa chute 
récente. la Bourse now-yarkaise 
s'est assez sansiblemeant redres- 
sée mardi. La reprise n’a toutefois 
pe été immédiate. Encore lourde 

l'ouverture, là tendance ne 
devait commencer à se raffermir 
qu'un peu tard. Finalement, à 
la clôture, l'indice Dow Jones des 
industrielles s'établisseit à 
2 448.02 (+17,82 points} après 
avoir Un Instant failli enfoncer le 
plancher des 2 400 points. Le 
bilan général ée π΄ tou- 
tefois pas été à la hauteur de ce 
résultat. Sur 1 948 valeurs trai- 
tées, 820 ont encore buissé alors 
que 662 seulement on£ monté et 
que 466 ne variuient pas. 

1 est vrai que l'annonce d'uns 
augmentation surprise de 1,8 % 
du Pour le troisième trimastra 
fut faite un peu tardivement pour 
pormaitre aux investisseurs de 
prendre leurs dispositions. En 
outra, il s'avère que cetta bonne 
nouvelle n'a pas soulevé non plus 
l'anthousiasme attendu tant Îa 
crainte d'une récession reste 

rande. Les régains de tension 
5 le golfe Parsique on1 
peu treiné les initiatives, 

L'activité a _néanmoins aug 
monté avec 153,45 milllons 
tivres és contre 133,90 mi- 
lions [3 veille. 
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ξέξες 


ni 
tannique (CBI) faisant état 
une sérieuse récession dans 


το 


x Rort 

, Sur un étroit où 
seulement 369.7 millions de ütres 
ont été és. La veille déjà le 


volume des s'était 
très réduit avec 290,7 millions 
d'actions. Les craintes du déclen- 
Sans le Ga, Les pertes enregs” 

ns le pertes enregis- 
πάθα à Waë Sweet et des rumeurs 
concermant la valeur Reuters ont 
lourdement pasé sur les cours. La 
piupar des secteurs 86 sont affai- 

lis, notamment les titres de la 
consuuction, les chimiques et les 
magasins. 

La stabilité des cours du pétroia 
brut ἃ laissé les ras da l'énergie 


en retrait. Des prévisions de baisse 
des bénéfices des banques Bar: 
clays et Narwagt par la maison de 
Courtage Barclays da Zoëte Wedd 
ont déprimé le compartiment. 

Le groupe d'informations finan- 
cières Reuters a plongé sur des 
rumeurs de verre des participations 
détenues par les Financiers Robert 
Maxwell et Ruppeart Murdoch. 


PARIS, 31 οσποίχο = 
Calme 


La calme γάρ mercredi, à da : 
voile de la Tousaaint, les mvestis- 
seurs intervenant pau dans la pars- 
pective du long ἃ pont νυ qua 
nombreux onnaires anvisa- 
de jusqu'à La fin de ls - 
, même si le Hourss est 

andredi, Dons ces condi- 


ΠΗ, 


a, 
5 
Ξ 
8 


ea 
gel 


CC 
88 
LE RRE 


RS 


faible, 
n’osant prendre aucune initätive en 
raison 18 


demeurait stable, 
à 34,35 dollars à 
Π 65 dollars la 
veitle. Le fi 
14%, à 
61450 francs. Sur la 
règtement mensuel, 

Codietel ; Rossignol. En μαποῦ 

et 
on notait CCMC, Gascogne et Fives 


TOKYO, τὴ octobre ᾧ 
La baisse se ralentit ἢ 


De nouvellss ventes bénéfi- 

ciairas so sont produires mercrodi 
à la Boursa de Takyo. Elles ont 
‘tautofois été mieux ahsorbées qua 
‘la vaïlle. Une roprise devait mème 
.89, produire dans l'après-midi, 
mas elle n'a pas eu da suite, Fina- 
lement, l'indica Nikkei s'est inscrit 
,en clôture ἃ 25 194,10, en baisse 
de 48.30 points soulement 
{- 0,19 %}. 


Durant toute Ια séanca, les ana- 
lystés sur graphiques sa sont 
affrontés, les uns assurant qua 
des rachats de dernière minuto 
davraïenr porter le Nikkei au-des- 
sus de la barre des 25 420 consi- 
dérde comme un seuil otogi-- 
que, fes outres affirmant au 
contraire que la correction vechni- 
Que n'était pas terminée ar qu'a- 
près là hausse de 24,6 % dos 
indices en octobre, des ajusto- 
ments de positions Étant encore 
-inévitables. Seul point d'accord : 
ΠΤ Ses mere 

rit 8' aux alentours 
25 000 points. En l'absence, bien 
sûr de nouveaux dévoloppaments 
dans la golfe Porsique. ν 


FAITS ET RÉSULTATS 


α Ds Pont asuiatieut ses résaltats 
grâce au pétrole - Alurs que la plu- 
part des groupes chimiques interna- 
tlonaux cnrégisirent unc chule 
rapide de leur rentabilité pour le 
troisième trimestre. le géant améri: 
ain Du Pont ἃ réussi à limiter M 
Fritemment de ses résulrats, Son béni 
fice net aïtcint 5nsi 533 millions de 
dollars, ne τς contractant que de 
2.6 % pour ua chiffre d'allaires de 
9,9 milliards de dollars ca progrès de 
16 %. Pour les neuf premiers mois 
de l'année, le résultat net s'élève à 
1 997 millions de dollars (-- 7,7 %}, 
fandis que les ventes totales attéi- 
τ 29 milliards dé dollars (+ 9 %). 
président Edgar S. Woolané cxpii- 
que πο bonne tenue des résullats 
grce aux performances des vpéra- 
tions pétrolières favorisies par l'aug- 
mentation des priz Ja pétrole brut, 
Il n'en a pas moins fait remarquer 
que ks profils de plusicurs scctCurs 
d'activités chimiques ont continué 
d'être négativement affectés par le 
ralentissement de l'économie améri- 
vaine, 
4 lloechst inaugure sa nouvelle 
asine de Lillebonse en Normandie. - 
fa Société française flocchst, filiale 
du groupe chimique allemand 
Hocchst, a inauguré sur le sitc de 
Hillebonne, près . Μὴ ΠΟΙ} 
velle Fi de proueton GE DA 
propyiène d’une capacité 
Lan dont le coût s'élève à 410 mil 
lions de francs. 


ΠΕ Monde-RTL 


Ceus opération permelfra au 

roue de maintenir sa place de 
Eux éme producteur européen de 
polypropylène ave une capacité 
tétale de 575 000 Wan avec une part 
de marché de l'ordre de 1.6 86, Les 
Capacités mondiales de production 
sont évaluées à 13,13 miflions de 
tonnes. Le polypropylène reste tou- 
jours champion mondial de la crois- 
sace avec un taux annuc} d'expan- 
sion supéricur ἃ 10 δι, 


Une des plus importantes filiales 


mondiales ὡς LHoechst, La SFIH, ἃ. 


réalisé pour 1989 un chiffre d'af- 
faires consolidé Je 7,38 milliards de 
francs, Après avuir fortement aus- 
menté on 1988. son bénéfice nel à 
diminué dé moitié l'an dernier pour 
revenir à 91 millions de Francs 


tu Louis Vuitton : légère baisse 
bénéfice πεῖ. du 15 semestre, - ta 
sonété Louis, Yuitton 
LVMIÉ) a enregistré un 


conte 553 millions sur la mème 
de 1489, soit τς baisse de 
6 %, sclon un avis publié 
dimanche au Bufetin des ani 
léçules obligaroires. 
Faircs cost resté pratiquement 
fachangé à 3,02 milliards de francs à 
la Fin du mois de juin dernicr-cantre 
3401 milliards un an plus tôt 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


none . 
Le chiffre d'af- 
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NEW-YORK {incics Daw Jones} “Ὁ 
Woct oct. 


429,7 


LONDRES {indice « Fendi! Times 3} ὁ 
δος. Joct, 


fadustrilks 1600 15759. 
Mines d'or H6810 16800 
Fonds ui 


d'Eau. 1981 SO 
Hot Jo 
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Les affaires concernant M. Jacques Médecin 


La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


La chambre régionale des comptes étrille | Les crédits de la coopération adoptés 


les associations paramunicipales de Nice 


NICE ment HR EuropeShow, ce 
de notre régional prise d'orgauisation de specta 


ayant son siège officiel à Fréjus 
(Var) et dont il est également le 

Dans une annexe confidentielle à 
un rapport sur la ville de Nice, la 


gérant, dans les locaux mêmes de 
l'opéra. D'autre part, M. Pierre 

chambre régionale des comptes cri- Médecin, frère de M. Jacques Méde- 

tique sévérement ls ion 

des associations paramunicipales, 


cia, dont le salaire mensuel s'élevait, 
en 1987, à 83 818 F, a été rémunéré 
qui a déjà donné lieu à plusieurs jusqu'ici à la fois par l'association 
quêtes de l'administration fiscale en tant que directeur artistique et 
a des douanes. Après avoir épluché par la ville comme conseiller artisti- 
les comptes des plus importantes, que de l'orchestre. L'institution 
elle constate que celles-ci, nresque régionale souligne e pnent que les 
toutes présidées de droit par le subventions acco à Ni » 
maire de Nice, manquent totale- «pour des équipements à iser 
ment de transparence. Elle relève pour un bien communal permettent 
ainsi que les mêmes élus siègent à Ja ville d'échapper au code des 
marchés publics ». 


ÊTES le bureau de La plupart Dane 

elles et que. comme par exempl Par ailleurs, l'atelier de décors de 

pour Nice-Opéra, αὐ Ensemble du cette même association a été édifié 

dispasitif parait parfaitement ver- ar [a Société immobilière de la ville 

rouillé au bénéfice de l'exécutif com. Ge Nice (SIVN). présidée par 
». M. Michel Falicon, deuxième 


munal 

Entre autres abus, elle mentionne  Ædjoint au maire, «aux frais du 
notamment le fait que, dès 1982, département, sur un terrain e te 
Mc sis ici Dé dl entiere ca 
da Nice ra, 4 installé gratuite- département ν... La chambre régio- 
nale des comptes estime encore que 
des avances très importantes 
consenties par la ville à Nice-Acro- 
polis, l'association qui gère le palais 
des congrès, ont eu pour objet réel 
de x permettre à la commune de pla- 
cer fonds publics en dehors du 
circuit du trésor, en contravention 
avec l'article 43 du réglement général 
sur la comptabilité publique ». «ἢ 
doit y &tre mis fin, déclare-t-elle. 4 
défaut, la chambre paurreit ère 
amenée à considérer 


L'ESSENTIEL 
Débats 


Golfe : « Nouvelle donne au 


Proche-Orient », par David 4 Ἰ 
Dadonn ; Education : ἃ Démocraii- érer que l'opération 
sr le lycée », par Sylvie Franças : | ἐδί Une extraction irrégulière de 
Personnes Agées : & Langue vie à | Jonds publics. » 


Le budget prévisionnel des sept 
principales associations paramunici- 
pales de la ville de Nice était, au 
lotal, pour l'exercice 1990, de 
338 343 000 F, dont 101 009 000 
de francs pour Nice-Acropolis (sub- 
ventionnée 4 40,3 36), 33 980 000 
francs pour le comité des fêtes 
ges 40), 67 470 000 F pour Nice- 

ommunication (99,5 %) et 
60 000 000 de francs pour Nice- 


nos centenaires | », par René 
Laforestrie et Robert Moufias … 2 


Opéra (60,6 %). La nouvelle munici- 
EE re nt D 
SECTION 8 décidé la dissolution de Nice-Com- 


munication, qui devrait être effec- 
tive Le 9 novembre. M. Bailet et son 
premier adjoint (5. ἐϊ.), M. Paul 
Guerrier, μας τὰ aux finances, ont 

lement préconisé la gestion en 

je directe de Nice-Opérs et l’éta- 
blissement d'une convention avec 
les six cents associations subvention- 
nées par la ville «pour contrôler 
l'emploi des deniers publics». Le 


Les RG et les suites 

de l'affaire Doucé 

Les socialistes sont favorables à 
la création d'une commission 
parlementaire de contrôle 


Le € banquier ὯΝ Dieu» que 'ο cogseil ma pal ἃ, hi érigé ia 

. : ion d’un groupe de travail a 
Tennis : ‘Open de Paris oc sur les associations paramunici 
Henri Leconte abandonne sous Eee y Re 


Deux manifestations sont prévues 
les 5 et 12 novembre 12 


Les Douze 
et l'effet de serre 


CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


NEW-YORK- 
LYON 
1990 


Le CEE va limiter ses émissions 
de gaz carbonique . - 13 


SECTION C 


70 % de chances de gain pour 


ARTS + SPECTACLES pure le our Kapmov, CEE 


« fier des EU la As des 
« Le sixième Mois de la pho:2 nds maîtres, à New-York, avant 
de Paris Φ « La photographie Reprise, mardi 30 octabre, de la 
japonaise de l'entra-deux | huitième partie ajournée lundi. 
guerre x, au Palais de Tokyo pu ou etre Ὡς ul ρας. 
φ L'Angleterre des années 30, o ee ( 11 
vue par Bill Brandt ὦ Les nou- sie d ailleurs) : 41. Tg3, suivi de 
17432 | 84, on s'attendait que Karpov 
annihile assez vite les menaces sur 
son Roi puis fasse parler les pions 
passés. C'était sans compter sur 
Kasparov -- qui jouait gros dans 
cette finale — et qui va manœuvrer 
avec maestria sa Dame et sa Tour, 
lançant sans cesse des banderilles 
en direction du Roi adverse. 


Une croissance de 1,8 % du pro- 
38 Mais, cruelle ironie, c'est surtout 


duit national brut 


Les critiques du CNPF le temps qui va faire défaut à Kar- 
sur la « méthode Rocard y | θον. 5€ al land ea plein « zeit- 
1 not », le challenger ne va pas 

Aux Journées de Deauville, les ἢ retrouver crts fois κα lucidité, À la 
|. APE reprise d’une partie aj cha- 


que joueur dispose d'une heure 
pour jouer seize coups. Au 
39 coup, Karpov n'avait plus 
qu'une minute pour atriver au 
contrôle de temps du 56: coup. Il 
joua d4 alors que Df2 lui donnait 
une forte chance de gains. 
Rebelote pour les seize coups 
suivants où il piétine, prend du 
retard et, avant le deuxième 
contrôle du 72° coup, joue 70... h5, 
un affaiblissement inutile dont 
profitera plus tard Kasparov. Au 
171: co: ν pa à un pas 
du bonheur, son pion passé arri- 
vant à d2. flusion. La Dame de 


Kasparov va foncer sur le Roi noir 

3615 LEMONDE 

εἴ provoquer un échange forcé avec 
3615 LM celle des Blancs. La nullité deve- 


nait inévitable. 

ΑΙ quatre-vingt-quatre coups 
εἰ pes deux minutes de jeu, 
Karpov se résignait à partager le 


Le numéro du «# Monde » 
φατέ 31 octobre 1990 
a été tiré à 533 877 exemplaires. 


Les députés ont adopté, lundi 
29 octobre, par 324 voix 
contre 221, le budget de [8 
coopération et du développe- 
ment, présenté par le ministre 
de la covpération, M. Jacques 
Pelletier (1). D'un montant de 
7 864,4 millions de francs, ces 
crédits sont en augMmeENtairon de 
7,5 % par rapport à 1990, alors 
que l'ensemble du budget de ia 
nation progresse de 4,8 %. [15 
ba résentent 2,6 % du budget de 


Selon M. André Bellon (PS, 
Alpes-de-Haute-Provence), rappor- 
teur de la commission des affaires 
étrangères, qui s'est prononcée à 
l'upanimité en faveur du budget de 
la coopération, celui-ci se caracté- 
rise par quaire grorités : a 
volonté d'alléger la dette des pays 
du tiers monde ; {a rénovation du 
système d'enseignement français à 
l'étranger : le souhait de favoriser 
la coopération décentralisée; le 
passage d'une coopération de subs- 
titution à une coopération par pro- 
jets. 

La première et la plus impor- 
tante de ces priprités est la consé- 
quence logique de la décision prise 
par le président de La République, 
lors du sommet franco-africain de 
La Baule, en juin 1990, de ne plus 
accorder que des dons, et non des 
prêts. aux pays les plus pauvres. 
Cela se traduit par une forte aug- 
mentation des concours financiers 
(+ 43,6 %) et par une hausse de 
66,6 % des autorisations de pro- 
grammes du Fonds d'aide et de 
coopération. 

Pour M. Théo Vial-Massat (PC, 
Loirc}, cette évolution reste cepen- 
dant insuffisante, Evoquant αἰ 
plus que discutable opéraiion 
Daguet», le député communiste 
rappelle que, quand il le veut, le 
«gouvernement sait trouver les mil- 


liards nécessaires : « Prendre cing 
milliards sur les crédits d'arme- 
ment servirait plus, à terme. 
notre sécurité, en évitant d'acculer 
au désespoir un certain nombre de 
peuples.» La critique des princi- 
paux porte-pargle de l'opposition, 
MM. Richard Careuavé (RPR! 
Isère) et Jean-Paul Fuchs (UDC, 
Hant-Rbin), porte sur l'émiette- 
ment des crédits de la coopération. 
« Ce budget continue à consacrer 
des sommes à l'ajuste- 
ment structurel, alors 
savons que ce type d'aide ne par- 
vient pas aux veril acteurs du 
développement », affirme ainsi 
M. qui rait privi- 
légier des projets de proximité en 
court-circuitant les voies étaii- 
ques», 5 
Dans sa réponse, M. Jacques 
Pelletier a fait valoir que les cré- 
dits en faveur de la coopération 
décentralisée, des volontaires et 
des nisations non gouverne- 
men! doivent augmenter de 
près de 12 %. C’est ἰὰ un moyen de 
sensibiliser l'opinion publique qui 
ne lui paraît pas encore assez moti- 
ee lee notre devoir CL de 
ien lui faire comprendre la néces- 
siré d'aider plus epere le tiers 
monde, δὶ en particulier l'Afrique », 
précise M. Pelletier. C'est aussi 
une question de réalisme. « δὶ nous 
échouons, prévient le ministre, nos 
enfants ne réussiront pas à contenir 
le désespoir incontrôlable de ces 


populations en Sans cesse 
croissant. » 

J.LS. 

{1} Ont voté pour, les PS εἰ 

ἡ que Xavier Deniau et 


au voie. 


: La Banque de France abaisse 


d'un quart de point son taux d'intervention 


1990. A l'époque, La Banque de 


La Banque de France a 
annoncé mercredi 31 octobre 
une diminution de un quart de 
point de son taux d'intervention 
sur appel d'offres. Ce taux, celui 
des emprunts des établisse- 
ments de crédit auprès de la 
Banque centrale, est ramené de 
9,50 % à 9,25 %. Celui des 
prises en pension passe de 
10,25 % à 10 %. 

Il s'agit du premier assouplisse- 
ment du taux directeur depuis avrif 


Huitième partie : nulle 


Karpoy laisse passer 
sa chance 


point. Une quasi défaite pour lui, 
un beau rétablissement pour Kas- 
parov dans cette longue partie, la 
plus Jongue entre Les deux joueurs 
depuis la quinzième partie de leur 
premier match à Moscou en 1934, 
qui dura quatre-vingt-treize gours 
et se termina aussi par la πε 
Les Se dre td sont donc tou- 


jours ἃ égafité (4) avant la neu- 
vième partie qui devait se jouer 
mercredi 31 octobre. 

B. de C. 

Blancs : KASPAROV 
Noirs : KARPOV 
Huitième partie 

Position à l'ajourmement : 
BLANCS : Rh2, Db4, Ty FéS, PES, 82, 83 
NOIRS : RAS, DES, τόδ, PhS, τό, #6, 7 
41. TgXcse) oxds | 63 Das Déi 
42 Dé De7 | 66. Dal(227 DH6(248) 
43. Ddé Dés | 65. DaN237) Re7250) 
4. ἈΝ1 Tes } 66, D2 DS 
45. DeM157) DAALEZ) | 67. TH Τὰς 
46. TS Τέῖς [68. T5 Dé 
47, RN2 τῶ | 69. T83 Ta 
48. DEM1S8) TES197 | 70 ΤΕΙ(250) 5266) 
49. T23166) T48/200) | 71. Tot Dd7 
50. ὈΡ(Ι69) DE7204) | 72 Dél(261) RR6(263) 
21. Rhl Des | 73. Du ΒΩ 
52 Di Dbé | 74. DS3 μ 
53. DbK186) ἐ4209) | 15. ΒΩ RI6 
53. Τῷ De7 | 76. DE Βε 
55. TS Dçl+ | 77. DB 2 
36.RhZ  Df#(209) | 78. Dhs Dr 
51. Rglt195) Dx1+(238) | 79. Ὀχῆ ἘχΠ 
48. ΒΝ Dié+ | 30 Tél TH 
3. Re! ΤΩ 81. Ἀεὶ Τὰ 
68 Τέι(19η τῇ [ξ2 ΒΖ Dé 
61. Dxbé Dé3+ | 83. RE τραιῃ 
62. Rh1(204) ἀ3(244) | 84. RD(284)  Nolle 


Les chiffres entre parenthèses représement, en 
minutes, le teraps total de rèflexion de chaque 
Joueur depuis le début de la partie. 


France avait procédé à deux 


tions successives en { d'u 
ἡ interven- 


mois, ramenant son taux 
tion de 10% ἃ 9,50%. . 


SUR LE VIF 


"AT Οἱ, quend j'ai appris hier 
M qu’ suffisait de four- 
rer une pouffe sous la 
coustts d'un arbitre pour truquer 
un match d8 foot, je suis rastée 
sans voix. Enfin, c'est insensé ! 
Hs touchent quoi? À peine 
2000 balles par rencontre entre 
des joueurs qui, aux, se farcis- 
sent facilement 500 000 F par 
mois. Et ils se font siffler dans 
les tribunes parce qu'ils ont 
{ négligé d’en faire autant sur le 
ærrain? 

Et'ils 58 mettent à dos des 
milions de fans exaspérés en se 
mélangeant .lgs pinceaux : 
Qu'est-ce qu'il a fabriqué de si 
grave, ce Brestois ἢ Il a envoyé 
Camona à l'hosto pour deux 
mois? Bofi Carton jaune. Et l'au- 
tre, là? il a poussé son adver- 
saire du coude? Oh la la! Carton 
rouge. ἢ a été marqué à la main, 
ce but? Vous êtes sûr? Curieux, 
j'ai rien vu. ᾿ 

Et tout ça pour le plaisir [15 
sont franchement nuls, ces 
mecs | Des-amateurs, des vrais. 
Accepter de fermer les yeux sur 
une passe au stade en échange 
d'une passe au fit, c'est minable, 
avouez! Surtout quand on 
connaît le prix des amours tari- 


DAVID SHIFF - 


CLAUDE SARRAUTE 


Arbitres en soldes 


fées. Et encore, VOUS ne Savez 
pas tout. ἢ y en a qui se conten- 
tent d'être arrosés au Cham- 
pegnel | 
Allons, messieurs, SeCOuEz- 
vous! Vous valez quand même | 
plus que ça. Qu'est-ce que vous 
ettendez pour piquer du fric dans 


les caisses noires au lieu de vous 


comenter de faire cliqueter le 
misérable tiroir d'une épicerie de 


‘quartier avec trois francs six 


sous. Vous gâchez le métier. ‘ 

Pensez un peu aux malheureux ᾿ 
joueurs que certains présidents | 
de club essayent de gagner, 
paraï-i, à leur cause en teur 
demandant de refiler le ballon à 
t'adversaire, ni vu ni connu. Com- 


_ment voulez-vous qu'ils se fas- 


sent graisser le pied si vous vous 
contentez de prendre le vôtre à 
l'issue d'un match arrangé à 
l'amiable? 

Et ne venez pas ms dire que 
certains d'entre vous ont des exi- 
gences un peu plus rupinantes 
qu'une partie de jambes en l'air 
ou uns bouteille de pinard. C'est 
quoi? c'est rieni Un chrono’ en 
or, histoire d'ajouter une minute 
ou deux à une protongation. Un 
cadeau utile, c'est ça votre petit 
cadeau? 


CLUB DES DIX 


ouvre sa solderie royale 
au 13 rue Royale Paris 8ème 
7/7 même le 
jeudi de Toussaint 1 Novembre 


LE N°1 DE LA PRESSE INFORMATIQUE 


MACINTOSH 
POUR TOUS 


MAC CLASSIC, 


MAC LC et MAC I SI 
AU BANC D'ESSAI 


Les trois nouveaux venus dans ἴα gamme 
du constructeur californien 
devraient constituer, 
d'après les responsables d’Apnie France, 
80 % de leurs ventes en 1991. 

Pari audacieux 
pour les trois machines testées 
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